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LE GOUVERNEMENT N’A RIEN FAIT AU TARIF
c’cs^tS^iXe^“:lS.rras,apir|™T MARCHAND DE VERRE

PEUT VENDRE DES LUNETTES

FELICITATIONS

a cté fait aux conservateurs, pour les 
mêmes raisons.

Aujourd'hui les mêmes conserva­
teurs invitent encore la protection 
pour garder nos canadiens chez nou ; I
le. fait est que l’émigration a d’au-] Qué|JCC, 25 — (Dr notre corres- 
tres causes que le tarif, par exemple pontlan!) _ L’Assemblée Législati- 
Ir climat, la disposition gcagraphiquc vp> à sa féancc> |lier après-midi. s’est 
c.cs pro\inces, lc« matières piemièies, spécialement intéressée à la région 
les caractères particuliers des deux Montreal. MM. Bray, député de 
pays, qui sont des causes permanen- St-Henri. et St-Jacques. député de 
tes, e t qu aucun Gouvernement nc. Argentcuil, ont provoque des débats 
pourrait changer. autour des ponts de péage qui relient

Il y a des causes transitoires, qui j*j|c pcrrot à |a cjl(; dc Montréal.
sont plus a la discretion des autori-j M. Bray voulait que les piétons nc
,cs- : paient pas ch droit de péage sur e-s

Kcpassant les di lièrent* items d~s pojpl5; M. St-Jacques demandait la
budjets dc 1 l ion. M. l\obh, M. construction d’un pont entre 
Bournssa se déclare «or.tie la rc- ville, dan*1 son comté et Hawlccs1 
duction d<* l'impôt sur le revenu, par-

Atnsi a decide l'assemblée legislative cri adoptant le bill des opticiens 
et optométristes hier. Les journaux et ce qu'ils ont reçu du Gouver­
nement.

Nous avons reçu hier les trois ‘ 
messages de félicitations suivants! 
venant l’un de la Canadian Press, 
la grande organisation de nouvelles 
organisée sur une base coopérative 
par presque tous les quotidiens du G g g IBS ELI
Canada, l’autre du Devoir, le grand LsZk» a doiLLI v Mil 
quotidien indépendant de Montreal, 
qui a toujours suivi avec le plus 
grand intérêt les développements du 
Saguenay.

Nous priohs les auteurs dc ces

LA LIGNE DE DE E ù ’ ,ri f?
lLï/a

Etablie a st:a: : .

IMPOSE A (Serv. rîr 1* “Pre»»r Can.tdirnne ) 
S ha n gai, 25.—
La ligne d'* defense anglaiseMÛR ROULE AU etc établie «à la demande du conseil (y 5h.*nc... .

------------ ‘municipal de Sanghaï aux cor L n / * \ .• . «
l ne imposante tcrcmonic religieuse de certaines puissances pou. protéger Ru tj • .

pésidcc par S. C. Mgr Labrccquc. la ville. Les troupes anglaises
------ -----  loupent une ligne de 20 milvs d ! 1 S V( ’ O' {

Québec. 25 — (De notre corrcs- long, dont une partir passe dans le Sh • .. . 5
pondant) — Au cours d’une impo- territoire chinois, pour entourer 1er. j | n p; c|
conte cérémonie religieuse, hier matin, quartiers ir.temation i\. déni ur :t

commencé une enquête sur les sommes 
payées aux journaux par le Couver- ,
nemrnt. M. Duranleau voulait que la mcîs""cs <! n8r"r 1 cxPrMSIon n°'
Chambre autorisa le comité à utiliser !Irc v,vc c onnaissance, 
les services d’un sténographe. L’hon. LE V/'.‘'SACI DI /)/-.( OIR 
M. Galipauit prétendit que la motion ! Mcrilrcul. Quebec, 3.-L3 />. ni.
dc M. Duranleau n’etait pas dans1, faner, 23 27
l’ordre parce que sa demande ne ve-1 Le Progrès du Saguenay,
nait du comité des Comptes Publics. CM-mUtm. Québec. I rante cérémonie religieuse, hier matin, quartiers inter nation ax. <• ■ ... ■

L’hon. M. T rancoeur rejeta cette' Le ’’Dcoo:r’’ souhcD "Pro. « 1® Basilique de Québec. S. G. Mgt «petits etranger*. .Celte I, ■ , ,
M ...... i. .. f- ,ir de /,• .... ...... A, M.-T. Lr.brccou?. éveaue de Chicou- considérée comme inch ;.en: ah! ■

(D«* noire Correspondant)
Ottawa, Ont., 25.—
Aux communes c'est le début sur 

]r budget, qui se poursuit toujours, 
mais il est clair qu'il tire à sa fin.
; <oir les whips des partis politi- 

ont arrêté définitivement la liste 
d • leurs orateurs respectifs, et leur 

lace dans le présent débat, et sui­
vant les calculs, le vote se prendra 

lardi après-midi, ou au commencc- 
iTirnt de la session du même jour.

l e débat aura duré en tout dix 
jours ce qui est un record, ceux qui 
]t-passent dans leur mémoire 1rs rc­

» ords déjà établis par la présente scs- 
ioiu h débat sur l’adresse en répon­

se au discours du trône en deux séan­
ces, le vote des crédits qui restaient 
de l’an dernier, en quelques heures
feulement, et la brièveté du présent auction 1 «"P* sur le revenu, ppu;s pcmélioration de la route 
débat, imaginaient un autre record. qu on aurait pu. au lieu d en fil- j0V1|, au,:, (l'an- o:, comté, 
celui d'une dissolution pour Pâques: ic bénificicr les riches, alléger d’un MM. Galipauit et Perrault 
t ’est nous croyons, précipiter un peu montant égal le fardeau beaucoup qUn--nt que les pon'.s de p.-.igc
trop les choses, et nous opinons plus plus lourd des taxes qui frappent dc ajjol;s de plus en plus, que la provin- Pu cr optcrncristes et opticiens
volontiers en faveur du premier mai toutes parts les familles nombreuse:. c, c:, pnvf a ai Je. à la construction si avalent obtenu devant le co:m . d
prochain. Ce serait déjà très beau.! Quant à la taxe des ventes il a- du pont de Grenville et améliorera un Biïïa Privé ou: la vente des verres
\u cours des deux séances d’hier cinq voue n’en pas connaître tous les dé- jcur Ja joute de St-Jovile. leur fut réservée. La Chambre, hier.» CongralidaUcnl en : inaugura- r‘ ds*,?bb& 1 - Lnch®n=s r‘ R- Ga- l\ V fl“, ^“icadTs u

atcurs ont pris la parole, dont un tails mais il arrive que cette taxe La Chambre a entendu un autre leur a enlevé ce privilège exclusif et lion of daHy publication c.nd «efco-'P^ f:! T c‘ «o«***®«e d off :è. ! f! Vn ... r ., ,• ,
,r, . non. Gnaries A. Dunning, frapjae des revenus inférieurs à t>3.- débat provccué p-.r M. Dj. nient, tout r.* sh. ud de verre pourra ven­

. clirmms de 1er. qui s est conten- 00 reçus par des pères de familles Le Comi é des Comp as Publie i cire dv lunettes.
t- de rejeter quelque? allegations de- nombreuses, et sans prendre en con*-------------------------------------------------------- --------- -----------------------------------------------
: ivcnbles^lancées par un fermier sidération le nombre de leurs enfants
ur.;. M. Garland contre le Gouver- ' laxc qu',| importerait de savoir ap-

Les anglais ont reçu une demande de la paît des au­
torités rg^-nicipales à c:t effet

avait quitté T: in ;Uo, l! .ns le terrî- 
toirc de Shantung, * t qu'avant lon;r- 
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New-York, 25 fév. ! t, de constater le dc<yrc
Le C rdinal Pet rh k H s a dé nd la population i
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.................. ... ’•..............................tien du chèque de dix do la i s et mo; ns I c rdinal J-V.trick Hayes a de- c’ercend Ii population i ■ r. f * •; ; noire contre les d= , taXc du timbre, mais il vou -jphre aujourd’hui l’obi i qvi do- dé^sé tar d’ar^nt pov. , ' ■
îmencamcs qui nous am- «A ____ ..... ... •... ; . .l.l. i. • •........ . ... . .- . i * draii que pour les cheques plus tie- mine sur :i scene, cars les clubs de c..\ une p h .ute cp;r millions dans toutes les pe- , , . * , s -, j . , , ,

' n revues a 2: c rn ProPor^lon c-' cet- nuit, dans a i p. . . lou
: Jr uns foïî. disait M. Bouns- »« ,v®'^r q-nv. _ autrement c.’c:t Je, litc des n- ; •. : ' • :n.i • 2 ■ il

;n M *'»che qui hcneti' ic le plus c!c cette L-e:t alarmant, dec’are le prc- r.jru. -r c:tte cr.iication. a ou c-t-il,
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Capron, dc Sh rbrooke. Deschamps, ' parce que les plans dc la d fenr?

. I; dc nombreux prélats comptent pas sur eux pour protcg
c' protonotji.es cl autres membres du le frontières des t .ne? ion . On i 
•Vg: c:sient rucsi présents. garde en réserve pour mainten*r l’c

___ D • ! ; rrf. rn icmcrquiît Su dre dens 1er, q in r ; i .< intern' -r.j
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nommes
lince à protéger notre j une:sa Sur la qucct.on des dettes dc guer- F 

\ contagion des publications rr, .M. Bourâcsa c:t d’avis qu elles
.‘ .ruses et morbides qui nous ar- devraient rc payer a même les reve-1 

: nt d- i etranger. ! nus des taxes guerre, il voudrait
Sur la question de l'amendement ces taxes diVribuécs r r. rn *s —

i ‘ito ; u budget, qui sera rou- g.and nombre d'années pour que les Québec, 23 — (De nt c corre: 
i vote mardi prochain, le dépu- générations futures a.’ c.: s N . . . .

c Libelle l’approuve presque dans leur rapeler qu’on 1914 le canadien 7. " " !5;0Jrt cc ‘ol fiul
rnticr, i! donnerait eon vote en fa- s est suicidé par sa participation à la créera !t C ommrsion du Lac S.­

' >r d * cet amendement ?i son prc- guerre de la Grande Bretagne et-Jean” sera bientôt imp.imc rt di -
n? contenait un? motion pour qu'ils comprennent la l?<;on que tribuc aux députés dc lVY-JcmbL i l \ ici couvrira tou* le l

;,5Urc centre !e Gouvernement contient cette taxe dc rachat. M.

!VJ-

r. N.tivc.t.. Interrogé «a ce su e
. •’. .. r I
rcs •'t Foré**-, ru: a n crit ce promt 
dc Ici sui l’ordre du jour, a ccc a- 
ré rue le biü ssr a bientôt prêt rt qu?

i*.

Ottawa, 25 i v.
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A midi, un dîner eut lieu nu Séni-
j pair? cù Mçr L.-A. Paquet, P.A.,

", V.G.. présenta les hommage? du dio­
* a.* p a i *i riz? a iVigr 1 A’c.icvtqu? qui r^mr:-
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c' 3mln de ce:nture 'D autres continrent* t

M peine dc créer un? commission cours il a su mettre du plus pur im- 
*ruser le tarif: à présent il man- pcrialismc du libéralisme le plus 
it de logique en ignorant cette franc, dc la protection «à outrance ct 

c Timiîfion. Les conservateurs cia- du libre éehancisir.c te! que les gens 
’ ?nt un p-u partout sur tous les toit « de l’ouest le veulent. Ln revenant il a
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(i' ' notre C o,t ■*»pendant )
Ottav i. Ou., 25. - 
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■ " u* pays a besoin d" protection, 'conseillé aux conservateurs quand
,4ur côté les fermiers unis ct les viendra leur convention de Winnipeg ~ ~ ___ _

*'•) : n* progressistes d? l’ouest sont le 11 octobre prochain de profiter dc • .
changi tes, mais tous les partis < cs dispositions de M. Bcnnrtt, au- personnes sont

'meurent d’accord sur un point; le’trrment M. Bennett pourrait bien aux yo.UX c*es h

: h?.ng 1 s’.urg C han?, nr
itaire d»* Sl»intung. rort ani. 
t matin, f )n estime que pL
3,000 f^-nrt rendue i. . c.-*

Des cîficirrs de l’arm • c1? 
un; or.t declare q^r l e 
i0 vaisseaux ci' la m?c di

c.e L
H

> • T \

Il i.
»rd

ACHAT Si h LA

potnt; le’trrment i\J. bennett pourrait 
f u;f préférentiel acordc «à la Cran-1 s’allier aux libéraux, ct huiler ce qu - 

Bretagne r$t à encourager. M. il adorait.

■ . > n c! 5 t?naps a .luire etc ra-1 tructicn du Nalionr.l comprend l item
t | j ur te mer :• ru pa# en fave.ir ci un suivant.: en» jr.ancîirment de St-I*éli-

Quchcc. 25.- -(De notre co:;e<- groupe c*: part u! r , mai.-, en t » ur r rn à la Ri.-jèrc Mistassini, ct au-
_ pondant). — M. Gustave Délisic, de toute IV .. mie d’im pay . il nc tre embrand------ U à partir d’Hé •

! cîcpu.e clc Guroutimi, a p ' '• ^ *-^l p i i c'e t.*o::r?., nm ^ dc bertviile .uix chutes Snvnnnr. la Ion- SSfjiMT
brû- lr‘, •' • 1 tr. M. David, s * » • d 27 ^ B ïà

• l r r ° •*” * h • IM. O. ? évësquc, I micre ch* faits acquis.'* ji . .. ux coûteront <a ...
urî> nt dr |tl ( : : n :i ' c : • < > * !•. ; i près $1,463,000. i Fait ('objet de nombreux com n

! de Port-.Alfrcd et M. J.-A. Bou- rcar.cc d’i»:er soir ct le voie a etc rc-1 ‘ daircs à Ment. cal.
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c hard, secrétaire de cette Comnvh i ion.t j. /t.'— ............i i Hearne, I* 25,— (Service .... , ,
u,as5a a demontrc ,l,cr 50,r com-l McCaitley, de Pictou. a parlé en P,esse Canadienne). — Surpris par dcJ.e"ucs étaient venus dmwnaer

l!l'n! l’aPProbation dc c« tarif préfé- ! faveur d’une politique nationale du Ics flammcs^'dan un r.' rrvnir'â l'hui- U confirmation dc la promesse d’un
rr'n ? Par «s progecssites plaçait j combusSilc rt aff.rmc que lr Canada le d’une capacité dc 55.000 barils. ,£lro'“u 00 . l'acad-mte de

• • conservateurs I arrtumrnt le à dr quoi s'approvisionner dr char-'qu'ils étaient à nettoyer, cinq ou- ort-Alfred. Après avoir dise ut.' 
puissant contre les libres cchan- • bon a même ses propres ressources \ iers ont été btûlcs à mort ici hier. ,1>ri ru^* ' * a prr*m*5 H11 d

. j minières. Il demande au Gouverne-‘ Quatre des cadavres furent réduits sonnerait une attention toute particu-
j Repute de Labelle a nomme des ment de s’occuper des aciéries de U !rn cendres sous les yeux des membres *ric a ccllc fIucsîlon*
*L tri '*-, celles de la chaussure rn Nouvelle-Ecosse et conseille à l’Hon. ! de leurs familles qui voyaient Pim- 

partjculier, demandant un tarif plus Robb. Ministre des Finances dc vi- mense djrudron flamber, en criant et 
' ‘° P°ur garantir contre la con-f siter les provinces Maritimes, pour 'rn ' M *dant les mains d’impuissan- 
^irrencc britannique, rendue plus | se renseigner. M. Garland, des Prai-'ce °r Ie5 5aHvcr- On a pu retirer 
jjui.santé précisément par ce tarif d? ; ries, a développé cette thèse que le 1° cnrl'r' c*u cinquième avant que le 
i,lv5?r- * j présent budjet est la victoire du riche ' r^rvoir fut trop chaud pour être

M. Bourassa a discuté aussi les sur le pauvre, ct le Ministre Dunning, ! WProché. On croit que le feu «a 
'■•■orts du tarif sur l’émigration ca- des Chemins de Fer, a répondu a ctc.in,s Par unc torchc k S^olmc à
r--K:icnne. Laurier en 1872, sc plai- quelques uns des arguments de M. mnin*________________________________
gnait dans la chambre de Québec que'Garland. M. Stcvcns. ancien Minis-

1 * fotection tarifaire des conserva-j tre des Douanes sous Mcighcn, a n-
-rs chassait les canadiens aux E- ! journer le débat, «a M heures 5 mi- 

tats-L nis. En 1896. même reproche nutes.

ËÔOVENT DETRUIT LE DEPART DE L EM-
PAR UN INCENDIE
Québec, 25.—
Le couvent des Soeurs de la Cha- 

•té dans le village de St-Rédempteur, 
£r!*s. de l-cvis, et deux maisons ont 
• incendies au cours dc la nuit de 
nercrcdi. On ne connaît pas la 
v.ise de cet incendie qui a originé 

hi cave du couvent. L’église 
^uée en face du couvent a été mc-

'c» mais fut préservée grâce aux 
t‘*orls des citoyens.

Encouragez nos annonceurs 
Propagez le “Progrès” 
Faites !;re le “Pi'OTrè*” 

Achetez des livres 
Lisez! Lisez! Luez!

BASSAOEUR W. PHILLIPS
Donne lieu à unc réception grandio­

se à Bruxelles.

^ Bruxelles, 25. — (Serv. Presse 
Canadienne). L’honorable William 
Philipps, l’ambassadeur américain en 
Belgique, qui doit bientôt quitter ce

tique, en même temps que le dcploi- 
mrnt le plus considérables de toilet­
tes et de bijoux dc la saison.

dos. Dufour M.P.P. 
abat un canarb

pays pour venir en Amérique rem­
plir le premier poste dc ministre des . .
Etats-Unis nu Canada, ainsi que sa,se retirent d’eux-mêmes. M. Du- 
femme Mme Philipps ont donné hier * f°ur déclare qu’il n’a pas l’intention

(P»“ notr*» Correspondant)
Québec, 25.—
Malgré les rumeurs qui ont couru, 

M. J. Dufcur, députe de Charle­
voix. affirme qu’il sera de nouveau 
candidat aux prochaines élections. 
Une résolution adoptée au caucus li­
béral veut que les députés sortant de 
charge soient les candidats officiels 
à la prochaine élection sauf qu’ils

On discutera
Québec, 25.—(De notre corrcs-

iris à mardi.

P<

le Mifiula se 
fraye un ch nrn 

diffic ! r:e>it
Québec, 25.- —

j v t 4 . , Lr br:a?-g!»ce Mikula du gouver-
pondant . — interroge, hier ; ... n<.......... t t . .
sur e chemin de fer de ceinture et briser la glace qu. s'est a mon e!?e ,i 
sur le projet de loi présenté a la

LUI: Montréal. 2 5. — (Spc ir! nu 
"Progrès”). I ne des gro ? qu?pour csiie enreuve lions qui se discute actuellement d •.

r 1 1rs milieux municipaux ct financier:*,
qui s’intéresse à l’achat de I . Mon

. wuai 
au-dei 

I envolé
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Southend, Ang. 25, — (Service , - i i> i him. ,,r-, i \ k- treat I ower par !a ville ce Mentit .1tresse Canadienne). — Norman , .. , • . . .s-x , • , est celle de cavoir si la resolution ilie 1 /crham a j». m vns c; . . .. r ■ > adoptée par le i omit .■ r .♦emps, I année dermerc, pour traver- \ r > • ( .séria Mh’ancc qu* Gertrude Ederdle ' f^wr. fl rntlflc: 1:.colnscl1 "Y
! intention dr s’intcrirr dans la n,5.‘Psl au t'’,n!;lc' llr 'cRalentmt |..

ourse À la naw qui doit avoir lieu v,!!c V|S ,a C0I?P ’ ’•
Youngstown, N. Y. à Toronto. retSC’ L mJonrllon Pr,*(
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Lac .St-Jean. fit remarquer que c’est ]vcm, h îe ,al|Icr un scnlier d’un mill
dans cet ama?. mai' on i.hiiuh

I; I

u. .c projet oc to, présente a ta y n de.JX jol;, ,!r..snt pCl,ncuf. ,, j - G . * -i i lover* avant hier r .ur ■ :Y
Chambre des Commune*, a ce su- viron 30 rad|„ haut Que- | * ' ‘d“ ’ “1‘ conclusion de cette . .

i c. i r-. h , i ‘)rc* * ^ niât n, le \air-seau était par-1 arriver trop tard.
I outcfois une séance du conseil! 2^'

i! y a »
Delar.cv auc ijuciiiu.T cm convocjucc ,

pour lundi.

tëtsszr'iresr « jg-.—~ rumeur de vente M-ssr^r^ü, > •
non sur cette question est convoquéefit remarquer que le Gouvernement 

provincial a assuré un subside pour 
obtenir la réalisation de cc projet de 
Chemin* dc fer et la loi î\ cc sujet se­
ra bientôt discutée a l’Asscmblcc Lé­
gislative.

soir un bal d’adieu auquel assistè­
rent le prince Léopold et son épouse 
la princesse Astrid de Suède, dc mê­
me qu’un grand nombre d’autres per- ium prochain.

j sonnages dislingucs. Cc fut unc bril- '-------------------
1 lantc réunion dc la société diploma-

do sc retirer et qu’il sera candidat of­
ficiel à la prochaine élection que 
l'on fixe généralement vers le 7

k
diploma-[ La Librairie du “Frogrc»1 !

Le Rev, Pere Leblanc 
a ete nomme supérieur
(Sp«;iw*l nu “Progrès”)
Montréal, 25.—
Le premier chapitre provincial dc 

la nouvelle province Franciscaine 
française du Canada a etc tenu hier 
ci Montréal.

Le R. P. Ambroise Leblanc est 
nomme supérieur provincial ct le R. 
P. Jean Joseph Deguirc, assistant 
provincial, le R. P. Jean Marie Be­
noit est nomme secrétaire provincial 
ct le R. P. Wolfe, Maître des no­
vices. Le R. P. Simon Joseph est 

j nomme supérieur dc la maison-mère 
à Montréal, 1 v t ^ ✓ W' ^r

é À ; ;

( 'orcip! nu “Progrès*”)
Montréal, 25 fév.

Q
le5 deux bi.ü l 

* blesses. Des ph ce r

qu actuellement ses efforts sont cou­
ronnés dc bien pru de succès pour le 
déplacer !e reste.

C est un des pire-, amoncellements 
que le Mikula a été appelé a rompre
m* U;,.*- ?VT ’ i uc iMoniredi iue .r.-jatqucs, a acneici ''cet Imcr. IJ énormes morceaux dc i » • • , . . . nf»mn_i.__ ____ i. • .. le bureau principal des postes ajsacuon. f
glace se sont empiles jusqu a une. m . . , ‘ • . 1 i On-lnn#*» .Lni b. A »., annonce scs an. . î: ? { .i l aj. yz . j * Montreal Pour y installer une an- • Cf^eiqu* .* autres dont les ccnc-. .hauteur de et 30 pieds. , „ } , : . . . ' in< *», nf A ............. ‘ I c v ::r .

On prévoit un gros débat. I a plu- '>
On croit savoir que la Banque ' ;t 4!> cchevins parai nt devoii ' ,l

de Montiéal rue St-Jacques, a acheté j votrr encore en faveur de cetic tian- ! , j ‘
I t II . * I

au
cou-

ont

Chicago. 25—(Sers. Presse Ca­
nadienne) Mme. Nettie Rinçait.
«âgée de 4 3 ans, ct son bébé de î 8 
mois ont été trouvés morts dans leur
suite d un? maison «à appartements _ ^
aujourd’hui. La mort srmblc avoir [j (J ü V E Æ II SEISME 
etc causée par des fumées dc cyanu-
ic dc potasse liquide dont on s’cil
servi pour désinfecter un Ioe^ment
vide. Quand on lui a appris les

nexc. L’hôtel actuel des Postes sc- vins Mathieu ct Dubreuil. diï nt qu - 
rait construit près dr l’édifice \ rr- voteront contre la transaction lun- 
saillcs en face des bureaux actuels du , “*•
Canada. j L-ne délégation dc la Chambre de

A L'A MALBASE
(l^r notre C orrcApondnnt )deux morts. John Rich, âgo de -,J Québec. 25, fév. 

ans. Ir gérant d.- l’établissement. De pas’age h Québec. M. Anto-
î es,.M ffl,sse ti,''n5 la d'ambre aux nio Servais, avocat dc La Malbaie, 
bouilloires, sans prévenir sa femme et a aff,rmé qu-un tremblement de ter-
ses deux enfants adoptifs et s est rc a été enré«istré mercredi, le <) fé- 
sutcidc d une balle de revolver. La ' vri;r> sur toutp la c6tf de Char!e-
mor ut tnîtantancc. I vcjx On nc rapporte pas cependant

; de dommages à la suite de cc trem
Encouragez nos annonceurs ] blemcnt. t

Montréal, 25 f ’/.
On annonce .. : l: i W. P. M- 

douard Lamonta;re c’ R denm-
commerce rt du Board of trade doit toristes. retiré à Monti que
rencontrer Me Brodeur. Président du celle de M le C .
comité exécutif, cet après-midi, pour curé ci? la Pointe Gat ; îu, I le
demander dc détails sur l’opération r lull.
financière en question. j—------------------------------------------------- —

(^pécinl an “Progrès”) 
Montréal, 25 fév.
La Presse annonce q une gran­

de convention conservatrice provin­
ciale sera tenue à Montréal vers le 
25 mars en vue des prochaines élec­
tions provinciales.

__________ ___ •

De nouveaux abonnements! ! !

Fan fJ. S’alM
C.-2. BitlbîM

I rois-Rivière , 25 fév.
L'abbé C .-O. Baribeau, curé de 

la paroisse Marc des Chutes Sha- 
winigan. vient de mourir ici aujour­
d'hui. Il était âgé dc cinquante ans.

J
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Mademoiselle Germaine Berge- 
ion recevait mardi soir à la résiden­
ce de ses.parents. Les invites de Mlle 
Bergeron rtoient: Mlles: Margue­
rite Tremblay. Anna-Marie 1 rem- 
b!ay, Adrienne Yaillancourt, J. De­
niers. E. Malloy, Lucille Bouchard. 
Estelle Clâvcau, Anne-Marie La- 
forest. Georgette Tremblay, Antoi­
nette Tremblay. Gabrielle 1 remblay, 
G Bergeron, M. Claveau, Lauret- 
tr Bergeron, MM. Ernest Poupart 
Henri Milot. Alfred Laforest. Paul 
Dufresne, Max. Audet, Henri Cas- 
tunguay, Edmour Coté, M. Ethier, 

Monettc. Raymond Desmarais, 
A. Savard, Jos. Dufour, T. Pelle­
tier. Adrien Desmarais.

MIL Françoise Girard est retour- 
111 e ce matin pour le couvent de Sil- 
lery oi elle poursuit ses études.

Mlle Gertrude Boivin a reçu à un 
bridge mardi dernier en l’honneur 

M demoiselle Esther T aché de 
Québc . Les Invités de Mlle Boi­
vin étaient Mlles: Gabrielle Proulx, 
F mande \ éztna. Juliette Riverin, 
Marguerite Casgrain, Annette Pa- 
iardy, de Montréal, Simonne Car­
tier. Jeannette Vallcrand, et Mar­
guerite Bossé.

M. Robert Dorion dr Quebec, 
t Al c!e passage en notre ville diman­
!:? dernier.

M. Vincent Dubuc est de rc­
: ur d’un voyage d’affaires à Québec. 

Mademoiselle Anna-Marie Lafo- 
t a reçu lundi dernier de 5 à 7 à 
résidence d~ ses parents, en l'hon- 

: *-ur cio Mademoiselle Juliette Gin­
as de Québec.
Mme Joseph Gagnon est en voya- 

• à Québec.
Mardi, Mme Gagnon était l'hûte 

un bridge chez Mme Zéphirin Pa- 
,uct à sa résidence Ave. Turnbull. 
De Jolis i ri.\ fuient gagnes par 

Imrs A. A. Boivin. J. Mounier, 
A. Martel, An:. Paquet, G. Paquet. 

.11! « Yvonne Nadeau, et M. Brown 
Le salon et les tables étaient joli­
ment décoré.* de tulippes et de jon- 

uille-. Le thé et les glaces étaient
servis par Mlles J. D. Brown. J. 
Ginpras, Albertine Gingras et Mar- 
-uerUj Paquet.

Mme Gagnon était aussi l’hôte 
honneur a une partie de bridge

f chez Mme Jos. Savard de Québec.
I Les prix furent gagnés par Mmes 
• Jos. Gagnon. L. O. Paquet, Ro­

bert Pettigrew, Paul Caron, rt H. 
P. Couillard. Les salons et les ta­
bles du thé étaient décorés de pivoi­
ne rt de verdure. Le thé et les gla­
ces étaient servis par Mlles Margue­
rite Paquet, Laurence \ erret, Cécile 
Kirouack et Rachel Boivin.

On annoce pour le 28 février le 
manage de M. Augustin T remblay 
lils de feu Elie Tremblay avec Ma­
demoiselle Marie Larouche fille de 
Pitre Larouche de St-Jérôme. La 
bénédiction nuptiale aura lieu à l’E­
glise du Bassin.

Mlle Gabrielle Proulx recevait hier 
un groupe d'amis à un bridge à la 
îésidcnce de son père, avenue Pa­
rent. Les invités de Mlle Proulx 
étaient Mesdemoiselles: Gertrude
Boivin. Simonne Carrier, Either Ta­
ché. Annette Palardy, Juliette Ri­
verin. Fernande Vézind. Marguerite 
Casgrain, Jeannette Vallrrand, Mar­
the et Marguerite Bossé.

Réception chez M. et Mae Bachtold.
Dimanche dernier une très char­

mante lérrptjon a ru lieu chez M. 
et Mde Bachtold. dr L rue Lafon­
taine, qui avaient lancé une ving­
taine d'invitations à leurs amis. II 
y rut chant, partie de carte, musi­
que et divers jeux dciocicté. La 
soirée fut des plus agréable et se 
termina par un magnifique réveillon. 
Les amis de M. et Mme Bachtold 
ne les quittèrent qu'avec regret em­
portant un excellent souvenir de leur 
soirée. Parmi les invités nous avons 
remarqué. M. et Mme Gophinc, M. 
et Mme. Deschamps, M. Mme, D. j 
Michaud, M. et Mme Dauteuil, M 
et Mme. Vallée; mesdemoiselles Ber- » 
the et Thérèse Grenon, Mlle Rou- 
thier. Mlle Bachtold; MM. Auguste 
Lefebvre. René Boisvert, avocat J. | 
O. Lapointe, N. P.. Lemay. Morin 
et Naud .

bec, était a Chicoutimi pour quel- 
oues jours.

M. Auguste Lefebvre est rc/cnu 
d’un voyage a Métabetchouan.

A ('hotel Chicoutimi,

La saison des voyages commence 
à reprendre dans le district de Chi­
coutimi. et les voyageurs commencent 
à s'enrégistrer de plus en plus nom­
breux à l'Hotel Chicoutimi. Nous 
avons relevé les noms suivant au re­
gistre de l’Hotel Chicoutimi.

Mercredi:—W. Perron, Méta- 
betchoua. Chs Bissette. Arvida, 
Jos. Delala lancette, Montréal, J. 
V. Samson, Québec. J. M. Roy. 
Montréal. A. Archambault. Mon­
tréal, F. Leclair. Montréal, N. Ma- 
lette, Montréal. R. M. Duval, St. 
Jean. N. FL. L. R. Burton. Mon­
tréal, L. Hall, Québec, J. W. Jam- 
meson, St. Hyacinthe, J. L. Rivard, 
Québec, Conrad Boucher, Nahana, 
N. H.. Alf. Lévesque, St. Pacome, 
M. Watz, Montréal, J. L. Rousseau 
Québec, J.-D. Bertrand, Sainte- 
Marie. Torn Weffer, Montréal. A. 
Girard, Québec, L. Fortin. Mêla- 
betchoaun. J. A. Gravai, Bienville, 
R. Patterson. Ottawa, Geo. Laro- 
c!\;!le, Québec. J. O. Pichet. Cajn- 
beltonn. Desjardin. Montreal. C. 
E. Picard. Trois-Rivières. R. Le­
febvre. Québec, A. W. Peters, Port- 
Alfred. E. Timrnons, Québec. A 
Fcuilletault, Québec, G. Vermette, 
Québec. §. Tremaine, Québec.

Jeudi;—L. Pouliot. Québec, R. 
Bibeau, Montréal. P. J. Rue!, Qué­
bec, J. O. O’Dowd. Montréal, A. 
Mongeanais. Montréal, R. Strickncy, 
Montreal, A. Simard. Québec. Jos. 
1 homas, Québec. Mde. J. M. La­
croix, Jonquieères, E. Lavoie, Jon- 
o*»icres. P. H. Lauzon. Sherbroke. 
K. p tPper, Montréal, F. Soucy, 
v^jébec. J. I7. Delisle, Québec, J. 
A. Hurteau, Québec, D. W. Bar­
clay, Québec. J. A. Jean, Kénogani, 
jos. AsseÜn, St.-Félicien.

Madame J. P. Plante a reçu à 
un bridge hier après-midi.

Mademoiselle Claire Gravel a re­
çu un groupe d’amis hier soir à la 
résidence de ses parents rue Racine.

Madame Hervé Lortie a reçu 
mercredi à un bridge et À l’heure du 
thé à sa résidence.

i

%e Radie
Station» WLIT—KSD—WTAG 

1 1.30—Orchestre.

Le “Progrès du Saguenay” a le dre les postes d’oulre-mer. sans avoir 
plaisir d'annoncer aujourd’hui 1 i- à démonter me* postes? 
nauguration d’un cours de Radiopho- | Réponse : Votre question est in- 
nie pour le bénéfice de ses lecteurs téressante. En y répondant, ptr? 
qui sont amateurs de Radio. » mettez-moi de vous informer que

Ce cours sera rédigé par M. J.-H. 1 j’ai traité de cette question à une as- 
Van Koolbergen, maintenant de Clii- semblée du Radio-Club Canadien- 
coutimi. autrefois directeur scicntifi- # Français Branly de Montréal, et 
que du Radio Club Canaditn-Fran- ' depuis que j’ai reçu des rapports qui 
çais BRANLY de Montréal et confirment mon opinion que tout pos-
chroniqucur du Radio a “La Patrie”. 
En même temps qu’il inaugure son

te récepteur pour être à la hauteur 
des exigences de l'hfure actuelle et

cours de radiophonie le "Progrès du [ pour donner le maximum de s*tis- 
Saguenay” offre également k ses Le- ' faction doit contenir un moyen pour 
leurs une consultation gratuite sur capter les ondes courtes. Un phé- 
Ls choses du radia. Monsieur Van nomène qui ne s’explique pas encore. 
Koolbargtn se charge de répondre j c'est que si les conditions pour les 
chaque semaine par l'intermédiaire d« [ ondes longues sont défavorables, les 
notre journal aux questions qui lui onde* courtes entrent très bien, et 
seront posées par des amateurs ou 1 que souvent, on entend les postes qui 
des marchands embarrassés ou dési- j transmettent sur longues ondes sur 
reux de se renseigner sur quelque leurs harmoniques, des soir où il est 

! point qui leur parait obscur. Cette absolument impossible de capter une 
consultation est ouverte à tous les teule station.
lecteurs du "Progrès du Saguenay”. | Nous avons eu deux démonstra- 
Ceux-ci sont priés d’adresser leurs tions de ceci k C hicoutimi. M. An- 
envois au Cours de Radiophonie, j tonio Savard. protonotaire de Chi* 
"Le Progrès du Saguenay", 12 Ave coutimi. possède un poste tel que. dé- 
Labrecque. Chicoutimim. | rrit ci-haut. Lorsque les discours

Laissons maintenant M. J.-FL des Hon. Cardin et Martin furent 
Van Koolbergen exposer le program- *mi» Par L poste Van dry de Qué-
me de son cours

M. Edgar Murphy, de la Cana­
dian Oil, était de passage à Chicou­
timi. en voyage d’affaires.

M. Philippe Grenier, de Québec, 
était dans notre ville en voyage 
d’affaires. I

M. Placide Montrency, de Qué-

M. Thomas Boivin et le crédit 
Saguenayen. autrefois établi au haut 
de la côte Bossé sont déménages 
à l’édifice du téléphone.

On peut se servir du bureau de 
Jonquière sans charges supplémentai­
res.

*

En acceptant la tâche de chroni­
queur du Radio au "Progrès du Sa­
guenay" j ai fait deux réserves: lo 
Que j’aurais une liberté absolue de

htc, ces discours furent parfaitement 
bien rendus par le haut parleur sur 
le deuxième harmonique du poste de 
transmission de Québec.

De même pour les détails du com­
bat Dempsey, ils furent reçus sur le 
même poste du commencement à la

répondre «us questions rn toute vé- ! !'n h momdIe interruption,
rite et du mieux de mon «voir. ..ni ' Quel?u*» l,0“e' ordinaire, captèrent
être obligé de considérer le. intérêts,1" r"ulu“ ve" la fln *«ulement-

Tout poste, excepte le circuit "re­commerciaux; 2o Que je ne ré- » f1 ,. _ . ,
pondrais qu’à des question, ayant di.;,lcx • Peut élrc follement
rectement trait à la science du Ra- Pour oblcnir c*5 rc‘ultûU* Construi-

dio. donc à des questions techniques un * UT}' rc^
i . j neratrice simple avec lampe /•'canut.
\ r • • * ' F’rcnez la vieille culotte d’une lampev oici une question qui intéresse , . . , , ,beaucoup d’amateurs et qui pour-,’? vide de votre poste actuel, soudez 

mit servir d’exemple : U 50r,,e de «oto-régénérateur ce ce
Question: J’.i un poste à cinq 1 P°.te « une lamtse i U fiche de pla-

lampes et un porte .à huit lampes. I ?Uf dt «t,e dou,1Ie- Allur?rl .vo're
Les deux fonctionnent sur les ondes. lamPc Pfnnut , AVef U"r fle *cchr-
de deux cents à six cent, mètres. : fn Çooiwct*»* le négatif de cette pi-
Comment faire pour capter le. on- lf ,echf *vec le ne«a,lf dp vo,re ,,a(‘

des courtes avec ces postes et er.ten-

AVEZ-VOUS UK

i .

vSffc

. .. ,’r

4 . T*
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TERRAIN1 VACANT?
Pourquoi ne pas construire une résidence : 

Vous trouverez chez nous tou* les maté­

riaux nécessaires et le bois de votre choix.

-T 1

La Gie INDUSTRIELLE de CHIGOUTIF

• ;*t' 'Si',;

i

" ... ■«
. i - * * •yh .nT;u:

.i

f JU

Est la seule maison de commerce de la ré­

gion qui peut vous fournir tout pour cons­
truire votre maison, des fondations au toit 

et la garnir de la cave au grenier*

FAITES AFFAIRES AVEC

La Cie INDUSTRIELLE de CHICOUTIMI

\ !•

tcric du poste. Enlevez le détecteur 
de votre poste et insérez la culotte 
préparée telle qu'indiquée plus haut.

Une couple de soir» suffiront pour 
compléter votre poste, et le*, résul­
tats en vaudront bien h peine; et 
le» dépen»es ne dépasseront pa* vingt 
dollars.

J. H. VAN KOOLBERGEN

LES PROGRAMMES
PROGRAMME DU 25

JC N RT. •— 434.5. — Toronto.

421, rue Racine
ET VOUS SERET SATISFAITS

r.
Iff

m

!.

GEO.-E. SMITH
GERANT

187

rt.
L V V Vi àV» i

m A i A i AA .A i r,

l^es même, remarques pour cette 
station que pour Montréal et Monc­
ton; étouffée par \*rQJ. 447.5 Chi­
cago.
KOA. — 322.4 — Denver. Colo.

Les mêmes reifiarqjes.
KDKA. — 309. — East Pittsburg

8 p.m.—Orchestre.
9 p.m.—L'Heure Victor.
1 1 p.m.—Orchestre.

KYW. — 536. — Chicago.
6.30 p.m.—Concert Hotel Con­

gress.
9.00 p.m.—Concert classique "E­

dison”.
10.30 p.m.—Programme du Stu­

dio
WBZ. — 333.—Springfield, Mass.

7 p.m.—Orchestre Hôtel Wel­
don.

8 heures—Royal Hero, Heroine 
et Iberalds.
WYN. — 303. — Chicago.

8 p.m.—Chants, banjo, violon. 
WR VA. — 256. — Richmond V.

A minuit ce poste aura le che­
min libre pour entrer à Chicoutimi 
avec>un choeur de chants de toute 
!>eauté.
CFCF. — 411. — Montréal.

A moins <jue votre poste soit assez 
sélectif pour séparer les Stations par 
trente K-C (équivalent pour cette 
longueur d'ondes à vingt mètres) 
Montréal sera étouffé par WTAM. 
389.4. — Cleveland, l^e pouvoir 
des stations de Montréal est de 1 200 
à 1650 watts, tandis que celui de 
Cleveland est de 3500 watts. L^es 
stations WFI. 394.5 — Philadel­
phie et WOR. 405.2 de Newark, 
nuisent aussi.

J. H. Van Koolbergen. 
CNRA. — 322.4 — Moncton 

Cette station qui a un pouvoir de 
500 watts est étouffé par def sta-' 
tions américaines de 1000 à 5000 
watts, pour des postes de réception

WJ R. — 516.9. — Detroit.
7. p.m.—Les rois du rythme. 

WBAL. — 246. Baltimore.
?. 30—Quatuor. *
8.00— Trio.
9.00— Croquis musical.
9.30—Quatuor k cordes.
10.00— Programme-nouveauté.
1 1.00—Orchestre. ^
Aussitôt que cette station cesse d'é­

mettre et si la température le permet 
WR AV. — Richmond, Virg., — 
sera entendu sur 1rs mêmes numéros 
des courants.
WCAU. — 277. — Philadelphia

8.30 p.m.—Carnaval.
10.00 p.m.—Récital.
10.30 p.m.—Les Architectes mu­

sicaux.
WPG. — 299.8 — Atlantic City 

7.15—Récital d’orgue.
Le reste du programme sera étouf­

fé par KDKA., Pittsburg.
WSWS. — 275.8. — Chicago. 111.

10. p.m.—Chant par Mildred Co- 
lusio <— et orchestre.

12.00 p.m.—Programme "Wit­
ching", orchestre.

Les conditions atmosphériques dé­
cideront si c? poste ou WCAH Phi­
ladelphie sera entendu.
WTAM. — 398.4.—Cleveland O.

6. p.m.—Orchestre d’Emerson.
7.30. —Programme du Studio. 

WG Y. — 379.5. — Schenectady
2.00 p.m.—1Chanfon» populaires 

par les Harmony I wins.
6.00 p.m.—La hourse.
7.30. —Fanfare Remington.
10.00 p.m.—Programme musical. 

WRC—468.5.—Washington DC.
7. p.m.—Orchestre de l’Hôtel 

FFamiiton.
I 0.30.— Orchestre.

WGN—WLIB—302.8 Chicago.
Etouffées par KDKA.
WLS.. — 344.6. — Chicago.
7. p.m.—May and June.
7.1 5.—T rio.
9.00.—Orchrî'tre.

WSB. — 249.9. — Chicago.
Etouffé par WBAL. — Baili­

n'. ?rc.
WQJ. — 447.5. — Chicago 
7. p.m.—Orchestre Rambo. 
10.00 p.m.—Frolic Rambo.

P

CARTES
n

ACCORDEUR DE PIANOS
Acctrdetir

Ouvrage garanti Prix modéréige garanti 1 rix n
EDGAR GRENIER

Accirdcmr d* PiiMt
Ex-«mpl»yé dt la Ci« Willit. 

Montréal. — Réparation de 
pianoi automatique.

Tel. 263 Port-Alfred

BARBIER
Barbkr /it

G.-ART. MORIN
S.Un d. b.rbi.r U p|u. mod 
ne •« hygiénique. Troj, m„|trfl 

barbiers «spénmentr» ô votre 
disposition. — Pour me», 

sisurs, ésmti st dsmoi.elle,
MJ^cinc’ " * " Chicoutimi

ARCHITECTE

Architect#
Tib 356 st 35? CP. 14

ALFRED LAMONTAGNE
Dipl6fn4 ds l'Asiseislisa des Ar- 

sèitHtss de U prsfiacs de
Québec.

Msübre 4s I'M*** Key*! Art 
Architecte* Caasâns

Edifie* Banque d’Hochelaga, 
Chicoutimi

MEDECINS
c.e
!.. iI. •

Médecin
ljr'G.-WILUAM TREMELAï

hot

Diplômé des Hôpitaux do 
et de New-York 

Spécialité r Yeux. Oreilles, Nu 
et Gorge

« «I. RUE RACINï 
Edifice : Banque de Montrai 

Tél. 353.

Médecin

a*

i,

AVOCATS

Arccat
C.P. 104 Tél. 766

JEAN PELLETIER
B.A., LL.L.

Edifice Desgagnés, (Côte Bossé) 
CHICOUTIMI

DENTISTE

Dentiste

Dr J.-A. DESBIENS

DENTISTE

qui ne sont pas assez sélectif pour sé­
parer les stations par trente K-C. 
HBBM. — 226. — Chicago.

5.15—Orgue avec orchestre.
9.00—Org^ie, orchestre, Chants* 

et ballades.
WJZ. — 454.2. — New-York.

PROGRAMME DU 26

WJ R. — 516.9. — Detroit
7. p.m.—Les Rois du Rythme.
11.30. —The Merry Old Chief 

(Indian).
MHAM. — Newark, N. J.

Musique cia*» que.
WHG. — 44 7.5 — Chicago, 111.

8—10 heures—Programme mu­
sical. musique sacrée.

i0—3 heures du matin—Rain- 
bo Follies.
WCAW. — 277.6.—Philadelphie

6.30. —Orchestre Tea-garden.
7.30. —Orchestre Golden Droy- 

cn.
8. CO— Orchestre IToî^l Ponlylva-

TEL Ô01

Dr EDMOND P0TV1N
Ex-Interne de IHApitâ! St-Mi- 

.. » , archange de Quebec
Médecine Générale 

Bureau : 132, rue Racine

Médecin
TEL. 7$a

Dr G.-GUSTAVE GAUTHIER
MEDECINE GENERALE 

Spécialités : Electro-th crflpi t, 
traitement électrique

BUREAU ï î 346, rue RACINE

NOTAIRES

Rue St-Dominiqua

JONQUIERE

Notaire
C.P. 184 Centre Tél. Ml

J.-0MER LAPOINTE
H.A.f LL.L.

/4jjt/rartcfj, Prêts d'argent. 
Obligation*

»

! 382. rne Racine. Chicoutimi

|SALON DE BARBIER
Ludgrer Harvey, prop.

Edifice Gaudreau 6: Tremblay, 
tabaconistç3, voisin du 5-10-15 et

I Ahnde donner Mliflfsciion à ma rllsMdle,

t’nl requit le# nervlme d’un nourenu ct>rapaf non 
•srbier. Je Mm «n mesure da donner un ner* 
|vl*e ui'ii nrompt J'ibv’n» don# le* rUmra 

1*4 d,-inrlt«r!!ca el I.M messieurs de hi»n r<«uloir

nie.
tnt fs» iHtkr ris î*-.ir r!'<*niA|# 
pleine r* cnt.Ari «•btisfoetlon

J« (srsntiv

8.30 k 10.30 hrs—Jazz. Piano 
Mélodies.

10.30.—Orchestre Piccadilly. 
WHAD. — 275. — Milwaukee 

6.1 5 — 7 p.m.—Sélections de 
d.'ncr.

Les programmes de» postes du 
National Broadcasting Company m 
i ont publiés après le 6 mars.

J.-H. Van Koolbergen. 
WEAF—New-York.

1927.
7.00 p.m.—The. Lost Silk Fiat 

—or* act play.
7.45. —Making a Play, by Eli­

zabeth Marbury.
WYN. — 303M. — Chicago. 111.

6.35 p.m.—Orchestre.
9—10.—Extrait» de Grand opé- 

la.
10.20—Il p.m.—Musique 

WFI. — 394.5. — Philadelphie 
9 p.m.—L’Heure Balkite.
10.10.—Quatuor masculin.
10.45. —Musique de danse. 

CKAC. — 41 IM. — Montréal.
Sera étouffé par trois stations qui 

transmettent sur longueur d’ondes 
proche à celles de CKAC, excepté 
entre 9.30 et 9.55.
MIAMI BEACH — Entre 11.30
et minuit, le» condition* seront fa­
vorables pour capter cette station. 
Numéros de cadrans entre 28 et 33. 
WHAR. — 275M.—Atlantic City 

8 p.m.—Concert de trio Hotel 
Seaside.

Notaire
:

• . Tél. cas.-Qui.-------- 7 . Chairs

SALON DE BARBlcJR
— A —

L’Aréna doChicoutim
«miss 4M•Wlss 4* • eofDpaftwt bsrtHsrt b*tfe(sr«.P0a

ANTONIN LEFEBVRE. LL.L.

NOTAIRE

Bureau : chr* M. Fdg. frrmV.:'

JONQUIERE

Nciaire»

Le ministère Je* Trxvsux publics 
recevra juiqu’à mi<H. la mercredi 0 
mars 1927, des soumissions pour des 
changements et additions h l'édifice 
public de Chicoutimi, P.Q., lesquelles 
soumissions devront être cachetées,
adressées au soussigné, et porter sur

adi

LACROIX & GAUTHIER

NOTAIRES

Hue St-Domin»quo

JONQUIERE

I p.m.—Concert du dîner. 
5.30—Clôture de la bour*e.
7.00— Orchestre Hôtel Commo­

dore.
9.00— Heure de Musique Victor.
10.00— Les Chanteurs d'Utica. 

10.30—Orchestre.
WEAF. — 492. — New-York.

12.15 p.m.—Orchestre du Pa­
lais d’Or.

3.30—Fanfare de la Marine.
5.00— Orchestre Hotel Seville.
6.00— Concert Waldorf Osto- 

fia.
9.^0-—Natip^tl Broadcasting Ço.

La Compagnie de 1 élégraphe 
Canadien Pacifique vient d’installer 
un Bureau k Jonquière. M. J. N. 
Barbeau est agent de la Compagnie, 
de Kenogami.

Le chef de police de Kenogami, 
M. J. H. Bouliane, est arrivé à 
Chicoutimi ce matin avec un prison­
nier du nom de Lucien F>ouliot.L'in­
culpé a été arreté hier k Kbnogami 
sous l’accusation d’avoir vendu des 
boissons alcooliques sans licence.

II a plaidé coupable et devra pur­
ger une sentence d’un mois.

• Agissant d’après les ordres du 
Chef Berthiamme, les constable de 
U ville ont opéré l'arrestation de 
cinq individus en rapport avec un 
vol qui aurait été commis chez 
Vézina lors de l’incendie qui a dé- 
tiuit l’établissement de M. Napoléon 
Tremblay. Trois d'entre eux ont 
recouvré leur liberté et les deux au­
tres ont été condamnés k passer un 
mois k l'ombre.

l'envelopp*. de l'adrcate, le*
mot* : *‘5oumi**ion pour changements ' 
et addition*, édifice publie, Chicouti­
mi, P.Q."

On paut consulter de* plan* et U* 
drvi* et »e procurer de* formula* de 
*oumia*ion aux bureaux de l'Architec­
te en Ch*f, du miniitère de* Travaux 
public*. Ottawa, du contremaître, mi- 
ni*tèr« de* Travaux public*, 196 rua 
Saint-Paul Oue*t, Montréal, du Com- 
mi* de* Travaux, édifice de* douane*, 
Québec. P.Q.. et du coneierge, édifia 
ce publie, Chicoutimi. P.Q.

On peut *e procurer au bureau de 
l'architecte en chef, ministère de* 
Travaux public*, de* tracé* bleua 
(blue print*) en fournissant un cha­
que de banque accepté, pour la som­
me de $10.00, payable à l'ordre du 
ministre des Travaux public*. Ce chè­
que sera remit *i le aoumiationnaire 
offre une «oumiasion régulière.

On ne tiendra compte qua de* sou­
mission* faite* sur le* formule* four­
nie* par le ministère conformément 
aux conditions mentionnée* dan* las- 
dite* formules.

Un chèque égal k 10 p. 100 du 
montant de la *oumi**ion, fait à Tor­
dre du ministre des Travaux public* 
et accepté par une banque à charge, 
devra accompagner chaque soumis­
sion. On acceptera au**i comme ga-' 
rantie de* bon* du Dominion du Ca­
nada eu de* bon* de la compagnie 
du chemin do fer National-Canadien, 
ou de* bon* et un chèque, si c'est 
nécessaire, pour compléter le mon­
tant.

Par ordre,
S. E. O’BRIEN,

Secrétaire.
Ministère de* Travaux public*,

Ottawa, le 14 février 1927.

OPTICIEN

Opticiei
Optométrîste-opticien Tel. CtfM 
FAITES EXAMINER VOS VH X TAR

L.-P. TROTTIER, O.D.
Optométriste-opticien

Jonquière
8pArjk1i*te *n examen de U eue 
du Collège d’Optom^tne de Mef*bf*c* l’ASUsWm dr.OP£mém«Ji 
e» Opticien» de U Proyu*» de .
d*rA*«HeenOptométrie Am.*f N * ^
Hauraa da bureau : de q •*m: 

7.30 p.m. taue let jour» de i» 
semaine. _

TAILLEUR
Tnillenr

Pour certaines femmes en vue, 
mondanité, vanité, sport; U charité 
même est un sport.

# ¥ ¥

Savez-vous qu'à *.*n certain àgc il
faut remnlaetr la mémoire p»r l'in­
telligence) ' *

'Ai i i a i .

AVIS
Priir* d« bien TOuUir récUr

b No S 
i Sara*
BOULE et QE

i|l*i
vos cenpîM as No 8, nie Ste 
Anne, (Prie da SagatMy).

26f.

ANTONIN NOEL
MARCHAND-TAILLEUR

Ouvrage k la mn:n
Satisfaction Garantie

•«

Marchandises "King Fisher
363, Recine, — Chicoutimi

HOMMES ET FEMMES
faite* beaucoup d'argent en vfr 
dant directement de» cravate# 
de la lingerie garantie.. Style* n 
veaux — Prix américain» 8
chandiaea canadienne*. D*fte,’‘ 
dana quelle ligne vou* ête* >nl r

r«MU Sarvic. Mill, of C.n.d., L'd 
D.pt AI London C.n.d*

fM 4'gNftU, H» è

DINEZ AU IESTAUIAMÏ

NEW STAR
205 Rue Racine

Ei Ira ailIhimII*»,,|;C

ftioye* Mtisftitf
fPfvts à ****** h*\>T*

UC

IC'T

p.c

If I

Je

■'r

lut:

B if*

t:;

l(

•' » Uli

r#
i.l

MC

i«



VtSGSBi, 2b FtVF.ltR 1S27
>• '*f ,r* •** V.l \%\

V.c M.rr»C-fo di Saguenay*' est édité par le Syndicat de 
jr.; .kiarjrs tvi Sij.nnay, da Chicoutimi, qui tait ausr. 
t> ,,X; i-;j ^gnrcs d’iinprcs3ion5 air.3i que le commerce délivrés 
U d’articles de bureau. " f

1

AIMEZ-VOUS
LA RÉGION DU

SAGUENAY ?

v>lJU'W

L’AUBE D’UNE ERE NOUVELLE au fil de_ia plume
T—

Vi*

,-r.j S'tfj Ct.’iime impo’.t^r.ce—Organisation ia.u t?. rje de. i'sfficacite -1.8 
•pitres" ->era a semi? des interets regiohâux-D'eu’x cases'solidaires : 

se et son joarûi •

CIC QUL FEMME VEUT
C’est 1c droit de suffrage. Une

BILLE7

UNE LETTRE DE RENAUDOT
Royaume éternel

nombreuse délégation féminine s’est Monsieur le Directeur du Progrès
rendue samedi dernier, aux bureaux 
du gouvernement, afin d’inciter l’Iio- 
norablc M. Taschereau à le leur ac-

Royaumc du Saguenay.
Bien cher confrère,

Il y a quelque trois cents ans, je 
quittais votre petite planète qui, soit

LE ROLE OU NOTAIRE
DANS LA SOCIETE CIVILE

Dains l’exercice de sa profession, 
le notaire choisit comme principal 
compagnon de "route la JUSTICE, 
à qui il demande conseils et lumières. 

I es contrats notariés veulent s’ins-
la

! c PROGRES DU SAGUENAY reprend aujourd’hui le cours corder. Elles exposèrent avec force

inaugurons aujourd'hui même. s’agit d’une obstination durable, qui parait pas sur vos cartes géograp/u- jans ja u:t|il( tion des contrats et

. . r . .. « . t • * f on/ i*u 'inuin luiniMir, irs îrmiuis ucU St-jcin foiïMl un Bon pas en avant le jour ou. en 1686. on y Ql!-bcc c-csl.à.dire_ ccll„ qui ,*in. 
Lrtd.ni le premier jottrna;. !.r» région entrait ainsi en possession d un ttressent au mouvement et le soutien*

du premier ministre, les femmes de jours.
Bon Dieu! quelle a

Sans forfanterie. !c PROGRES croit inscrire en CC moment U- l'™T.d H<- la forer aver le temps. De- ÇUCS. Jc ne regrette cependant pas Vlt.nt lej f|ll(.;,ncs |a sagCSsC de 
. / à- imoottanle aux annales du Sagucnav..La région Chicoutimi- '!uis lcur démarehe. en 1922. auprès ta terre, b en qu elle m mteresSS tou- s„ con5U|,ation,Le notaire aril

‘ - ' -------- '"  ----- - ------- *----- --- plutôt comme conciliateur entre b-s
. . , ». parties et s’efforce de rechercher dca

transformations depuis que Richelieu tempéraments à un contrat trop one- 
et le grand Louis XIV ne l habitent rcux pour |'unc d’elles. 
pins! Crcucz-nioi, il y a de. quoi s é- L* ,,.,r f0n doffice, I-
carq tarer les tjeux. Ainsi, quelle notaire ne'doit rien divulguer de Ce 
ni fut pas mon émotion, bien douce quj concerne son élude profe : bnncl 
./ est rrai. en apprenant — par qui? |0. A cause dr cc secret ikaureu:..

LA REVUE DES JOURNAUX
Du Devoir. Montréal: 
’’Que fait entrevoir M. 
Une période où, tout

Pourquoi ne pas signaler ici le pé-1 
ni d’un acte sous seing prive, sans LE BUDGET dE M. ROBB 
l’intervention d’un notaire? Il y a 
toujours danger à ne pas s’informer 
au préalable tie la portée juridique
d’un contrat et à ne pas vouloir la ... . , . , , ---------  —.......... ......... •
hicîcr rédiger par un spécialiste de ,l.cu «{charge, le contribua, e caaa- cju timbre sur le* découverts et

nrtrs «ni» I d|rn dp.vra me*urrr srs cjcpenseî, les vancc$ C5t supprimée’ .
proportionner à ses revenus, ccono- tlâl- -
niser, ne faire que les déboursés qui UNE CONCURRENCE DELOYALE

lement pour une somme de plus de 
dix dollars, ce qui fait disparaître le 
tarif par gradation et soulage consi- 

Robb? dérablemcnt tout le monde, en par- 
elant un tjculjCr L* hommes d'affaires; la taxe

les a-
la loi.

► mHc qui devait, bid! quo modeste hebdomadaire, multiplier les nent, ont grandement développé leur
.Mtaclr entre esprits pensants, rtimulçr et, Ix l’occasion, réunir des organisation, si l’on en juge par le
«rôles rn vue de l’action, faire connaître les differentes parties nom[),c ,c*c *t)c*rlcs feminines repre- 

,v . .* , » • i ' • j- sentees lors de la icncontrc de same*h territoire par Iwrs populations respectes, rappeler périodique- dj (jernitM
j ot.! aux compatriotes c!c I extérieut I existence de tout un monde M. Taschereau a su résister à leur comment? Les Américains vous di- goûtes 1rs confid-nres 1rs » I.:.. Lt.-’ 
t cJ-là les Laurentidcs, et rccla/utr en temps et lieu justice pour nombre et à leurs arguments, d’une rr;n/ Pjr communication psychique — mrS sont ÏC~u?ft ,,ar |u, ; tous l*r; ■- 

ns ceux à qui justice est duc. Si rcla ne marquait pas une étape manière bien discrète ecj>cndnnt. Il./ installation d un journal quotidien crets sont ouvc. ts pour lui. Si le
iJrercant* dans la vie du Sa-i.^.ay. je me demande cc qu'il faut " l#aMiludc d’un homme qui veut au Royaume du Saguenay, en cette notaire s’informe parfois auprès cîe 

c‘ t‘É* . . • et qui ne veut pas. Un prbjet de loi partie de la A ouvelle-r rance qu« j ses* clients il agit pour mieux saisir
dre par le mot étape rteressante. . . aux fins d’octroyer le droit de vote était encore de mon rivant une terre'leur situation et comprendre leurs bc-
Lc passage du journal regional actuel à la publication quoli- aux femmes, est présentement dépose reve! - n *

a loi. Craignons ccs actes sous J 
seing privé autant que ces coupures 
fermées à force de cataplasmes rt 
«’emplâtres, sans diagnostic du mé­
decin !

* v *
Une boutade, veut que les avo­

cats vivent des «actes i!.'s notaires?

s'imposeront. A ce coornpte-là seu­
lement, noous rétablirons un équi­
libre financier compromis, nous re­
couvrerons définitivement notre .t - 
Mette, i outes les taxes ne peuvent

'rndre par le mot étape rtcressantc.
c passage du journai régional at . .

henne nous semble évoquer l’idée — la comparaison est-elle auda- devant la Chambre. M. Taschereau) Jc désirai sur le champ vous of-
:*oms. Il est malheureux c!? voir 
parfois les faits exposés d'une ma-

teuse ?
ans donr.< r 
de ses oc 

Et ainsi üe 
n’est pas cu-

d'un jeune homme dont la voix passe soudain au grave, PC promet pas de mettre en jeu le !ry nTr#s J*'us. slfycrcs félicitations, j nîèrc trop génciaîe et souvent trop
>r<nuc le sujet entre en pleine virilité. Ce jeune homme, ce serait du Gouvernement pour »» ^ J 'L ^Sl/cïc Fran’ I=. " “ M "ui‘ à U . ' 1 .1

région; et la voix, ce serait son organe, son journal. On ne con- j_/objet de ce bill recul naguère de |cc". ‘p/c there Gazette imprimée Par v -.non auianlq uc par ijiût. r..! .:c'?
•stera pas que cette datc-là el.c auosi a son importance. ; nombreux commentaires, et les pre- Quc f ot'.urc, Mazarin, Richelieu, notaire crt f>orté à l’amour de la suite . . Le notaire

¥ •t | micros autorités de l«a province l’ont Louis Al II lui-même ont honorée de Justice. Il lui consacre le meilleur neux par nature; s’il le devient, c’est
■g ..... ,. j •' 1 c^<icr‘l comme s’appuyant sur le faux , {'tns écrits et de leur protection. Lt àc ses énergies inteüectuelles. Cette •» eau: 2 des réticences de son client.
? Au cours du travail d organisation accompli en ces ucrniercs principe du suffrage universel, blo d ailleurs, tl me semble que le jour- justice n'exclut pas chez lui Tmlia- réticences souvent ignorées et insoup- 
iMnaincs, notre Administration n’a épargné aucune peine ni aucun s?nt nos sentiments sur la femme et clinc oeuvre de henfaisdncc, tivc et l’irdividuzlité; m?.is riiv? s’o ' lüüih s de la part du public.

•ent pour faire du PROGRES un quotidien capable de satisfaire ta mission. Cela suffit pour sou- T.sl-cc anc illusion? Je ne le crois t0urc de prudence, de bonté et dv N • v; . :u- fait aux notaire
' 1 - - - - - • • baiter son

Fort heureusement pour eux, les sta-1 disparaître en quelques années; tou 
lich’qucs officielles sur ce poirt ne l°5 entreprises cjui parafent uti- 
ïont pas encore comparées. Mais le L’5 nc peuvent se mener de front; il 
ma! - - et nous devons n** jamais faut coiftinmcer par les indispen a- 
1 oublier — viznt de » * que le pu- oies. Aussi bien M Robli c!an:v.%-t- 
blic indifférent aux - '* de la loi il un avis discret aux d putes de ne
r.e pîésent*- pis dur.* fa-ron nette et pas ?e jeter à corps perdu dans les 
complète le I ! 11 • e* i question. Pour demandes de travaux publics de tout 
ne riîei qu’un . -.npie, r.’arrivc î :1 genre pour l*-ur:» comtes, au pays de 
par (dis qu’un . 'r sur veuille rm- * ne pas s’aventurer clans d’énormes et
r/“rter )ula‘f-donner »ii éict coûtcuje» conMructions —- comme ,................. . 1C uc fUC u, ,

: "• : v*fî !‘ 8cra,t ; 11 exemple, I » canalisation Tcloignement l'enquête sur .
(!*" ?tIé 1 !a^situation hyoothe- du Saint Laurent, de M ntréal «iu n;str tion des douanes rr..a;s elle n’en

;,op, qj un cultiva- |ac Supén -ur. I ,. ntinur „ ,, nir,n, à ! -, c«,s fail5

Du Nouvelliste, 1 rois-Rivières:
' La concurrence est un élément 

de notre v;c économique. Idle s’im- 
po. 2 si !’on veut un véritable stimu­
lant «à l'industrie et si l’on tient à c- 
Mter que le consommateur soit pres­
suré et exploité par un producteur 

. sans scrupule. M us il ne. faut pas 
, que cette concurrence devienne dé­
loyale en <e pratiquant «aux dépens» 
d: industries du pays et partant aux
dépens d? ceux qui vivent de ccs in­
du tries. Av 1rs lainag l’industrie 
de li chaussure e t celle qui soutfre 
le plus de la concurrence de T étran­
ger On j» rd jx*ut être de vue avec

[finement la population, toute la population, sous le rapport, des 
ouvclles,. de ia rédaction, de la publicité, de la distribution, etc., 

nous croyons que scs efforts n’ont pas été vains.

rejet.
UNE QUESTION VI TALE
L’information des journaux nous

pas. Pour ma part, je me rendis pjychologic. un pressant devoir de pénétrer de
compte f(tic le.» petites affiches an- Le droit crt une interprétation de plus en plus !e cara t* c Iitiu.cux d'u- 

j ;ie.\éc.» c nu Gazette facilitaient R Justice. C ette loi, <1 rigide dans ne obligation, de préxoir les consé-
ndemcnl les échanges entre les per-

.i il apprend que la députation canadien- scnnc. nt: nr rr. cn^naiwaienl OnLes hoinn'.cs nouveaux qui ont etc ajoutes au personnel de ne.franca:M au Fédéral sous la pré- ,/ connaissaient pas. un

lureau et û atelier ont etc choisis en raison de leur competence. Le c1(]cncc c|e | honorable M. Charles cposcs; Jcs uhles, des chevaux.
[•léeraphe et le téléphone ont été largement mis à la disposition Mardi, a tenu ces jours-ci un eau- maisons.

de 
des

terres même. Et sou­
se présentaient, 

même, incapables de 
me surent gré de 

imprimée qui leur par-
. . 1 v .■ I «, : 1 n • Turquie. Ah!

I très moderne et promet beaucoup d efficacité. (propos, Mgr Koss. eveque de Uaspc. Irnp jc consolations me furent don-
\ s hommes nouveaux appartiennent tous à une génération tout réceminent dans une con- ,IC:CJ jani cctlc neurrCt poar r:c pa.

t : L jeune, i lusieurs anus nous cr.t dît qu ils y \01cnt un gage de t__ ,____ ___ .... ,1^ lou: ‘ iX q...... 1 P°l-rsui..\..
lue ès. Nous espérons que personne
f 1 , \, 1 • I........ t** »'-•'• m— lams cvamuRcs qui me run: presque

ne nous reprochera d avoir
L’organisation d’un journal

liuticilc. Aussi nos lecteurs sc~
•• nuis qui se glisseront inc* i

•*es principes mars en même temps m qurnees juridiques d’une clause et 
souph* dans ses applications; le r.o- d’arrétc.* tout ce q;*i peut offrir d** 
t.nrr a pour mission cîe la disiingucr, ia d.sci csion paur l’avenir. Lt plus 
dr la nuancer et c!e l'expliquer. En 
cl têt. dans son acte, le n»*t.: :rc doit 
rechercher la Icpali'c, La < Jartc. la 
souplesse de l’expression, l’équité de 
conventions, les conséquences juridi­
ques d’une clause. il doit surtout

h- rot: ir* s'ir triera de la wr spi n- ’ 
d»*m e, plus il rendra services h la so­
ciété: ce qui lui est fort bien permis 
sans sortir de son rôle de conseiller j 
entre les parties A la différence des 
avocat; , il ne plaidera pas. il ne dis- |

à a-t-il dan* le budget de M.
i , 1\ bb des oui lis, des 1 u I

tul? C. crics. Qu'il marqo.* Tamclm- 
lation du sert d r contribuable:-, c’est 
évident, même si e*lc semble le »cre, 
si elle ne se fait pas sentir manifeste- 1 
ment dans toutes le* bourses.

Il aurait pu, p:r exemple, rcduiic 
davantage l’impôt du revenu, qui] 

frappe les chefs cL* familles nombreu­
ses ayant «aux études des enfants d:* 
plus de dix huit ans. limite d’âre de 
1 exemption. Mais, dans Tcnsemble, 
de tous Ls budgets de l'aprcs-qucr- 
ie, celui-ci c<i îe moins compliqué, 
le plus clan. I un des p!u> encoura­
geants, «avec celui de 1 (J?6. Lt il | 
ft inpire moins qu * Tavant-dcrnser de 
soucis électoraux.’’

Georges PLIA ! HER.

intéia? .nt*. Dieu mer< i. ce n’est pas 
t uiou,- de c t e 5 de corruption.
Mai? à la lumL-e d* es faits, on 
cornpr rd pour ; 1 1 certaines indus­
tries au pays s maintiennent à pci- 

M.t »» doivent même fer- 
portes.”

ne, pc; 
fer leur

pratiquer ce talent d'adapter la jus- sorte, a pas sur les questions de droit 
tire à la situation personnelle ci un ou de fait actuellement en hti.ee.

.,nre _ nL même les icimcs filles' f""" cconom!t,uc f,KZ rou?1 f>m do'. ^necz que cous accz sur moi cer- 
'°nn . .* 2j °1 mC 3 • mlnc loul" JMr« {)ue tou- lains occnlagcs qui me font presque
ainsi chc?si CC5 jeunes. [tes attendent délie leur solution. rcttrcucr de nêtre plus parmi les
al r—' »cn C3t sûrement une chose C’est la question de notre chemin de mortels. Vous avez vos coudées

9S

\ d’être indulgents quant au actuel. Ç est une question m- franches, vous pouvez exprimer libre-
N ns le service au début. c • disait Y*. Lemieux en présen- ,nc ~t Vjtre opinion sur la chose pu-

•p . t \nt notre délégation p.v gouverne- U\q,Jçm Voila Votre privilège, qui est
ment d Ottawa. L est une question digne d'envie. Le mien était "de

a le PROGRES DU SAGUENAY quotidien? V,,alf;.I!,#é7,V?,l-NI’ *a8C,£rC*U fn [a}rc, vendre pur qui sem-
] acceptant de la recommander a ses ^Jc bon... et cc u l exclusion de
amis d Ottawa.. . Gettc question fcu[ autre**, une feuille périodique.
est présentemnt dans toute son ac- \fajs nas princes ont des exigent es,
tualité. p.ucr que le retard apporte cl \a "Cazctlc de France" decint le
à *a solution paralyse notre dévclojv ••journal des rois et des puissances

Je

Maintenant, que sci 
a réponse e<t bien simple : il sera cc qu’il était; il aura la môme 
me avec les memes sentiments et les mêmes aspirations. Seul son 
orps est changé, pour un autre plus vigoureux. En journalisme, 
1 métempsycose est un peu admise.

Org
f mission 
\c hier
Ilgicusc en tout ce qui concerne directement ou indirectement .chemin de fer praticable, nos dépu- anc contrainte morale dont j'eus à
rc!;; ion et la morale, et le bien de la région, de la race et du peu- •“ ^:drra:‘x ™nl le rf5.lamrr <’:icort‘ souffrir beaucoup dans mon ’or in- 

Il , , , , » unc ‘°15* Eing a déjà reconnu sa (erreur. Soyez assuré que j ex pri­
nt en tout et partout. - - • • • * ~ *■

Ce bien de la région de !a race et du pays, la Direction n en- 
nd pas l’interpréter de façon exclusive, mais, au contraire, avec 
concours de tous ceux qui voudront 1 aider, en I éclairant. ( est 

que la Direction veut, au moyen de correspondances et de ren* 
\ ntres, sc tenir cn contact avec tous les groupes les plus cJi\ers de

nécessité, et la province de Québec a rnais un regret, cl un regret profond, 
bien mérité du Gouvernement actuel, lorsque j'écrivais sans plus de fa-

Comment se libérer ^'V. "yia f>,ume u'csl q"im crcf-
Jicr .

L épargne est notre salut. On Rn vieillesse radoteuse, jc vous 
ne peut reprocher au cultivateur et écris ccs i hoses mêlées de souvenirs; 

, . « . . . , . r, . . . « ç » /m à 1 ouvrier de trop dépenser îi on et j'oublie que le temps est précieux
fnrune des parties de la region Lhicoutimi Lacot-Jenn Lnar- |clir jmp03C un régime de vie soc i «a le sur /a terre, surtout pour vous,' jour-
voix— Saguenay ; c’est dire aussi que sont bienvenus au PROGRES qui les pousse à la dépense. Lr.c nalistcs, qui êtes tenus d*aim,enter
mi* ceux qui désirent attirer l’attention île ses réoacteurs sur tel croisade s impose, soyons-en. Soyons- répit les journaux de la substan-

Lu tel point, lui signaler tel ou te! écueil, lui faire part de tel ou tel en. pour assurer une saine éducation « de ;-otrc cerveau. Des hauteurs 
.i»- .* e . » nationale, pour donne r a notre agri- du Royaume éternel, je forme des

..m , Scncra'* , . . c,.. , ’culture, à notre capital, à notre in- voeux pour le succès du Progrès du
idles sont nos véritables dispositions, p il s en trouve pour dustric. à tous nos éléments de pro- Saguenay qui ouvre son cycle quoti- 

icnscr que le PROGRES veut être l’organe d’un parti, d unc cote- duction économique et de prospérité dicn. Que sot: règne soit prospère 
ou de quelque institution financière, nous tenons à leur dire unc nationale, la sollicitude la plus rincé- ct bienfaisant!

Dis pour toutes que le PROGRES est. au contraire, un journal en- fe -la P1? virc- ■» l>h»s constante et Je cous prie, cher confrère, d’a-

erement a la disposition de tous les hommes de bonne \o onk. dp 50UScril„10n, h toutes sortes d'or- /„ plvs di.lingués.
l' ir r. empêchera pas toutefois la Direction de jouer son role es- g.ini5ntjons inutiles, moins de sollici- Théophraste RENAUDOT.
ntic!, sans lequel tout journal serait unc cacophonie vertement cri- tâtions pour toutes sortes de riens N. B.-- Théophraste Rcnaudot. 

jquée par les uns abondamment ric]icu!i:ée par les autres. Or. nous mondains et plus d encouragement pac J„ journalisme fiançais est r..-
Ls appliquons à faire un journal sérieux ci nous croyons bien que au:; «rand^ f.nlrcPr,scs dr l,rodut ' " l-n'“1“n ™ ' >*<>• fi mor< “

L’5t ia cc ^ désire ! intéressante et progressive population du ba-, Ccs paro|e, dç M Arthur Sauvé. qucs années écrit des nouvelles a la 
Lirnay. ^ ^ ^ chef de I Opposition à la Législature main, Rcnaudot songea à les faire

En politique, le PROGRES continuera d’être indépendant, ce provinciale, sont à méditer. Notre imprimer, et, en 1631, parut la "Ca- 
|ti: lui permettra d’appuyer au cours des élections fédérales, pro- peuple perd de joui en jour * et zcttc de / rance , premier journal pc-
Irciales ct municipales comme de tout autre débat public les hom- T:!" IrTé "f** "°'‘S
[ , . 1 . , . ! , 'il cclrcs, a cc moment de notre existen- Cst parvenue cctlc lettre? Que vois

et les projets qui mériteront davantage d être appuyés II pro- ce na,ionr4|Cf nous manqiion5 de ca- sul de savoir?
rtiop.ncra son zèle à l’opportunité de lutter et saura même, plutôt pitaux suffisants pour participer com-

Vic de faire des luttes inutiles, rester indifférent, quand les hom- me il nous appartiendrait de le fare--------------------
ICS. les projets et les argumentations cn présence sembleront sc au développement de notre v.c éco- La confiance est le premier élé-

chacun. Le premier devoir du No-jMaiN le not.airc, renseigne sur nos
>nfor-

■ • » 1 * . * » 1 /pour
recourir à la p<yc

îairc. ( est d’être Juste pour chacun : » tribunaux, rédigera ses actes cc 
de là vient I obligation pour lui ds mément à Lu.' décisions.

hologic ct île gu.dcr J i’-t pour non» résumer, qu’il
I 1 • % — • I rl rt 1 —. f ,"» * * r-, « I £ r\ - r • r rt < l , , » I •« •«% /m ». I

nous
tes conseils par La prudence Le 
notaire parfois doit agir sur Ls ur.3 j 
et les «autres pour Ls amener a d s’ 
conclusions légales, probçs <*t logi­
ques. *

/\ l’Un;vcrs.té, I profccrionr.el 
prend la conna.csr.nce théorique dans 
tout son détail cî ses modalites. • Le 
nclairc comn.e T «avocat y joint la 
l.'ratique par ia » léricaturc, h* ro:n 
donné au détail juridique ct l’étude 
de La jurisprudence.

Nos anciens 1 onsidéraient !c no 
taire comme u.i juste, un probe, un 
pacifique, un sage. . . A cille ré­
putation de confiance dont ils fri­
rent honorés par leurs contemporains, 
nos devanciers n’ont pas failli. . . 
L’histoire a retenu le rom et la vie 
d une pléiade de tabellions qui ont 
brillé non seulement dans le danvai-

t \ — t ^r simplement que 
L ministère du notariat est voulu par 
la Société, qui lui assigne un rôle 
utile| bienfaisant et même néiessaire. 
Sans* La pré e ' du rotariat, corn*

■r.t transmis ju qu’à no- nntre i* pion r
f >» w •

ment se sera 
tre époque Ls c: 
raient tôt cLqiaru sous L pi •> : î on 
d** événement?-, aloi« que, grâce aiVx 
notaire:, vieux pap.e* p r
li* L:m * font partie de notre domaine 
1 • I :

LES DROITS tü FRANÇAIS
Do l'Evènement, Québec:
Nous voudrium profiter du pas- 

•saLTf* à la ticsorerie d’un homme d. • 
henna;re et généreux comme M. 
K'-ol b pour obtenir une amélioration 
administrative qui s’impose. Chaque 
année, le discours du budget c*-:t con­
fie text u !! ment a ix ■ f
graphiques à I heure meme où L ir.i-

’ •* ! C imbrc d. s 
a longtemps que 

aux autoif.és 
c la peine d’envoyer 

a La presse franai»?.

Le travail e*t la gLneu?e parure 
de ! homme. L n front qui s’est 
creusé dans L? méditatif-ns silencieu- 
s-'i. des mains qui sc sont tlurcies sur 
le fe. d’un outil, peuvent fièrement se

■ t cr à Dieu !
Père VAN TRK HT, S. J.

î. aniè;- d’er.r-f'igncr,

BOSSUET.

La meilicu» 
’est de faire.

un Mil dont les rc-La pensée c; 
veurs sont ivres.

VICTOR HUGO.

ms; onque. a eux, con-
in-

leur

vie

cçt #

ne professionnel, mais dans La 
publique et îocToic.

Lt pourquoi ne pas ajoutei au 
tôt combien nous avons été ému jus­
qu’au fond de Tânic par le.- excel­
lents et justes témoignages entendus 
à l’adresse de no* confrères de La 
province, ct spécialement de ce beau 
district de Chicoutimi ct Lac Saint- 
Jean !

Mais il faut favour en toute vé­
rité; en ces derniers temps, des plain­
tes ont été formulées contre quelque s 
notaires, plaintes dont a souffert la 
profession. Les efforts de notre

Ci/K
v<niions d s parties demeurent 
!a«.tr«, conservées dans toute 
011 innhté et leur * aie ur.

Nous nous sommes permis décrire 
ce modè le aiticlo sur le NO I A- 
R1A I . y trouvant non seulement le 
M*T.n de notre m-, mais y rencontrant 
encore des joie*,, des gloires collec­
tives qui compensent auelc
sions, des sources c

Communes. Il y 
nous demanda;; 
derates de prend 
en même trmps
par le canal cl<*s . gences, une traduc­
tion frnnça;*e ofliciclle de 1 u docu­
ment important. I 'intérêt public >*• 

mieux servi p.ar cette réforme. Le 
minis.rc «cr* ! inance* »•* L gouver 
riment ne tirncnt-:Is pas à ce cjue les 
électeurs de langue française sachent 
exactement ce que < omportc la jr.r- 
uie ! 1 plus impialiernmrnt ..tti :.cluc ! 

de chaque session? Lt ces électeurs
ds des nu-

quclft d* ont lar­
gement contribué ?”
NOS RESSOURCES NATURELLES

Du Droit, Ottawa:
Cette exploitation, par le 
américain, des ressources

dur le Hait de
T.\ ' i . /Va1
v? A î-w A t/>- « A mm 1 /A ^dit0*--111' • - *

tiu /.1 j» une au / rm1resQuand- un
Saguenay, on a L ie à Pâques.

•v* * *

du

II a
pels té : c 
mandant

auu
I. -f

.JH

t t*.»* compter les np- 
de personnes dr-

sortirait.me! le Dr ogre

tal

; quelques omis- . -i , • .- . r . . n ont-ils p is cir et aux crie réconfort et ^ , ,
nxj* 1 , • . • . nisires au succès aejnxec1 laçai, et me 11 contrairement
aux prétentions de quelques bonnes 
âmes inquiètes du salut des notaires,
- un peu de <> qu’il faut pour aile;

«au ciel. Notre jardin demeure assez 
vaste pour y < ultiver des (iu:ts ls 
meilleurs et les présenter, sans rou­
gi». à Saint Pierre.
' ELébcrt POULIOT. N. P.

FEU M. LE CURE TREMBLAY
. Cost avec un chagrin réel que nous 
apprenons ce matin la nouvelle de la

relies d.

Chambre des Notaires sr sont .tournés mort de M labL Thomas-Dydiinr 
«■•.s ce grrfî inpjrnnu jusqu’à ;ces TrfcmBlàÿ. in I Normandin sur­
vingt ans derniers, pour y trôuyei un venue cette nuit après quelques joui . 
remède efficace. Malheureusement, maladie.
1 11 ’ “ Mépris sur l’exception 1 - - -h
ct

mblic r c?i,M-',« - pr“.j *’“• . v.»v».jiMyH j ;\|. Lib ■ I rctiiblay était 1 un cl \s
a con fonçai l ensemble, des notai- membres les plus distingués du cirr­

i’.

Q

GAETAN

loir los uns les autres. Car, il ne laut pas oublier une chose : le 
UOGRES. lorsqu’il entreprend une campagne, ne le fait pas pour 
plaisir de la chose, mais par souci de remplir sa mission et d être 

blé.

nomiquo. Le principe de notre in- ment de l’amitié; on pourrait meme 
dépendance sur ce point est dans Te- dire qu’elle n’en est que le vestibule, 
pargne. Epargnons donc, afin de parce que le sacrifice cn est le s.mc- 
nous libcrèr du joug etranger. luairc.

J. D. . 1 LACORDAIRE.
, . . _ • i ________ _____ ______ ____ _______________________  _ _

Au cours des campagnes, même les. plus opportunes, un jour- ^ j • r n i 1 • • 1
_ . . , L ° , . . * . . — cn eftet, nous ne nous prétendons pas infaillibles, mats simplc-

nc peut évidemment pas plaire a tous. Il ne doit meme p«as son- r r 1
• a cela, car. cn s'écartant de sa roule pour éviter de déplaire
‘''hju’un, il court le risque d’en mécontenter dix et cela cn plus

manquer à son devoir. En conclusion de cc paragraphe, nous
«ers ceux à qui le PROGRES pourra déplaire sur un point, de son-

n

ment de bonne foi — de lui amener de la publicité ct des travaux 
d'impressions, etc. »

La région a besoin d'un journal fort et .vigoureux; ct, de son 
côte, le journal a besoin du concours de la population tout entière. 
Lin d’autres termes, h région et son organe sont liés entre eux par 
les liens d’une rigoureuse solidarité. L'organisation de ia publication 
quotidienne a nécessite la dépense de sommes absolument dispro­
portionnées à notre capacité financière actuelle. Mais l’Administra­
tion a assume ccs risques, escomptant la sympathie générale et la 
compréhension par tous de la nécessité où sc trouve notre région 
d’avoir un organe fort et sincèrement, exclusivement dévoué à scs 

Nous tir croyons pas nous tremper en disant que la popula- intérêts. L’avenir dira si on a trop attendu de l’esprit public saguc- 
m d*. L ié *: >n a intérêt à sc grouper autour de son organe ré- naven. Espérons que non. D’ailleurs, le vent semble très bon. Pour- 
md. rVicun s’efforçant de le faire pénétrer partout, de le rensci- quoi douter?

N-» de le mettre amicalement cn garde contre certaines choses, ’ Eug ,L HEUREUX

i< . Au lieu de condamner- I .... chicoutimien, par science *on
latan de la profession, le public «1 jugcmnr|, sa grande dignité de

rt *on dévouement.generalise.
Notre époque demande «aux ro-

Vlî

Enfant d- Charlevoix, i! fut tran*-
t«aircs une connaissance plus ap .0- p 
fondic des affaires; ct ccît'% ic pon- in
habilite Ir* oblige a jc montrr: |.lu;- F.,., - ;, ! 11 acridolair. d;-\int le tu 
turioux d.- l’organisation c! dr !Y (-dat. ur d • Tune d.-s plus intérc*- 
conamie de, affaires. ! .t cette . . . , agrio les ds la pro-
tualion laisv espérer que !•■* .. vjn;. d- Quél cc. ct sc fit une place de 
sources de la profession notan.-l.- c|,cix dan;, C,,tlnu. Je scs corcgio-

CApl-

natu-
ie L province de (Québec est. 

en effet, lin des problèmes les* plus 
inquiétants. L influence prise par des 
capitalistes qui ont reçu tou* les a 
vantages pourvu qu'ils fassent profi­
tai leur argent «1 même nos richesses 
dépasse toute imagination. On cons- 
taîr tous les joui s q V:1- <
icnt 1 cspnqecanysuon s zonif) g«»<» 
rent ici en pays conquis et qu’ils ob- 

^rvent ou violent les lois scion leur
r

I a j ' .il*! a a lion quotidienne du
Progrès va cependant «avoir un in - 
convenient cjui ^e dessine déjà: Ls 
< ultivat ‘urs d< . ù la poste
rurale n e t pas encore organisée com­

me ni à îi- le L m île rece­
voir c icz eux le cou ; » postai cha­
que jour, parce qu ils désirent re­
cevoir le / roa chiqu-' ? m. Voilà 

• ' ■ . • ment fé­
déral va devenir obligé de faire. 
Que vou!cz-\ous, c’est le Progrès 
qui appelle îe Ihoç.- *. et il faut bien 
que quelqu’un en pay la rançon, 
f Iruicu ement. notre victime, c’est 
le Gouvernement, qui doit bien d’au- 

ci c .» n tre . ion.
♦ * *

C Laque peuple veut bien que son 
voisin dé: arme, mais non pas lui. 
Quel r*t I ideri de générosité inter­
nationale cjui 
timents.

c’cvcl de tels sen-

”P ar ma
• mon

bon pla::.r.
Le gouvernement provincial est im- -r

puissant à faire respecter L repos* do- | n |,u\ *nt ic

b irbe" t pourrait di.c

mimcal; il lai;s? inonder dans la
i. . , - îe- ceinture trop droit, on :c. n du UcSt-JeAn les terre • de plu- |,c, ,r.... j,..

M<urs centaines de cultivateurs; il | *v •> -s
légalise la fondation de villes

•min de fer de 
montïcr.i

au sein
>:te nu La: ^t•J^rin. un peu «après | drsqurüc* les jndustnels d’aujom 
n ordination, par Ls nécessités de d’hui reçoivent officiellement les poi 
cpG't« i a t ac , dotaîc, devint le eu vous des rraruis v-r-nont

- *»ux autres points, probablement plus nombreux, cn rapport des- 
«t-i* son attitude leur convient. Puis il y a toujours la ressource 
Mer exposer sen point de vue à la Direction du journal. C’est, 
divers, donner une magnifique preuve d'intelligence que d’agir

comme Ls services qu’elle peut icr- 
dre «au public sont loin d’être épui­
sées. Le régime matrimonial, le ca­
ractère des obligations et des cor- “ J • l“‘
. . . ... u . „ • . , cstul a apprenenderIrais ont etc attectes par cette int n- 1 , , \ 1. , . . i\cs qui lui tenaient le plus intimement
site des affaires... r.t voici nu- 1 1 ? r. - , , «au coeur: le chemin de ter de cein-
jourd nui 1 apparition rapide des { ^
compagnies, des problèmes de (i- '

naux.
Il meurt «au moment où va se rca­

! liser un peu tronqué, hélas!
— l’un des ro­

mances rt de commerce étrangers à 
nos anciens.

La loi, et pour mieux dire la JUS-

N’r manquons pas de prier pour le 
repos de ccttc Ame généreuse, qui sau­
ra nous le rendre.

Le PROGRES DU SAGUE-

•1*

I ICE dont h loi est une forme, cm- NAy offr, s„ sinc;.r(., condoléances 
pruntc aux besoms du tenvv ses - ^ £CU5t p4rcnu. paroissiens et a- 
transformations successives; mais elle ; cc deuil,
conserve toujours la vigueur et la ; 
sagesse de la VERITE I i LU­
NELLE dont la loi participe.

Ne serait-il pas alcrz « «. • rage 
éconcmie pour la sacicté civile de rc? 
treindre ccs «actes sous éeing prive, 
qui renfermert matière «à procès ct

I! n’y a qu’un moyen de vaincre 
la souffrance, c’est de l’affronter. 
Il n'y .1 qu’un moyen de 1 affronter, 
c’rst de chercher cn clL la croix de 
notre Seigneur qui est une source de 

peuvent entraîner l’aliénation compro* * courage, parce qu’elle est unc source 
mettante de droit? certains et pré- ' d'amour, 
cicux? Père LEGUA ER.

pou­
vons des grands seigneurs d’autre- 
I )i?. L n livre v.m.t il être écrit qui 
s intitule : L esclavage «au royaume
du Saguenay ct où il y e*t dit que 
les compagnies concessionnaires de la 
Côte Nord exploitent leurs ouvriers 
d une odieuse façon.”

C hurles Gauthier.
LE DERNIER BUDGET

Du «Soleil, Québec:
Dans une édition piccédente, 

nous avons analysé sommairement le 
discours du ministre des timanccs. Il

Ni la campagne du Lac St-Jcan 
n avait pas eu heu, la construction 
du chemin de 1er de ceinture aurait- 
«• I' • été a :uree cette année plus que 
dans le passé?

* # y-
Quelques-uns nous demandent si 

l’incendcnt du 7 février va 
«avoir unc polémique comme suite. 
Pourquoi?... Un congé de 15 jours 
ne suffit-il pas à refaire complète­
ment Thurmur.J Lt, d’ailleurs,.., 
"Soyons amis, Cinna, c’est moi qui 
t’en con v.c”

* v* -i*
L n laport «annonce que l'enquête

convient d étutier particulièrement, des Douanes coûte $1.500 au pays 
ici, la partie qui touche de plus près chaque joui Lt elle dure longtemps,
à la masse du peuple: la taxe. On A ira-t-cllc au moins quelque bon
annonce que rcllc-ci sera diminuée résultat, ccttc machine ’’patentée” 
de $J7.0Ü0.0U0 cn 1927-28. L’irn- par Thon. Stevens pour renverser le 
pôt sur le revenu baisse de 10 pour gouvernement King... avec le résul- 
cent, même pour le rapport de l’an- ta que Ton connaît? 
née 1926; la taxe des ventes est am- * * *
putéc de 20 pour cent; la taxe d’ac- On parle d'organiser un reféren- 
c:?r sur Ls allumettes, do 25 pour j dum pour f.aire décider par le peu-
cent; la taxe du timbre des chèques, 1 pie si oui ou non le Progrès va gar-
lettrr* de change, billets à ordre ct tier son Pont Jc Htc-Anne. Il appert 
autres documents du meme genre, qu’un écho vin en serait l’officier -ra;>- 
est îéduitc à deux ccnbns, ct cela sou-, porteur.

f
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Mars est le moi* de l’année où les meubles font le meilleur marché. C’est 
la grande occasion pour ceux qui veulent établir un foyer, d’acheter leurs 
meubles. No* re stock complet de $25,000.00 comprenant l’aineub.ement 
de chaque pièce de la maison se. a sacrifié.

Conditions de paiement faciles

mm
à dinerAmeublement de salle e a jeûner

d’un? telle valeur 
Ce. merveilleux a­

ct fini en deux coa-

Voici un arr.eubn m nt aux jo!:- t •.! u 
égaiera votre salle à clé] :uncr 
panneaux et le** chaire forte
lustrées.

>u£ ne pouvez pronto 
qu'au mois de mars, 
meublement en noyei 
leurs.

r <C:
3 qu il

39-FFR.77

Voici une des valeurs les plus marquantes de cette vente de févrie

ces “club-chairs*’ seront t;ce conf^ S3.00 dus offrons 1 de ces in­
comparables laveuses-sé- 
ciru es c'cctriqucs 
'Savage** ayant servi 

pour demonstration. A 
t‘. 3 piix irrésistibles.

te du foyer ce grand sofa et

i ÎVy
' * "

1 able ebr sterfhl ! en m 
Nous avons plu u 
c~s tables dan too 
modèle». Cellc-vi . 
pouces de longueur

Un meuble qui peutdü qui e, pour
fortabllicrcm* nt $18.00 ** eret d; lit double 1

i VUcuivre pour

°? €S anus comme neuves

poêle de forr mign.üqu 
te construction, de beil 
apparence* garanti d
toutes façons, se vendai 
régulièrement 83.0C 
lJrix exceptionnel à

d’ameublement de chambre à couchercharmante en fait

72.00
ous n^* vendons que de? pianos ayant !e nom du manu 
ner inscrit dans l’instrument. Réfléchissez combien 1 
iantic d’un manufacturier Col vraiment plu:-, desirable. Q 
pour qualité, nos prix ont de beaucoup les plus La?.like life itselfViva -tonal Columbia

Nous garderons vos 
meubles en 

magasin

Nous ech angerons 
vos vieux 

meubles

Avez-vous eu la chance d'entendre le fameux phonographe Co­
lumbia Viva-Tonal? Si vous avez l’intention de doter votre 
famille d'un phonographe n'achetez pas avant d avoir en­
tendu le Columbia. Vendu à partir de........................................

TEL. 538w et CENTRE
Département de* Meubles et Musique

340, rue Racine, en face de l'aréna
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GHE00imr.1l A VAINCU
ST-PATRICK PAR 2 A 1

Quebec, 25. (De notre corres­
pondant).— Après une partie con- 
ivjtrr jouée sur une glace en mauvai- 

état, le du!) Chicoutimi a vaincu 
St-Patrick et a acquis le droit de 

•ncontrer le Shawinigan dans la 
lutte éliminatoire intermédiaire. Le 
.••iilt.it de la partie d’hier soir fut 

dr 2 à 1.
A Antonio Gagnon revient le mé- 

itr d’avoir compte le point décisif, 
l.r St-Patrick a montré trop de vi- 
ueur dans les "check” et l’arbitc 

» ; ut accorder une douzaine de pu­
blions dont une majeure à Madden 

1 ;j Club local. Bergejon du Chicou- 
• nu. enregistra le premier point dans 

1 première, après 13.30 minutes de 
•ux. Labadie de Québec compta 

ui le St-Patrick, dans la seconde 
rriode, apres cinq minutes de jeu.

Charles E. Bennetl
es! mort a Deîroii

Detroit. 25.— (Service Presse Ca- 
radienne). — Charles E. Bennett, 
un des meilleurs receveurs qu’ait eu 
le club d'* Base-Bail Det rost est mort 
i i à sa résidence hier soir. Il était 
âgé de 62 ans. II fut une des étoi- 
es de son club de 1880 à 1887. 

C*c:t d'apres lui que fut nomme le 
Parc Bennett où les " 1 igrcs” de 
Detroit eurent longtemps leur ter- 

.:n de jeu. Il eut une carrière I*r»l- 
ante et comme capitaine de son équi- 

* il la conduisit au championnat du 
endc rn 1887. et ensuite fit le tou.

< j monde avec elle.

Capablanca a dsclasse AleKMne
New-Y ork. 25 - (Service Piesse 
ndienne) — I .n employant ce; 

!i. beaux coups d** la semaine, José 
l ij iblanca de It Havane qui dé-

Lcs deux équipes firent alors de 
vigoux efforts pour reprendre l’avan­
tage, niais ce n’est que dans la troi­
sième période, après 9.30 minutes de 
jeu que Antonio Gagnon enregistra 
le point vainqueur. Desbiens et Mo­
rin furent envoyés au poteau dans la 
deuxième période pour avoir échan­
ger quelques coups de poing.

Les équipes étant constituées tom­
me suit: Chicoutimi: 1.. Gagnon, P. 
Desbiens, V. Bergeron, I.. Savard, 
J. Gagnon. A. Gagnon, 11. Berge- 
ion, P. Gaudrcault. St-Patrick$i 
Pratt, Madden. Labadie, Lepage, 
MtTTCoux Dubois, Huard et Morin.

Dave Power et W aller Derouin 
étaient les arbitres de la joute. Une 
bonne assistance était présenté et ap­
plaudie à In victoire du C hicoutimi.

de Jos. 1 . Foley des dubs senior. 
R. W. Diel.ins, de la ligue des ban 

. que; ; I.-1V Doran de la ligue lé 
léj.hone *1 Tramway; Déni* Andei 
son. de la ligue intermédiaire du 
Mont-Royal; Dessc Brown, de la

assuré un concours à la fete, et les 
Wfcdniîa.'turs sont amplement satis­
faits cl** l’encouragement spontané 
cju’ils reçoivent de partout.

LE HOCKEY A KENOGAMI
(De notre correspondant) —Voi­

ci quelques details de la belle partie 
de hockey jouée à l'arena de Keno- 
gami, -ntre les clubs Ail-Stars et 
Kenogami. dinionchc le 13 février 
dernier :

PRKMIERE PERIODE
Les Al! Stars paraissaient bien en 

forme, mais quatre minutes n'étaient 
pas entire écoulées que Arthur 

I remblay comptait un point pour le 
Kenogami. Six minutes plus tard 
Eusebe Üeschcnes enregistrait un au­
tre point pour le meme club. A. 
Desbiens compte alors le premier 
point pour les AU Stars, mais quel­
ques secondes plus tard I remblay lo­
ge pour la deuxieme lefts la rondelle 
dans les filets opposés. 1 out cela 
dans la première moitié de cette pé­
riode. Six minutes s'écoulèrent 
avant que A. Sair.t-Gclais enregistre 
un deuxieme point pour les AU Stars. 
Deux nvnutcs avant que le timbre ré­
sonne K. Knr.e compta 1- dernier 
point cF la période. L.c résultat cl; 
ccllr-n était donc, de 4 pour Keno- 
gami et 2 pour AU Stîrs.

DEUXIEME PERIODE 
Le club Kenogami embarque sur 

la glue; 1 ;en décidé a garder l'avan-

5ECTION CANADIENNE

OTTAWA
CANADIENS
MONTREAL
AMERICAIN
TORONTO

RANGERS 
ROS I ON 
CHICAGO 
PITTSBURG 
DETROIT

•IENNP
P CPU 

34 24 6 4
33 28 13 2
36 17 16 3
34 15 17 2
35 10 21 4

SECTION AMERICAINE
19 11 4
16 14 3
14 17 2
12 18 2
10 22 2

34
53
33 
32
34

P
66
63
64 
<36 
61

<9 
75 
91 
5 3 
53

53
58
56
61
78

60
67
83
06
77

PCTG
52
33 
37 
32 
24

jva à 2 béeras p.m., sur son ter- valeurs de la province de Québec n;>- força la rentrée des for.s prêtes dans 
rai.:, une joute d'exhibition avec le puis énergiquement les cultivateurs du !s region. On se rappelle les ef- 
Sx'rr.n'oir-d'Atsise de Québec. Les I ac Saint-Jean dans leu.s réclama-. f.-.s de ce gasle. Il y a ur.e classe 
frr.s ('■ catte joute d’exhibition sont lions et 1rs félicite de leur attitude d: qu'en peut pressurer, celle des culti-
payés par les joueurs cia La Malbaie grc et fiire. valeur*. A l'appui de ceci, lafcbc
en reconnaissance cle l'encouragement "Proteste contre les blâmes que Ber-rron c*c Emmanuel Gounot: 
q Ti!s reçoivent des citoyens de La ce.tains conseils par complaisance 
Malbaic. pour le Gouvernement ou la Com;>a

— gnie, ont votés à l’adresse des eulti-

L^ numéraire
(Sjite cîe la 1 3cme page) !

yateurs du Lac Saint-Jean et ch* 
leurs défenseurs,

Remercie chaleureusement 1?.
42 :-c3 l> ‘r certains conseils municipaux jourr;iulx (|U, ont défendu les droit 
35 et ayant pour but de faire faire le ^ cultjva,Purs rt spécialement "l 
30 Hence rur la qu-rtion d’exhaussement [>rogr;3 du SaSucnay".

Premiere période 
Aucun point.

Deuxiente période
Riverbend, J. Campbell... 10.00 
7 roisième période

Kenogami. E. Mitchell. . . 12.00 
SCORE: I à 1.

* . ...... —
?in

2a de: eaux du lac Saint-Jean. Immc- 
die lenient quelqu'un se lève pour pro­
tester contre ce genre de résolution.

CREDIT AGRICOLE
M. l’abbé Jean Bergeron est rn 

suite appelé à présenter un travail

”Ai

PdüAîïiAKSIS
( et semble exprimer le sentiment gène- , . »•. • t ..»•
!i ri . . » - , - . rur le Crédit agricole. J ai tr > »irai. Un ne peut, cst-il ajoute, lai:— ,-r , , , i. ,r i aoull rt en • mt les cultivateurs,fer taire Icilence sur cette question . -,t-, . , , . t ... dit-il en romir.cn ar.t. traite J commeau c! :tr;ir.ent du droit de pronrictr.

------------ I Ur.e voix, cependant s? fait en- . • . te . » au
, , ,, ■ •• .... • . I Ei t. »p * alien e ... »Roberval, 2î — (De notre cor- tendre, pour prétendre que Ion ne

de purs étrangers dans Furs prop
rt

. . . i , • t * » / \ ans que je suis ne, que j ai grandi,
rcsucncant) — I e 12 février avait rend pas justice a 1 industrie. Quoi-• ** '- ' * * * ■ 9 * ». qu< ; passe ma vie t: ns ce jlieu, au bureau c!c M. Geo. P. Mar- que le gouvernement ail demandé 

Joute de hockey pour le champion- cotte, 1’asscmblJc ar.nu 
nat de U première série, jeudi le 19 de chasse et pêche 
lévrier 192 7, à l'aréna de Kenoga- Ass,s’. » tent à cette acre 
mi. bres suivants de ce CI

PREMIERE JOUTE vid Ncror., Geo. P. Marcotte. Luc ÇUcs toute préparées, par la p te,
CANADIENS

ALIGNEMENT 
E. Girard Buts J.-

M. ijL'O. 1 . iViai- 11,1 “• V ** i (tuurm *iu m i niiur , , •• • . j • • ,*ni f t4 . / • * » , 1 - 1 du Saguenay: j ai vu trop de rnisere* P 14 ,ul* 1}<niiuNI, du Club je faire adopter d; cr< ,li, :,r,. > ,eJ t!v. |„ t,r.; pré: w
Qbaquakamak*»!de* conteil,.......t refuse de le. voter. f . ci‘erclier\ |eut rendrc . ... ner. rare

!fc*iu ce les m: n- • » dis; u? . >.i un ms.ant plu .art* ** - i * • « “■> • /-l I,; ;I 1 . , • Il • • evable qu a I ou 2 ïa,rc ac 13C b* *,iM Da- révéla que a lutior.s or.t cto ip- ,u. ... iv.i , milh de Chicoutimi on ait du ven- •' . •

ligue Industrielle; T. Mrrrigan d 
la ligue junior. M. Maurice Tore ‘ tag* qu’;l a, mais bientôt les AH 
est en charge de; souscriptions co-1 Stars devaient égaliser le score e :

comptait* deux points de suite, b 
prenuct* rar A. G«-.gnon et l’autre pur 
A. Desbiens. Un instant plus tard 
pour comervci Ta*, un e d * :.-:i club 
De5chcr.»*s compte le cinquième point 
pour le Kenogami. suivi d - près par 
J. And.cws qui augmente la marre 
d’ui point. Avant la fin de la pé­
riode A. Saint-Gclr.h enr- g.sirs cc- 
pendanl un autre point pour son 
club. Résultat: Kenogami 6, Ail 
Stars ‘)
........TR( >!SIEiME PERIODE

Quir.vl cette période commence les 
Ail Stais rembient rérolus à faire 

tropliée. Les coupes sont des dons tous les efforts possible pour snssu- 
d‘ sportmen en vue: M. A.-I-. Ca rer la victoire, lis égalisent encore
ion. ex-pré ident de la ligue Nati» une foi* r score par un point de Des-

t if tit.e de champion du monde, «nale; Lou»s i .çtourneau, <lir,*cteui d i biens. L^ne minute | .us tard i\. Ka-
d ( lit biei son plus redoutable ii- Club de Hockey Canadien; Cec i ne redonne l’avant: ye au Kénoga-

docteur Alexandre Alekhine de !H? ‘ V1 • ' ; 1 ;n* rt Mau mi. mai ans , crd de U • A.

'aris, dans la cinquième partie du 
• noi des maîtres de l'échiquier.

iiadicnnes-franair.es. Le président d*: 
C lu!» Sons of Ireland. M. A.-J.
Icakle. a offert les services gratuit 

de deux de scs joueurs.
George I rrmblav fut victime d’u i 

accident au cours d’une joute de li­
gue à Chicoutimi Hr ver dernier. Il 
laissait a mère et un fièrc. 1 outcr­
ies recettes iront à la famille. L** 
joueurs qui prcnronl part a la joute 
recevront un gilet-souvenir uniquement 
fabriqué pour la circonstance rt re­
présentant Fs couleur' des differente 
ligues qu’ils représentent, tandis que 
les vainaucurs recevront chacun un

N. Halt yard D
L.-C. Bouchard 
W. Deschcnes Centres 
N. Begm Aile.s Droites L. Dumont té, Joi. Leclerc, de -Jérôme.

bandonner, en effet, l’économie 
nationale au libre jeu des forces na­
turelles, c’était assurer inévitablement 
le triomphe .la domination oppressi­
ve de? plus forts et des mieux ou­
tilles pour la lutte, et donc surtout 
des manieurs de l’argent. C’était 
faire de ii richesse mobltère, qui de 
toutes e t la mieux adaptée à un r£- 

:r.r il * spéculation sans frein, qui 
e t l i plus mobile — son nom l'in­
dique — la plus apte à se grouper 
dans quelques mains expertes et puis- 
•rtc'c; qui a sa disposition le titre 

au porteur, merveilleux instrument de
nsabiiitc, la 

i '.nrue, Iv T*ourse, et sous sa dépen­
dance 11 Pr :re et par 11 presse TO- 
i*i:.i n; et qui e;t si habile à s’insinuer 
partout, pour partout spcculcr, par- 

ver des profits, partout Uo- 
emrnt servir; c’était, dis-je, 

m he «r mobilière la tou- 
souvrrainc de notre cco- 

Coimnent. en face d’elle, la 
• c t*r;ri' oie, si dispersée et si |>cu 

p.obüiiab!;*, ri impropre à la spécu- 
î *n parce que :i rivée à sa fonction

A' .i. ».ires ï? rapport
<~fn va p ai vider la question du f

«le* opérations de Eç_ Saint-jean cjur.nd rjurlqu'un r.v>- "° r;lt. population .vu ,e .1;-

églises, des écoles, etc. Au*
I I. Murray Ailes Gauch. A. Dumont
I . Pilote Subs. W. Cornell Tannée 1926, rapport a’ .- >îen.. *nt m­
P. Angus " J. Whita tisfaisart tant-au poio'e vue f.ria^- û.iéprouve;
I . Moi.n ** Mcjnncrnÿ ciër qu’au p ' • • • • ’ . ‘‘ 1 ............. • .

•. Ils agit i.c blâmer ou *

pelle qu’il s'agit d’approuver ou de
• 1«* blâmç d « ontre ‘ 11 ‘

t défendu le cl roi* . h,,U n“n:cr

le r. iturelle de pourvoyeuse des
. -i dépôt rvue de cadres et
lions et :i impuissante, sous

K* joui | un régime de q i i : hie, n'ayant
à >n ice ri banque, ni j)rcs.*c, ni
o*>in; *îi. comment la richesse agricole

u

ncralc du Club, c.. ux nouveauxA. f "or tiii 
T. Dcschênet 
Première période1

Mcjr.ncrny comj»te un point pour Du inert de Mont; al. 
les Maroons après dix minutes Je Ce Club, cLut le i. -nbre cîe inem-

d* proqr:
■ furent admis; M 1 ' ’

Trc.mM’.y de Tt-Jr.êmc, ci J.-5. ’ > •; ! a r‘ ‘
ur Onm/ r.i A» M I * •

**té* l’âme de

î.

li défense ! î

a surtout
! ^ •••'i w n vp 
i lil i.*V %* % i v

I Cris: On cno, uvc, on approuve!

l.:rv* 1 attaque, 
icr.t 1

aire ert une chose 
tou . 1 : cultiv i• < i

;i peur :e défendre, car 
*c cap.ta- 

t avec l'argent
«r* r«rwi* nvr».- laquelle !

ou on v

La i ê nc v . . que 1 ut à l heure ; 
accise L: iournau:: de voil »ir faire!

jeu opiniâtre de part et d’autre. Très est I mité à 50, cor.ip? e . c-
DEl XIEME Pl .RlODL tu< ent de 27 n-d es. H n’y ;;r 1

E. De^rhênes loge la rondelle da.nv re.*c donc r.lu« que t» admirions à ((r a l'u * •' c u 
!i*3 f !'•** du Maroons vers le milieu faire peur atteindre la limite ii c : ‘ 'Jr ‘ ‘ * ' .
de la période. par ses règlement^ Avant da clore V* 1 r, " %ro;:'f’ (;’:r ( c

< ien 1 — Maroons; 1 T smbl *. curent 1 îu le i él la I
1P ME PI R!( >DF . .............. pour l'année I .

N. Bégin compte le premier point voici 1? résultat: IVé ;L .t; M. it 1 
dr cette période et le second du Ca- be t I c:p?r n. : .t d? R ' \

1;* î» lui
U! erh 
:her re

t.

fou -tier B 
autre trouve

pii
On lui demande 
blâmant '
:r.t de la p

faire de 
loin •

L' i
xccllci 

sa terre 1 
pour vivre 
U iriseme

ur
Ne Ir 

i quatre 
le man 

:t et d»’

. r * s me lieu 
phs l -au bien. | j 
la riche**'' par 

r'c-t-il pas
' t. iU

n
1

t

a éh
I* . I c

me jrvjr-
NT >n.

nadier.s vers le m’iieu de la partie, val; 
8.00. U. Dumont prend la revan i •

- i !
r d- R ’ : D. --

Oic!
c "E-
oir itd

n est i 
lurac < omi

Il f:
\ U

; i un
n n a

r
E)
Ta

the à 1 T00. N. IT. Il yard fait t : M 1. Ali 1 G! .
» n r i Canadiens en comptant Qu bee, J.-H. DeÜrle et Geo. . • ‘

min s 17.00. ' . ; de R
Score: Canadiens: 3—Maroons: 2 A.’rcrt Né on cî? R:.«!*' I. '

ni- I .es i. r bres de c? cl ' > ré ’ -.t 
h I* ....al se f .1 i *. d . ;ir i.’e r -
mr •» v % è w •• • V •• % 4 • • • è

.1

Les Canadiens sont ainsi ch:, 
pions de la orenv.ci e s‘rie.
ALIGNEMENT DE LA PRE

MIERE SERIE G!,: ! i.-.cycr, John Lé et
GAGNEES PLRD^ i-. î.» • . < ■ Q , et MM. Dr i .

Canadiens Lamy. Armand Céié* et Jos. l.c-
Maroms ‘cleic de ^:-Jé.iw- - ^ •* v■■’ ’ •*

* * * ! ' C ' Y *
DEUXIEME IOUTE

e:

c

puye par r
i , »* > n*»»» «q - .

u qu un g:
• ... _l.i«

• » ! • ii n-
A'n ■ '

par M. Jo r >h
î. Conrad Ber­

lin I.:
Q

loin
: T. î •

un c
u

ci U. am­
ateur $ l 
»\Vi* ur.e

i

i) si le 
*r de p

actuel! m

u.. . Ü * j i c nv.Mvcr dans notre 
onom; * nationale la place que mc- 

ri.e ron lôlc social?
"A la fa\ . d'une absolue librr- 

\ ! route qu’en 1 ab-
■••<• 1 i: \ itable or vinisation pro-

r. . ' ' !?*er. c!e la terre doi-
pa ou. du producteur agrico- 

r.u corrommatcur, ^e sont rués avi­
*: t L" marie lire d'argent, les spe­

* .. ! rméd aires de toutes
, i. v ont fait la loi. Ils or.t 
. • :r ’ * . due: ::r et sur le

* ui d gains qui, d ms la 
. • pondent à au­

* « u • en d. ; roportion 
■ . 1 rendus,

c , !
, e 1“ t

t .i !. . un scr le. ur.e fonction.
; : m ut* abusifs, génera-

■ .

p
* • • t

i. rcl
lésés 
vement di

3 nombre <1 * > .. 
tears du lac Tin
r!*r< I• S •*

ii n:\ ::
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m
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Saint-lean** • * l*»V j V.UM »

LE MEME :OIR

que ce 
voit! :r faire 
a: ':: h i

?, pour i 
*j 5 ert eu de b.a.r 

:n v r -s, J-ci.il j

• • •
4 I •
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fl LA MEMOIRE DE 
GEO. TREMBLAY

Une joute au bénéfice de 
ce joueur de hockey de 
notre vüle

Leo Burn, président dr l’exécutif 
•• li Qjebcc Amateur I lockcy As- 
nation est a organiser une joute de 
foc key au pi o fit de la famille de 

U-orges f remblay. décédé l’hiver 
dernier au cours d’une partie que rut

i * .*» v.v* .........i, ........................... ».............. ....................... , ... n/-*\ 'rus: c*. r-\
ice Foauet. Gagnon, en 3ü secondes, remet les i rn::ic*u

^ en : év de la ville deux club sur un pied d’cgal i te. L’in- ! ^ ALIU fc ‘1

. : ( ' ! 
t i » . J

et in r ? :int:en

iccevr >nt une invitation spéciale, »*t teret t ^t à son comble pendant une 
Ici organisateurs ont déridé de met- minute c*î demie, alors que J. An- 
tie un p*ix d ; s; iar.ee à leur dispo- drews enregistre en faveur du Ké- 
siticn. Les Journaux rcproduiror.: nogami le point dccirif de la par­
la liste cies détenteurs de billets d* tic. La période ; achève pendant 
loge . On chargera le prix populai- que les /\li Stars font tout leur pos­
ies. siblc pour égaler le score encore une

K. McDougall Buts R. Lacroix 
Mac Parrv Déf. lb Bergeron
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•*» comité réri mal c!r Cliicouti-T. Sain'.-Gekis I . Shaw nadie:.!;c). Beddy L.yîrr de ferre • *.» • lVt, .
L. Dalla ire Centres E. Any Ha le. reconnu comme ilir.m >ion du 1 C‘

le
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Tv’ît
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celle-ci était < i 
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des Cuîti-j mettre i en faillit4

R. S.auvi.-t Ailes Droit. L. GnlKT

Tous les offii iers offr.ront ainsi foi», mais sans succès. Résultats fi- 
leur service gratuits, et assisteront h na* Kenogami o. AU .Jars 7.
la joui.- en corps. Coai li FranK ‘avii ' \i i ctadq
Shaughressy c:t un des promoteurs, NUoAAI 1 *\—‘ * AKa
rî Bill Bell a accepté d’arbitrer !i DawdnJge Buts R. 1 acroi.x 
partie. Maurice f orget et James !.. J Andrews '^* Gagnon
T’olcy ont communiqué avec les gc- *‘^* I remblay .-V. Desbiens
unis de différents clubs de la Pro- j<- Nar.e Centres A. Sl-Gclais
vincc, i>oui qu’ils envoient des repn R* Sauviat A*i** ^rol*:’ * • A:mv 
sentants. L’exécutif a pris sur scs L. Desc.nênes Aile Gauche M. Parry

u à Montréal. I a soirée sera sous charges d’inviter tous les amateurs- !.’or**n J*
s auspices de la Q. A. H. A., et'étoiles, qui composeront les équipes. U. English ! .. vallée

: nue au Forum. Tous les clubs as- Gaudieault et Pednault sont de c1 L. 1 remblay
jciés à la Q. A. H. A., ont pro-j nombre, et ils sont anxieux de prendre ! U. I ncc

ms de donner dans le mouvement, et part a !*« joute organisée au profit de j
lus.eurs d’entre eux ont déjà fait leur an en camniadc. Charley Por-; ^ L ÂREMA DE KEMQGAÎ^!

xirvenir leur souscription à cette fin. teous. une des tètes dirigeantes d**.: • ------------
1 r comité d’organisation se compose ilubs la Crosse et de Hockey a aussi j çc SOir |c ?4 février, à 8 lus P.

M., il v aura soirée spéciale à Para­
na de Kenogami, commentant à 8 
hrs P.M.

Le p o grain me comprend :
Courte de 2 milles — 3 prix 
Cour!** de I mille — 3 prix 
Course pour jeunes gens en bas de 

. ans, I mille — 3 piix 
Course de relais, 2 milles — 5

N

i

Tweeds Hardes 
faites et

habits sur mesure 
—merceries 
— chapeaux 

Pressage 
et

nettoyage 
français 

••esse Hoffman) 
costumes 
tailleur 

pour 
dames

.. *

VI-

Couisa avec un gourct et une ron- 
yeilc perdant un certain nombre de 
.iJnutcs, un prix pour celui qui fera 
I* plus de fois le tour de la glace 
pendant ce temps.

II v aura des prix pour une va­
! ui de $125.00.

M. I ugene Allard est le clona- 
t ur de deux prix pour la course Je 
c nix milic et d'un mille, un prix pour 
t renne.

M. A. Zusman est le donnatcur 
2 ’uxîèinc prix pour la course d :

"i mi'ics. et M. Eugène Baril. 
.. iétairc du Syndicat de Kénoga- 

i est le donateur du premier prix 
pour la course du joueur avec la ron­
delle rt le gourct.

Les autres prix sont donnés par 
les membres du club de hockey Ke­
nogami- Jonquière.

monde ces poids coq en Ill.ro;» et

r * *;i erirnee com- 
i! tend r.t.

Tac. durables pre- 
.. i s 1- consommi- 

! i Tais h? à 11 
• v ! ■ : • : 'in de î a 
ution. Or. de 
spéculateurs et 

. j** le répète, h 
. . . 

la \ htique, ce 
. n des égards les 

c.e sont aussi et 
*c «■ a i ol s et 
re )
— -or — —*i - w. JWH

r—

v . . ---------------- . - - res états e: presque
i\e;j ’t p3ricut excepte «à New-York, e t sor- [S

L. (jE’i.on Ail?* Gauch. Cj. ^ uv. clan^ di\‘-e*')l ni*.
V. \ allée Subs.
A. D.'mrrs " Arsenault „ S3 c!a?se |l:er ,
Premiere période • n;5;rt.r de-dé i Eddie Sliea de

ir pour admi- I

5.09 Cliica^oo, un des ;• unit nu ti .
J• ê

E. Amy compte vers. . . .
!/• * ............................ i ? n » c*c clnmpion pr d plume. La bata
, VT “ny.............................. rJ le rut lieu au Co!:; jm qui fi t rcm-
J. .\e4t>:its.............................. i » il*/,c J ^ c. • i ph a capacité par u: • i v ie a? 10.-ocorc: Ixovcrs: 3—ot-IDominique: ! n

DEUXIEME PERIODE ‘
là. Amy compte vers... 8.0v)
L. Dallai» e............................ 13.00

i \j\jv pr . : innés. Les rcccitcs furent de 
$33,000.

I
jI
(i*

(iM
1

H

î! 1

L. () illairc............................ 1 7.0 )
M. I arry.............................. 19.OC

DAVE SHADE SE REVELE
» * «

Score: Rovers: 5—St-Dominique: 3: Chicago, 25. — (Serv. ibe:
I RCISIEML PERIODE » Canadienne). Dave Sh de d? San
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M. Pary compte vers.... 5.00 Liancisco, s’c:t révélé her un co
r.picnL. Dillairc...........................  12.00 current pour le tirtc cb*

E. Amy.......................... 18.00 pojds mey^n, après ir.e ma! die t\
Score: Rovers: 7—St-Dominique: 4 Ta forcé au rapes pendant 9 mois. i

NOTE quan I il a défait facile! t Wolcott !
Il faut remarquer que plusieurs Langford de Ch ;o. Quoique 

joueurs du Saint-Dominique man- lm.rj c.Jt cnv(,yè Ir' ri re d: \ fou
nuairnt ^ l’appel.

OTTAWA A DEFAIT 
LES RANGERS HIER

au plancher dra la d-uxicme. il ne 
parvint pas à arrêter scs élans. Sha­
de pesait 137 livres et Langford 

/
4

; Réductions polir c,Ux
Ilié Hi

1 5 5 ’ '

\C. H. R. U: TETE

EUGENE BERGERON
KENOGAMI

LFS DERNIERES JOUTES 
DE HOCKEY A KENOGAMI

Jout* de hockey mardi, le I 5 fé­
vrier, à 1 Arena de Kenogami.
Boy Scouts de Kenogami

Bov Scouts de Riverbent 
ALIGNEMENT 

C . Mitchell Buts R. Aubut
L. Mitchell Déf. J. Campbell
J. McDougall " J. Williamson
A. Munay Centres J. Morcncy
B. Tcnnei Ailes Droites E. Scullion 
F. Tenn er Ailes Gauches O. Crough
M. Tardif Subs E. Bourgeois
J. Guigg " P. Scullion .
I. Tcnn'f.r ” R. Yv illiamcor» \1
H. I aylor

i
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HECTOR KILREA A ETE I .'F.-1 DAMS CHtiRLEVQl.

TOILE DE LA PARTIE,
D'HIER SOIR I Malhaie, 23—(Dr notre corre
Ww-Vorli ’3 __ rS-rv Irr'-- “r J °r n ^ • LIGUE DE CHARLEVOIX

Canadienne) — Uans une partie ici, i *1 r i , / • ?. . . , . , , . 1 vf • . Mercredi, le lu tev.icr, deux jol*tres intéressante de la l-igue INatio- , . »• * * \i »* • .
n.rlr du Hockey, le* Sénateur* d Ot- 700 tpcclMeurs MU5 la présidence d ,l4 
t.,wa ont remporte la victoire sur les M j Ro|nntj \va,fen. N. 1*.

re dr 1 à 0. Une belle descente de j 'Ln ^ ^ l’'m* “

Hector Kilrea et la rondelle bien 
lancée dans le coin supérieur du fi ! • t j 
est responsable de la victoire du club Premiere bériode 
d’Ottawa. Le point décisif fut cnre- j Voltigeur, P. Tremblay... 6 m n,
gistre après cinq minutes et 35 secon- f Voltigeur. J. Lajoie........... 1 min. j
des de jeu supplémentaire. Les “Ran- Deuxieme période (
gers’’ avait l’avantage jusque là dans! Pas de point. î
cette période, et revenait toujours à Troisième période f
l’attaque quand l’aile droite des Sé-1 La Malbaie, E. Chambcrland 3 ;
nateurs s’empara de la rondelle au Voltigeur. P. Tremblay. .. . 1 min. Jij 
centre de la glace, contourna Léo] Arbitres: Adj. Perron rt René fjj 
Bourgeault et la lança comme un Gagnon. , (

2èine joute à 9j/4 hrs p.m.
C. N. R. blanchit Feuille d’Era-

Voltigcur bat La Malbaic par 5
L

SOMMAIRE * •
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Poudre dr toilette Coiy, rég. 1 03, pour ............................................... 8.^0
Sel efTervcsccnt Abbey s, rég. 75c. pour ..............................................
Brume Analgésique Bengué, rég. 1.00, pour ....................................... 0 ; 5
Sirop Lambert peur la tou;;, rég. 35cf pour   ®*^2
Table.les ;;our h dyspepsie c!e Dodü s. rég. 50e, po* r . . .   0,»r>
Cromo Seltzer, rég. 60e, pour ........................ 0.50
Pilules Rouges, rég. 5Cc, pour   0/5
Tablettes d’huile de foie lc rncrue MeCay’s, rég. CCc, pa ir.................. 0 . 9
Pilules G?n Piiis, rég. 53c, pour . .......................... 0/9
Painkiller Perry Davis, rég. 50c, pour ... • 0.45
I/Tuilier Fer^y Davis, grrnrc bculciüe, r'r. Î.C3, nr.:r ^ . 0.93
Huile de foie de morue Waterbury, avec eu can.; créosola, r:g. 1/ 3. pour 0.63
Urodonal, rég. 1.20, peur ...................................... 1/5
Graine de !In française, rég. 33c, pour .................... 0.?.->
Sel effervescent Abbey’s, grande bouteille, rég. 75c, pour ............ 0.70

Peur cette vente de samedi nous réduirons de 33 1-3'^ tons nos ca­
deaux sans exception.

f!c:n; parfunerens encore gratuitement les d.v^es et les dorno:sc:!c$ au 
parfum ‘ Cendre de Rose” de Bourgeois. — Qu’on en prouve.

Nous avons aussi un petit cadeau-surprise dor.t lc nombre est Lmitc,

r m

boulet 50U< le bras de Chabot, le gar­
dien d es Buts. Pendant le temps ré­
gulier de la partie les deux équipes se ble par 3 point'.

SOMMAIRE
Ifirent une lutte tellement acharnée )

qu’à la fin de la troisième période les Première période
joueurs étaient presque épuisés. Le ! Pas de point.
ieu des deux clubs se valaient à un deuxieme période *j
tel point qu’il était difficile de faire G* N. K., P. Piamondon. . 1 min.

. • r w n p ru,... h

I f

son choix.

Si vous n annoncez pas 
dans le ‘"Progrès du Sa­
guenay” votre chiffre d’af­
faires n’est pas aussi élevé 
ru’il pourrait l’etre.

C. N. I\., E. Boics.............. 8 mm.
Troisième p ’rie de
C. N. R., P. Piamondon . 1 2 min. 

! Arbitres: Frédéric Gj2!n et Jac­
ques Warren.
Position des clubs

i C. N. R.
Feuille d’Erable 
L.a Malbaie 
\ oliigîur

J Dimanche prochain, La Malbaic

ü r
ü c-dÿ

r;j^ RACihS — c :i 1 c 0 u t 1 r.ï i
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6 VENDREDI, 23 FEVRIER 1927 Lt PROGRES DU SAGUENAY
ICTÜiHIltilITHliii? I'ÜWIi-Iït de 1PÎE XI A PROPOSa ;:»ijouia hui et cje I » 1 rance de de­

main, cl- contribuer à l’unir tout 
entière <ian» »ir.e seule préoccupa­
tion vraiment catholique, la préoc­
cupation H** grands interet» reli­
gieux qui s'appelle famille, école. 
Eglise, c'est-à-dire des grand» inté- 
rrîs clos Amn, du bon Dieu, de 
l’Epi :c. Vous direz à tous que mê­
me lorsque Nous avons paru un peu 
sévère, Nous avons été non seule­
ment bon, mais tendrement bon. 
Vous duez qu’uujoutd’hui comme 
hier — rt il en »-ra de meme de­
main — Nous avons la pics solide 
confiance que l’cnccllmte jeunesse 
catholique rîo Fiance sera non seu­
lement toujours avec Nous, mais 
qu'elle s'y trouvera toujours pre­
mière ligne. Vous direz que Nous 
ne cesserons jamais de prier pour 
tous !-s jeun»*» g^ns de France, pour 
ceux qui sont fidclos, af;n qu’il» 
restent toujours plu» étroitement 
lies avcj Nous, pour ceux qui cont 
lo;n de .Nous, «fin qu'ils se rnppro- 
« hent et qu'ils connausrnt que Nous 
avons pour tous le cocu» d’un pè­
re préoccupé s^ul-ment et toujours 
du rail t tir* ime», du bien de i'E- 
glisc, rie l’honr eur du Roi divin, 
dont Louis de Gonzague fut un si 
ben et *i veillant soldat, comme 
\our. voulez l'ctre vous-mêmes.

chose, I ic A était trop an’.unoi*T- 
niste pour ne pas condamner celte 
particulière espèce de modernisme 
politique, doctrinaire et pratique, au­
quel Nous avons affaire; mais 
I»* documents positifs Nous man­
quaient, ii» Nous ont manqué jus­
qu’à la toute d- re heure, et ce 
n’est qu’a près i . recherches réi­
térées, faites suivant les habitudes 
d’une vie pansée en grunde partie 
nu milieu des livres et des docu­
ments, qu’on les a finalement re­
trouvé». Tout ceci s’explique facile­
ment

cun, en un mot: leurs nécessités 
comme leurs qualités «ont dos ti­
tre.» n sa prédilection.

"Mai» quant à vous, très chers 
Fils, poursuivit-il, d suffit d« dire 
que vous etc» Nos fila de l rance, 
de ccite Fr r.co qui est toujours «i 
ebe re au Fape. au Vicaire de Jé­
sus-Christ, quel que soit le r.cm 
qu'il porte, quel que toit le moment 
où il occupe le Siege de Pierre.

"Comment, pour re qui Nous con­
cerne. uurionc-nous pu l'oublier, 
quand la glorification de vos mai- 
’.yz» czi. encore si icccr.tc. A\:t*i est- 
r.c !i s fils des martyrs que Nous sa­
luons en vous, comme Noue avons 
.• L.r "i.L de martyrs*’ vos frère? du 
M ' * i q U c, que, comme sous, ncu» 
uvons voulu i ccvoir de façon par­
ticulière; ils sont les fils des mit- 
*vrs d’aujourd’h ii; vous etc» 1rs fils 
des martvrr d’hier.

TroisièTie axeur
LA JEUNESSE DE L'AGTIGN sien do l’UniversiFRANÇAISE FRANÇAISE té de Montréal

Au Icrulemnin des fet^s 
aloysiennes dans !a vil­
le éternelle

Une lettre de Sa Sainteté 
le Pape Pie XI au cardi­
nal Andrieux

ans L’Ouest 100% purie laine
Le Pacifique Canadien 

transportera encore
les voyageurs

Laine filée, grosse cto'îc du pays, flancllt 
vertes, souvvctcmcnts, pantalons, chai

tides de chantiers, etc

on «o lappPito qu en I an 
1917 (Motu proprio du 25 mars), 
la S. Cong. de l'Index « etc incor­
porée à celle du Saint-Office et se» 
archive» unie» à cellr» de celui-ci. 11 
e»t encore plus fnrilr d’expliquer les 
délai» auxquels Pin X et Benoît XV 
ont ju,*é opportun de soumettre la 
publication du decret que Nous pro­
mulguons; l’un et l'autre ont dit 
et Nous publions le» considérations 
qui le» ont inspiré»; et l’on ne peut 
pas ne remaïquer que le» interven - 
tion» et le» hautes presssion» dont 
pa:le Pic X ne l'ont pa» empccho

n proicrr n pronon- 
Cong. Tdcx jus-

Z lier . nom. en 
dot<• de la publication 

quel temps celle-ci nu- 
Nom Nous demandons 
;oi la divine Providen-

Vou i le texte de la lettre que Sa 
Sainteté Pie NI adressait à Son Emi­
nence le Cardinal Paulin Pierre An- f 
drieu. archevêque de Bo.deau. à la 
suite de la publication du decret 
Mettant à l'Index L’Action fran­
çaise'* et certaines oeuvres 'le Char­
les Maurras.
A S. Em le cardinal P. u’in-Picrre

irchevêqu- de
dcaux
ventre Monsieur le

mitaines
1er jmatin

groupe des j H. ED. MONTPETIT PRENDRA 
CHARGE DU TRAIN

qu avaient
‘i. .il leur 

discourt 
.é luivani 
vatore Ko-

avons tenurarç
par lieup ror.ie r pour

L’Université de Montréal organi­
sera. pour l’été prochain, une autre 
excursion dans l’Ouest canadien. La 
nouvelle vient d’etre annoncée par le 
recteur. Mgr Pictte, qui nous ap­
prend en outre que pour la troisième 
année consécutive, le voyage se fera 
par le Pacifique Canadien, dont les 
ligne' desservent les plus beaux points 
des Montagnes Rocheuses ainsi que 
les centres les plus intéressants du 
Canada.

Malgré que la chose ne soit pas 
encore definitivement décidée, il 
nous est permis de croire que M. Ed. 
Montpetit, le distingué secrétaire gé­
néral de F Université de Montreal, 
prendra cette année la direction de 
l'excursion, succédant ainsi à Mgr 
Pictte et au chanoine Emile Char­
tier. qui, la première année et la se­
conde anr.éc respectivement, dirigèrent 
les voyageurs dans leur longue ran­
donnée à travers notre vaste Domi­
nion.

Le voyage de l’Université d? 
Montreal aux Montagnes Rocheu­
ses cl à la Côte du Pacifique c:t 
en passe de devenir un événement 
annuel dans le monde touristique de 
langue française de l’Est du Cana­
da. Accomplie avec le plus grand 
succès, d’abord on 1925, puis Tan 
dernier, cette excursion prend une 
importance quasi nationale du fait 
qu’elle procure, à un groupe consi­
dérable de nos compatriotes, l’avan­
tage de vi ilcr le C uird d’un bout 
à l'autre et de prendre contact avec 
les divers cléments qui e:i composent 
la population. L’Initiative prise par 
le Pacifique Canadien et l’Universi­
té de Montréal il y a trois ans. en 
organisant le premier tour du Cana­
da pour les Canadier.s-frar.çais, fut 
on ne j>cut plus heureuse, et nous 
ne pouvons souhaiter rien de mieux 
que la continuation et la multiplica­
tion de ces voyages, dont nos conci­
toyens devraient profiter en nom­
bre cîc plus en plus grand cl aque an­
née.

Le fait que le Pacifique Canadien 
a de nouveau cté chargé de la par­
tie transport clc 
prochain, est u 
bien augurer C 
f.t de r.v c!-r 
que suscitèrent 1

cerlamcmcn ignorez aime et
sorte ettoutor-oîat«on toute toutes sortescardinal.

C’est de tout coeur que Nous 
vou» remercion» de» bons et «i 
pieux eouhaits que vou» venez dz 
Nou» envoyer par votre aimable 
lettre du 23 décembre passe et que 
Nous vous la rendons en implorant 
pou»* vous nu divin t nfant toute» 
le» yrace» que veti- âme do porteur 
déaire pour voua-même#, pour vo­
tre clergé rt pour votre peuple, qui 
»ont au*»i le» nôtre»

crtle
surtout <ur une g

approuverrettecette
cntnojp'jtu»» qu a

meilleur endroit eBt toujours cheprea
lou» \ que C. nt uvcc ce» sentiments que 

Nous déposons dan» votre coeur 
tout ur trésor de bénédictions que 
vou» liiez répandre partout où voua 
ne: et tc-ut d abord »ur tou» ceux
qu~ vous portez dan» vos jeunes 
coeur», vos parent». »ur vos
*oyer«. »ur le» plu» petit» dans vos 
famille», comme sur le» plu» âges. 
*ur le* vieillard», sur le» malade». 
Lt v eus voulons bénir tout parti­
culièrement va» collègue, vos ins­
titutions. vos Congrégation». avec 
ce» bon» Pire» qui travaillent, de 
tout leur coeur, à le» organiser, le» 
diriger et le» admimatrer, afin que 
cette floraison de bonne» oeuvres 
nu: mente »nn» crue, en qualité et 
nussi en quantité Car. lorsqu’il 
s’agit du bien, de l’avenir de la reli­
gion, 1- nombre importe aussi; il y 
a clans le nombre une poésie magni­
fique.

L. FAUCHERrtout pi es**t r, 
ib.cn par ticuiiére- 

i Ir. jeunes**- cc­
! r.ir.'; r.i#e, et l’autre aussi, 

uc toute la jeunesse Nous rat 
pi-i ce qu'elle est chcre au 

\ôtre-î?eig rieur. N ou»
pour que la jeunesse catho- 
nvi-nn»* toujours meilleure, 

l'autre aussi, pour qu’elle 
:>s exemples, »e laissant ravir 
qui Nou» n ravis nous-mêmes 

vou n n m»*nc» jusqu’à Rome. 
» voulons dire: par la pureté, la 
rrosité, l<i charité jusqu à la 
r, qui b: iT* . * d'un t-i éclat en

ment que ÎNous
aimons tant parce qu il» voua ci­
ment. travaillent avec voue et ré­
pondent si généreusement à vos 
sollicitude» pastorales. Nous tenon» 
à faire cela personnellement et 
encore une foi» combien Nou» ap­
précions la fidèle et généreuse co - 
-ans intermédiaire» pour vous dire 

que vou» Nous prêtez
Dans 1-s

Bossé Chicoutimi Bassinrue

Field et Lac Lou Crt itin raire,
ainsi que la date du départ de Mont­
réal, seront d'ailleurs annonces pro­
chainement. ^ Comme par les années 
passées, le prochain voyage durera 
exactement t-ois semaines.

operation 
depuis quclq
feuille» ci-jointes 
premier un 
ve question d 
va paraître 
Acta Apostolic 
ten du dernier 
viez un cet

ez lire le fc.n 
décret touchant la grc- coeur.» »' 
e l’Action française, qui Jar ;e 

incessamment dan» les votre L. 
e Sedis, avec les ac- derniers 
Consistoire. Vous a- jour» qu 

tain droit n cette premi- dé et su 
ce parce qu*. parmi voe vénérable» cembre 
confrère» de l'épiscopat français, absolue 
vou» avez cté îe premier à soulever *ur faut 
la question et le premier aussi à Siège et 
porter le» conséquences d’une tel- tle son c 
le initiative toujours avec Nous, dès 
que votre cause est devenue In Nôtre, 
c’est-à-dire dès la toute première 
heure.

Comme vous allez voir, le décret 
a une importance assez grande, ne 
serait-ce que narce qu’il détruit d’un 
seul coup la légende qu’on n tissée, 
en bonne foi, comme Nou» n;mon» à 
le croire, autour de Notre vénéré 
prédécesseur Rie X de saint'- mémoi­
re. C omme vous voyez, non seule­
ment il en résulte qua ni vous, ni 
Nou», ni No» coop 'rateurs et exé­
cuteur» n’uvonc été les premier» à 
Nous saisir d*" ladite question, mai» 
il en résulte aussi que Nous avons fi­
ni là où Rie X a coommencé.

Il est de toute évidence que Nous 
aurions employé de tous autre» pro­
cédé» si le» documents que Nou» 
publions avaient été à Notre con­
naissance; mai» ce n’c»t qu’nprès 1- 
jour du Consistoire que Nous les 
«von» eus en No» mains. Sans doute, 
il Nou» était très pénible de voir op­
poser (comme on l’a »i souvent fait 
plu» ou moins ouvertement) le nom 
et la prétendue conduite de Notre vé­
néré prédécesseur à Noîrr nom et à 
Notre conduite via à-vis de l’Action 
Française: Nous avions le profond 
sentiment — dites le pressentiment— 
qu’une telle oppor.ition ne répondait 
pa» nu * ai; pour ne pas dire autre

Pour loules vos annon­
ces et circulaires utilisez 
h service de vignettes du 
“Progrès du Saguenay’’. 
Une vignette attire davan­
tage l’attention.

» cet-e cnn que tous 
• dan» leur coeur et 
intelligence que, pour

A DIX
en sim p moi, a dix 

j’avais le don de la peinture! 
Ah?. . . Et «i quel âge i'avez-

V e»î om*i qu apres vou# avoir 
bénir à l'autel de la messe célébrée 
pour vous, après vou» avoir bénis 
nvçc tout l'ensemble de la jeunesse 
venue de tou» le» points du globe, 
après vous avoir bénis dans la 
•pî-nd-ur d- la basilique v&ticane, 
que votre présence Nou» rendait 
plus brile rt plu» magnifique enco- 

; re. Noua voua bcnssons unr fois de 
plus n vous disant adieu, ou plutôt 
au revoir... Car il arrive d’un 
voyage à Rome — vous permettrez 
c-ttc réminiscence à un vieux bi- 

.bliothéclire — ce qu'il advient do 
cr “loin» livre» qui, après le Livra 

re». le Livre Saint de» Ecn- 
appar tiennent moir.» à un 
particulier qu'au patrimoine 

universel de l'humanité; ces livres- 
là il ne suffit pas de les avoir lus. 
iî faut encore K» relire. et quej- 

. qu’un a fort bien dit que le» lire e»t 
j un devoir, le» relire est un besoin. 
J le- goûter est un symptôme de 
, grandeur d’âme.

vous pc

rue St réi. s 367 w 748 J
pr;.» de la vente, allant jusqu a l m- 
einuation et à la divulgation d’inven­
tion» aucsi calomnieuses que fausses 
et nbaurbes; tout ceci s’est abon­
damment et si clairement ic\éié* que 
beaucoup d- bons i tholiques or.t vu 
et compris • qui rt à quel esprit il» 
s'étaient fié» en pleine bonne foi. 
C’est nu milieu d- telle» révélations 
d- coeurs que la dr/r.c Providence o 
mis en Nos mnina le» documenta que 
Nous vou» communiquons; ce sont 
ces révélations qui ont mu le com­
ble U la mesure et Nous font pros - 
ciire le journal l'Action Française, 
comme pje X a proscrit In revue bi­
mensuelle du même nom. Quant aux 
livre» de Charles Mourras, proscrits 
par Pie X, il est évident pour tout 
bon catholique que la proscription 
ne perd rien rie sa force par le fait 
que l’auteur ait tenu à »e faire son 
propre index, qutnd l’Index c!e la 
Sainte Eglise * »t intervenu, d'autant 
plus s'il déclare comme il l'a décla-

n turc

&u tun

RACINEJO l , RU1

Nous avens toujours en magasin l’assor 
timent complet des fameux

H »-n va clr meme pour un voya- 
g” à Rome; vou» êtes venus; vous 
en aviez le désir et vous en avez 
saisi avec empressement i’occasion. 
Eh bien? vous reviendrez. Nous 
», rr. douton» par. Nous désirerez 
nui iîr de nouveau aux trésors in- 
r.o:nbrnble» d- grandeur, beauté, 
d hi toire, d’art, et surtout de foi et 
de religion que Rome voua n offert». 
\ ou» voudrez raviver en vous l’in­
dicible impression que vou» en em- 
porîcz, de l’Eglise L ne. Sainte, Ca- 
• . \po itolique, Divine. \ ou»
aer.tir^z le besoin de revenir goûter, 
peuî-ctr^ fnême avec plus de loisir, 
'3 magnificences de Rome, après 

. **, avoir coûtées une première fois, 
pour y trouver de» avantage» tou- 
ouxs ] lu* abondant) poui vo» âme», 

pour vo: intelligence». pour vos

CentreCLicout
de plus de

n succès
ts ci clra\ : U

Enferme dans les merveilleux 
cabinets console “POOLEY”

irKiuoinenc HITS tU

qui y a va

Le radio FWATER KLM maintenant
fort aussi grand r.c c’ctaicnt trouves 
réunis rur un tncsc train. Jamsix 
des voyageurs c'avaient etc l’objet 
d’autant clc solI;:i(uc:c et jamais ur.c 
excursion r.c s ciait (aile en d'aussi 
favorables conditions. .

C’est avec de pareils témoignages 
et la réputation déjà établie du Pa­
cifique Canadien, que [’Université de 
Montreal offre cette année rn t;oi- 
rièrre randcnr.ca à la C ûtc du Paci­
fique. La nouvelle sera sûrement ap­
prise avec plaisir par tous ceux qui 
;c promettaient de faire ce voyage 
si jamais il était répété.

L'itinéraire n’a pas encore etc de­
finitivement arreté, mais il est pro­
bable qu'il comportera certaines amé­
liorations sur les précédents qui ne 
manqueront pas de rencontrer l’ap­
probation générale. 11 est question 
par exemple, d’ajouter une autre 
randonnée en automobile dans l’u­
ne de3 parties les plus intéressantes 
des Montagnes Rocheuses, région de

mtnn liants unt! maison
v. est %in»i que Nou» vou» béni» 

on» »nr:i ndi<*u, mais en voue di 
Ant au revoir.’’

encore* ôtC puretéc moi leur n a pa urpaFFo pouien t ouvou** pou
roproduct oMODISTESREVUE NATIONALE

'Tous le.- modèlrs ATVi’ATKR 
KliX'rpeuvent fonctionner nuis 
antenne, prenant leur courant 
sur votre fil électrique à la piano 
(i’uue lumière.

LA DIRECTION fnit ... souhaits 
U! ! )2 7 — HERMAS BAS !

démontre que "c’est la octite histoir 
re qui nous apprend 1rs vertus et 
les qualité», la vie intime et le la­
beur auit-tc" d’un petit peuple. ——
JEAN TAÎLLON re rmine sa “Ghasie- 
ralerir moderne". — CHARLES 
POIRIER parle du "Rôle primordial 
d~ 1 éducation**. — On y peut lire 
encore les ’ i ablettes chronologiques" 
de la Société Saint-jr an-Baptiste par 
M. E.-Z. Ma»sicottc; ‘ A tiavers no­
tre vie nationale’’, par A. GAGNON; 
»a ’ Chronique d** la Société", par
AIME PARENT e

127, RUE RACINETÆRIï

ravaux de réparation en ces 1 n as Harnais 
accessoires nour harnais.

Confection générale j
dames

\ oila, a'ionsieur le catain&l, les 
s-ntiment3 dont Nous vou» prions de 
vou» fa i* e l’interprète, romme tou­
jours fidèle. en vous donnant. à 
vous, à tout votre diocène et à toute 
la France, les bénédiction» les plus 
affectueuses.

e J janvier 1927.

pourEncourageons Nos Industries Locales Une démonstration à nos magasins vous
Vêtement et fourruret OSCAR B LA IN convainc

icon
Aimons notre réeion Plus P. p. xi

Dans les moment» de désespoir tn 
autre souvenir lui venait, qu’.! s'em­
pressait de repousser, comme on chas­
se une pcnscc basse et honteuse. 
N'cût-il par. été indigne, cri effet, 
ce songe; à Mc.rich.ctte dans le mal­
heur. après l’avoir oubliée pour cou­
rir apres le bonheur et la fortune?

Cependant if trouvait déjà dans la 
nouvelle \;e qu'il menait d’abendan- 
tes consolations. I! lui semblait, avec 
raison, que tous ceux à qui il avait 
affaire le considéraient et l'aimaient 
davantage.

M. Dumont avait longtemps affec­
té de lui parler le moins possible, et 
avait écoute assez froidement le ré­
cit de la catastrophe au sujet de la­
quelle i! avait bien quelques petits 
reproches à se faire, et comme patron 
et comme com cil; mais peu à peu il 
parut s’intéresser à lui de nouveau rt 
lui rendre sa confiance et son ami- 
tic. Son compagnons d’étude, bra­
ves jeunes gens envers qui Charles 
r.vait pris des airs cavaliers au temps 
de ses splendeur:, ce rapprochèrent 
de lui bien volontiers, dès qu’ils le 
virent disposé à ce rapprocher d’eux.

Après une journée laborieuse et 
bien remplie, il passait de douces soi­
rées en famille avec son ami Guil- 
bault, qui manquait rarement au ren­
dez-vous. On jouait une ou deux 
parties de whist, Louise chantait, 
:cr3 trop re faire prier, tout ce 
qu'elle savait de romance: -* iV chan- ; 
sonnettes; l’oncle de Charles racon­
tait quelque h it toire c!j bon vieux 
Jcmpj; madame Guénn s'arrachait

vait pas tardé à prendre le dessus. | Voilà ce qui se disait partout, et1 effrayer 
De quoi M. Guérin se plaignait-il? . ce que Jean Guiibault n’entendait 

diraient les pens positifs. M. Wa- jamais sans «c fâcher. Il eut main- 
gnaër ne lui avait-il pa! rembou tes querelles à ce sujet: rr :s il s'a- 
tout ce qu’il avait perdu? N'était-cc perçut bientôt que, plus il s’emportait, 
pas :a faute d'avoir voulu se poser moins il faisait de prosélytes, et qu’il 
en protecteur de cet autre jeune hom- compromettait de plus en plus la rc-

billct? N é- putation de son ami. Il p«nsa que 
Je s'en tirer celui-ci serait |>cut-cîrc trop heureux, 

intrigue si. en fin de compte, après lui avoir 
C’était enlevé sa fortune, on voulait bien lui 
de ces .laisser son caractère. Il songea à

pauvre grue de la fable, ri 
Lavoir retiré sa tête saine et 
de la gueule du loup, à ces 

pauvres moutons à qui l’on faisait 
tant d’honneur en les mangeant, et 
à une foule d'autres allégories qui 
toutes sc résument par le mot de 

rennus: roc viclhl malheur aux - 
u ccincus! Point de justice pour les ; 1 

faibles I ç
II se tut et fit bien.
Un soir il entra chez madame Gué- c 

rin, le visage tout bouleversé et les c 
lèvres toutes pâles.

—Qu'y a-t-il donc? Vicr.s-tu en- \: 
core de rompre une lance pour ma j 
cause? lui dit en riant son ami. c 

—Non, mais je viens de rcncon- c

celasi je vous dis
afin de vous mettre' sur vos gardes 
et de vous envoyer à la campagne, 
s’il y a moyen pour vous d’y aller. . . 
C’est qu’il y a eu aujourd'hui deux 
cas bien constatés du choléra asia­
tique,... !c véritable choléra-morbus 
asiatique.

—Miséricorde! s'écria madame 
Guérin.

—Mon Dieu, mon Dieu! fit Loui-

1 il.inclut
du Saruenrogres

CHARLES UERIN avec

me et d'avoir endosse ce 
tait-il pas bien heureux 
à si bon marché? Toute 1 
gisait dans son imagination, 
un poète, un visionnaire, un 
hommes qui se posent en victime*» à cette 
tout propos. j fii

M. Wagnacr mariait sa fille à sa 
M. Voisin. Eh bien, le beau mal 
heur! En manquait-il des filles à ma 
ricr? Et puis M. Guérin pouvait 
il affirmer qu'on lui avait promis h 
main de cette demoiselle? Il lui avait B 
plu de bâtir un roman sur rien d 
tout; tant pis jjour lui. M. Wagnacr 
n’avait-jl pas le droit de préférer à 
un jeune homme incompris, un hom­
me d’affaires habile et expérimente, 
pour en faire son gendre?

I out le bruit que faisait la fa­
mille Guérin venait de son désap­
pointement: le dépit d'avoir etc re­
fuse par une riche héritière avait 
monté à la tête de ce pauvre gar­
çon. Henri Voisin avait été plus 
heureux que lui, c’est qu’il s’y était 
pris plus convenablement. Au lieu 
de faire des phrases sentimentales à 
la jeune fille, et de se poser en trou­
badour. comme avait fait son ami, 
il avait su s'attirer l’estime et la 
confiance du père, ce que l’autre

\îo» urs Canadiennes

a ces— PAR —
PI ER RE-J.-O. CHAUVEAU

îpccirc leur indique du dci^t.
C u.' !c: se m;t à l’oeuvre sérieuse* 

rr.c: t. J! devint cher M. Dumont le 
modèle de: étudiants, chez ces élève! 
!c rucdJe des professeurs.

H rt ; relia pendant quelques jour: 
le monde brillant où il n'avait fa.'t 
eu: p.-isrer, l'avenir enchanteur qui 
n'avait fait que lui apparaître. I! 
lut parfois tourmente Lien cruelle­
ment j:ar l’éni -mc insoluble que lui 
offrait l étrange conduite de Clorin- 
de, qui continuait à garder !e silen­
ce.

Quelquefois i! la justifiait, d'autios 
fou ij E conc! imitait cl la méprisait. 
C’était un procès continuel qui Vins- 
t r u : * : « t c ;ns :on esprit, mais le ju.-^c 
ctr.;t trop in 1ère::c pour cire impar- 
L:d. 1 ar.tôt une excessive indulgen- 

unc crccssivc sévérité t as­
*. Ljm tentent l’un eu l’au- 

u de la balance.

a de ir pro
vrage d,vr.s

a a g ::::tcr ces ! ;ons de : ran­
ine couple de familles an- 
madnine Guérin et Loui:e 
•nt plus que jamais sur 
e pour i *.ifr elles-mêmes 

::L :e. rs compter te us 
ménage qui retombaient 
ynr.t plus personne pour

—Je ferai mieux que cela encore 
Mlle Louise, je ne viendrai pas k 
tant que durera l’épidémie. J<* n * 
pas envie de vous apporter la moiti 

—Quoi, vous ne viendrez plus ai 
tout? s’écria naïvement la jeune ni

s cl u

ur.e sont pre
ait. El!es touj s un

funestes qu'aux

la terri e au
i mai m::ic c ic CJ

rand —Ces deux cas. ou en sont-ils?
—Morts tous deux et enterrés 

bien dans le nouveau cimetière que li fa- 
dre. brique vient d'acheter sur le chemin

Lisez nos annonces et 
protégez vos achats.le Le pliJ W.C I.JUVC»

é
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S T U D E B A K RSKINE SIX
-%

Dans toutes les villes où il a été exposé le nouveau STUDEBAKER ERSKINE SIX a été le centre d’attraction.
L’ERSKINE SIX est fabriqué et lancé par un fabricant de vieille date, il a été perfectionné après de sévères épreuves sur le terrain d’essai de Stadebalier 
Muni d’un moteur six cylindres à tête en L, il peut [«''.ire de 30 à 35 milles nu g?. ions et accélérer de 5 a 25 milles en 81 2 secondes.
Si vous recherchez l’agrément et la durée d’une grande voiture au prix d’une petite, vous ne manquerez pas de voir l'ERSKINE SIX.

3

CHRYSLE
€ €

»!

0-70 - IMPERIAL 80”
En trois ans, le CHRYSLER est monté à la quatrième place.
Les gens ont trouvé dans le CHRYSLER les qualités et les valeurs qu’ils ne trouvaient pas ailleurs.
Le public a préféré le CHRYSLER à des autos connus depuis longtemps, des autos de prix plus bas comme plus élevés, se rendant bien compte de U macao- 
nique, du dessin, de la beauté, du rendement et de la longue durée du CHRYSLER. '

CAMION FEDERAL KNIGHT
Les principaux hommes d’affaires — les hommes qui s’y connaissent et qui cherchent toujours à réduire leurs dépenses au minimum — deviennent en nom­
bre de plus en plus grand des acheteurs du FEDERAL qu’ils préfèrent à tout autre camion. Ces hommes d’affaires entreprenants connaissent la supériorité du 
rendement et le coût d’entretien moins élevé de ces camions en tous points modernes.

Oesbien
REPRESENTANTS

ïùe

Enrq
ü - Chrysler

CHICOUTIMI



• ?5 FEVRIER 1927. LE PROGRES DU SAGUENAY
r.» < . wj

lU

TARIF 103

FC

îr
insertions

à? 3.
pour

T.

Les PAnnonces peu* Succès assuré 
Vf r.t être confiées à no* bureaux, . 

us Pinter*ion, a nos correspondant» locaux rt ‘c,s iur *00* 
le mot Après aux succursales suivantes, à C! »* Vous ^apprécierez
!. coutim» : . .

lurcnrnt ce *cr>icr,
Marcel Dorrpnicr, rue Racine, . ,/-» . -r ut . »i vous avez quelqueGaudreault et Ircmblr.y, rue

Racine, chose « vendre, a-
Hamel ci Cie, rue Racine. , . . ,
R. n . « o ; cheîer, échanger,ov rt Bcuchard. rue Kaeinc,
J.-P. Gauthier, rur Racine, louer, etc., etc...
J.*P. Gosselin, rue Montcalm,
î hs-l.s Gaudreault, spccialit»

te en remèdrs breveté».
Leon Fortin, Jonquièrr,
G.-H. Rodrigue. Mistassini.

»tmr*
ce.

payable

TLEPHONE *13 T

mam x&'masuraB*. Mm

' La loi de failli.e
• D *. r.:î.r,»c c’r l’.acUf de Ai- J 

fred Harvey, de Kcnofc mi. c- 
piclrr et bouclier. i

Cédant autorité. 
Avis r î par !?.s présentes donne 

<(.:c M. Alfred Harvey, de Kenoga* 
mi. épicier et boucher. J*'me jour de 
fewer 1927. fait en * cc.-rion autorî- 
: :c de tour* srs biens pour !c bénéfi­
ce de ses créances, cl que. bavard 
rt Ma; tin Séquestre Officiel. m*a 
nommé • '.dicn des biens du débi­
teur:, jurqu'à ce que !er créanciers à 
leur première as emblée, aient élu 
un .Syndic pour administrer les biens 
du débiteur:

Avis est aussi donné que U pre­
mière assemblée, des créanciers, de 
l’actif susdit sera tenue au bureau du 
Séquestre Officiel, au Palais de Jus­
tice. à Chicoutimi, le -bne jour de 
mart 192 7 a 10 heures de l'avant- 
midi.

Finance et Commerce
Uoulimi. représentant de Beatty Bros. La messe d’ouverture, a été cclc- 
Ltd, de Montréal, était de passage bré par M. l’abbé Coulomb?, curé 
ici cette semaine, dans l’intérêt de de. Grande-Baie, assisté comme dia­
la maison. ‘ .cre et sous-diacre de MM. les abbés

Le 8 février, eurent lieu, à l'égli- David Pelletier, vicaire à St-Al- 
se paroissiale les saintes exercices des pbonsc et Geo. Et. Côté, vicaire de 
Quarantc-Heurcs. [la paroisse.

BOURSE DE MONTREAL 
Fermeture

M. • •••••

I

A VENDRE ON DEMANDE
■ON A VENDRE — Bonr.
.i vendre, rur >t-Geor £»• *- 
r r a D.dicr Michaud, Jonquiè

in»:

<»rufU:nb
»*. ( I tshitij; . .
Hrotnpfon ..
- . 
l sn. ! n<i Ali’itl.ii}, 
» MUila M• an *l>ip 
('iiijv Smelting
pRimnion Brtilp' 
ilu«nril >niih 
1 .«art rnklr. 
Montreal l'oser . 
National lirrmrnc!* 
l’rirr iirof hrr* . .. 

P( ai
'i .k" ir.ijraii Potier 
-*f>ani*î; Tî»\rr

1t*
119 0 t

------ :u
. J G 5 7 x 

J7 1 ;
........ a,

1*4.1
144

'»! M H'J .* , ]leurre* »1« l>«urrrrw Ni

•lut c.f ( .matin .
, i-i « 'Vii.vagaïuark

Pour vous donner droit de voter a wnti.p»r !>ui c

— Maison de 43 x 37, 
mer.t rt magasin ou 2 
ce à proximité de 1 r. 
v,ir.i ,-r de St Grdéon. 

on .. S’adresser à Mlle 
.1 b :rtu de lu banque C n 
Nationale. 8m

EN DR!
•e». loir

md

L N ORF. — L’n buggy avec bnn- 
n caoutchouc (Rubber rires). 

1 sleigh (team) ri i Kama » 
i ouvrage et l’autre pour »o. 

-, .rr sont .» vendre. 5'adrc»»» r 
CLOUTIER. No. 104 Bouie- 

1 vicre du Moulin* D5685-4fs

5- >N A \ EN DRE — Maison
--■• pouvant rapporter 5 1.30 • 

: J ar on. Excellente batiste 
i.n hôtel. Garage à proximité 
bâtisse. Pour tout outres fer­
ment?. s adresser a \ ictor 

C P. Chicoutimi.

! ^ ON DEMANDE un
homme d’expérience, par­
lant anglais et français, 
pour lu sollicitation à do- 
m;cilc. dans des fournitu- 
es de maison Salaire et 

commission. S adresser à 
Sirnard & Simard. Jon- 
quière.

ON Di. MANDE — Un vendeur
d’automobile» d’expérience pour voi­
ture' dr 51000 •« $4000. ^'adresser
à nos bureaux, 1 2, Ave Labrecque.

•

: 1 \MBRE ET PENSION d
; avec eau chaude. ba;n, élrctrr- 

c ;té, téléphone, garde-robe»; prop:*-, 
assez g: an de, *nn* bruit: si possibi'-; 
pré» de !.» cathédrale, deux fenétr-* 
fai.» nt anale, à un étage supérieur. 
S adresser immédiatement à base po» 
tale 33>. Chicoutimi.

N DRE — Maison «>rc un j - —----------------------------------------------------
< • i e-rrrnt ;t;;é la j ON DEMANDE un homme df bon* 

ne. débouchant n la rue i! i ne réputation oour nous TP*prc*cn’»*r 
'! of; rt en vente en b!oc ou } dan» chaque localité, pour vendre 
. ; de» habit» et pardessus, fait* sur me*
I » .v * - information», j ; , Si voua nous convenez, nous

/ c.:îo rt Lcp:ne, p!om- | pouvons vous faire une proposition
JNO D 1 intéressante et lucrative. Nous son*

I me* une institution strictement cari 
N;>RE — Un phonograp! - dienne f.»i«ant affaire au Canada 
bruns.v«r.k ave 5 0 records leTnrnt Voici une occasion rér]!rm'*it 

reproducteur *pé- i rr rptionnelle. Pour détail-, • adres­
ser. sans aucune obligation de votre 
part, a Custom Tailor Mail Ord-r 
To, 3 382. rue Ontario E-t, Mont

24f

iCîIUa
bonn<

graph*
occasion d’ne quérir 
a bon marché. Au»* 

e» articles a vendre.
laoamf \;h
icoutimi.

erler, 420,
24fv

v* DRE —— 1 lot de bois c 
ion, n St*Cyriac, comprcnnn* 
. bouleau, madriers et plan* 
x 4 rt de toute» dimension», 
a bonnes condition*. Pour 

’on» * adre*srr «i téléphone 
oups; OviU Potvin, indu»* 

C V r i « c. 24-25f

h LOUER

réal. Canada.

VENDEURS DEMANDES par ma­
nufacturier de confiance dans le» a 
cessoire» électriques. Généreuse co; 
tumiop. a*»i»tance journal .ère 
< l.ef d équipe ou du gérant de* ven­
te*. Position permanente, bon moyen 
d'existence pour n’importe qui. Gros 
•.alau e .• l’homme d’expérience et qru 
e*t constant. S*Adresser à Casier l?os* 
est constant. S’adresser a D. 3716 C a­
sier Posta! P., Chicoutimi.

D3716 24-25-28f-1 m

la dite assemblée, i! faut que la preu­
ve de votre créance :o;t produite en­
tre mes mains avant l'assemblée.

Soyez auîîi notifies que si \ous a­
vez une réclamation quelconque vous 
donnant droit de fir-urrr à titre de 
créancier, 1: preuve clc la réclama­
tion cioit être produite entre ir.es 
mains dans les trente jours à compter 
du présent avis, parce que c!c? et a- j 
près l’expiration de la période fixée 
par l'aliéna 8 de l'article 37 de là :

MARCHE DES VIVRES
M * auu'ri* tir» jaune Nu -*..........
•V (••.lie tîr l'ouot Ko. 2 ................
v • . ino i!.- l’ourst Xo ;...................
\»oinr .1* *Mpcr.*r Ultra No 1 .

Off ••'«luijirmstnMj »!*i Manitoba

>«rra«;n No. J
I «fin'* l'rfrar i!r l'tiiir»’ l#tf putcntc 
l arilir 24tnv t>Mfhtr 
l'arine furtr * boulanger.. ...
Fuir tlriir nu quart . .....................
\ :nr tbur'ô 1* |Mchr...i
Ciruau au •l’-iafl......................... »
(îruau—1*0 ib».......... .............»...
.Niji •
dm roujer
Cru blanc.............................. ..
Moultr . . . .
Foin, Nu i*rr tonne, *u char
I ruRlir> lie Fouett .
FrotUAgr «le n.«t.. . .
i leurre Pasteurisé N», l............

I ...
Heurrc <tr bcirrrne No. ..........

*.■' ; Oeuf» extra» lenirrintt) . .................
*• jirrmierj» l« ntrrp/it >. ..............

1 - * Oruf» rr ronds (emrrpot)......................
t»rtif. frai» •(W’-cisUX...............................
(irufl Irai» e.\trs»................ ..................
t '**uit frai» premier*............ ............
Patin» v r»r |*»ehe, au « * ai .........
Pore, abattu* h l'aliatloir . . ...........
Pure» abattu.» a la firme ..................
Io»r»l (Cro*) . ...........................
I.anl (Petit) ..........................................
I j»r*l 4( *r»t) ^ , ...............
Saindoux • )tnj»»*-' au quart..............
Naindoux r«'tn]x#**N su -eau.................
.Saindoux pur. au quart......................
Saindoux pur. au wau..........................
Hvuf Aal^. 1ÎUO lb» ..... 
bu of v»lé, .Fat lb«

S' 10
S7 60
?7. 10

S3 >l-S*< f-0< SJ 2Û
__  «a* 2ô

S VU.23
.7 .7.114 50
.l^-.is 1-4

Le serran de circomtancc _ 
donné par M. l'abbc Gauthier, 7 I
cien cure.

Soyez palriclîs en tout

•jj*:
r,\

1011 • 
i r,

.03 1-4

11
41
t.

90
."’•b
Mh

• ••••••
• • • • • • •

IRREGULARITES 
A L'OUVERTURE

Ncw-^'ork, 25.
dite 1 î, JC distribuerai L produit* (5crv. de I.I preaae Canadienne') 
de l’actif du débite-r entre ! s ny.int 5 A rouvcrturc des cours de. Wall 
droit, n’ayant égard qu’aux réclama- Street, d*s irrégularités se firent plus
lions dont j'aurai alors reçu avis.

Daté à Chicoutimi ce 2*1 me jeu; 
de février 1927.

Henri CMARD. N P.
Gardien.

î ** * Rue Racine, 
Chicoutimi. Oué

r: tmbrcuie?. American C ar and

i pendant la consommation fut telle- 
1 ment constante que les stocks ne rc 
présentaient à la fin de.l’année que 
la production de deux journées. De 
nombreux moulins commenceront à 
pioduirc. cette année, et l’on estime 
que dans douic mois la capacité de 
production, 1,881,837 tonnes clc 
production des fabriques canadicn-

V

Loi pour laProtection oes 
aux Courantes

r ' and 1 eîcgrupb Co. LMous- 
t n O.l r baisse d’un po.nt sur sa 

nt.c.c vente.

DIVERS
■ *'V»Â jfc&i/l

. ^JUliK
fcr.i-ur Emilr Savard, 

*ï. Rivière du Moulin, 
louer «o*i gMrage d au* 

.i - avec un« nombreu- 
i ’..cnlèlc. M. SavaicI trai- 

• r.vec plaisir livre la per- 
;mr qui trouverait plu» n- 
■.! . rux d’rtcbrtrr la bAtissr 
•c ae» dépendance». D573 5

v L OUER —— Magasin **t boucha-
i.* rr* a bien nirublr. local trè» pro- 
prr. îic; bon poste clc commérer. S’a • 
r’rr.-«rr r. NopoPon Riverin, ^3 rur 
lâché, ( K.coutimi Ourst. 8fv-lrrq

CHAMBRES A LOUER — Pour
tr.rsAieut? «’fidresArr nu No 142, rur 
R.» :in* ! r rr p.or*^- .’i d*otr. IN O.

• . \ LOUER — Magni
Tique poste dr commérer, .1 proximité 
d** I.» gare. S*adrr-*ser i» earner 14 3. 
îonquière, Cté Chicoutimi. 25-2* ;

CHAMBRES A LOUER — Plu-
»iei;ra chambre* de première clause 
• lovirr. S’-drr*»cr immédiatement à 
Monsieur Victor Gaudreault. r^stau- 
i.itcuî, 37- iuc Racine, Chicoutimi- 
Centre. 24f. D5743

TROUVE

ARTICLES DE BUREAU — CVs*
le Progrès qui r*t I<- plu» en mesure 
G** vous servir, quand vous avez be­
soin d’articles de bureaux. Non pa.» 
quelques articles d»* bureaux, mai» 
loin le» attic)*** de bureaux sont en 
•ente nu Progrès. JNCy

AGENTS DEMANDES — Person­
nes ambitieuses seulement, voulant »r 
créer un commerce vraiment payant 
• t indépendant d«n* î*-ur propre pla- 
< •• ou comté, sans aucun risque. \ ou» 
drviendrex le vendeur le plus popu­
laire d** votre district r.vec la plu» 
grande lign** de Nécessité» Watkins. 
Réservez votre territoire immédiate­
ment. I he J. R Watkins Company 
Department W, 3 79, Craig Ouest. 
‘ * ntréal. JNO

F OIN — Achetez direct du culti- 
\ateur rt ne pave/ qu’une seule com* 
mission de 0 50 la tonne pour le char­
gement sur le ( .N.R. \ endeur : J.- 
O. RINFRET, Maskinongé, Qué.

____________________________________ 20m

Ll\ RES — l.e Service de Librai­
rie du Progre» vous serf en fait de 
livres, tout aussi bien que le»- gran­
des librairie* du dehors, cor il adap- 

I te Aon approvisionnement de livre* 
aux besoins de sa clientèle locale.

JNO

LOI POUR ï A PROTECTION DES 
EAUX N WIGABLE5 

S P Omni: e’ I I 5
1 M ...

PAPE! . \ . *
sentea ddnftr à via. tfu’cils a, suivant 
In sertiôfli 7 la dite loi. r*rni* au 
r ir.islér» des Trv»'r.u:; Publics à Ot- 
trtiva,' cî ii 1 bute tu ci 'Rrrgicîr«mrnt 
c-* » terre* du cLîtrii * de Chicoutim’. à 
C hicouî.mi. une description rt i - - 
plans du prolongement du quai oui 
coït ctre construit dan» la Lai- d-s 
Kaï Ha! /. Port Alfred. P.Q., devant 
les lots Nos 4SI rt 432.

Qu’on pr« nne «vis qu’au bout du 
mois «p;èj ]r première pubbeat on
de cri « v ii, U PORT ALFRED AND 
PAPER CORPORATION »*adre5»-r»
..h Ministre de» Iravarv Publics ^n 
:»on buveur» dan» 1.» ville d Ottavn 
peur obten r son approbation du ri­
t- rt d-s plans en question, et l’auto­
risation de construire le d.t prolon- 
gcmcnt ou quAi.

l a.t à MONTREAL. ce d :ur. cm: 
jour de février 192 7.
PORT Al I RED PU! •» AND PAPER 

CORPORATION
5rc rctair e-tr ,’r.orirr.

Avis public

CANADA 
PR CA IN’CE DE QUEBEC 
DISTRIC T DE CHICOUTIMI. 
No. 1037

DA,V S LA COUR 
SUPERIEURE

-u

ientr al. ^ >. —
I c marché ic: p^tir la première 
Eii-lirure a c\; a::.?.z actif, mis 

car! c ;r c :l:.T.cr,t. I7Alcool 
cl i: Brcc iic 1 cor.: rucr.t à être • n 
'* de la i •. L’Aîcoc! cct d-incu-

âlcntour *

l ouadrv. Allied Chemical, Mark «"^«ndra 8.500. topne. par jour, 
i. . Du >onl et AU-Amcrka Ca- "u d,c '• ^ ‘onn« fu. \')20 I!

1 ;■ ■;„! bientôt des gains d'un v 1 dcs lo'($tu" d.anS" ^ surproduc-
.-.t r: (>!•: AU America Cable: »»n auquel J abaissement des prix ne

toucha un nouveau sommet quand on :a^ait remédier.^ *
i- . n i .. Ration1 Auf:i PO™*™ « conservation

o:éc ave. l'International Tclc- fjuc v,rnt d «poser Ir Gouvernement
cic Québec, est-elle de la plus haute 
importance. Voici cc que disait le 
discours du lrôr.r:

Le succès de l’industrie- des, pâ­
te* et papier- dar.« le Québec a antc- 
nt ici la création de vastes usines qui 
fart largement appel à nos ressour- 
lc. foreslir: es. ! c Gouvernement al 
I shttnticn de prctc?er c?s urines en 
poursuivant activement sa politique 
de conservation de la foret, de rc'joi- 
:*'uen!, d'exploitation rationnelle des 
i .■serves c!j Nouveau-Québec et en 
c rit mu.a r.t l’inscntairc de nos forets, 
qui c:l maintenant terminé sur une é- 
tcr.due de I j millions d’acres.

Il croit .au:::, qu’avant ce favori- 
•-r I ci :>!. ement cle nouvelles fa-1 
î ..que:, il ferait sa^r d’assurer d'a- 
bor.d nte ié:ojrcrs forr:tières aux 
ur -t-s déjà cr.irtantes eu dont la 
construction est décidée, sauf, tou- , 
te fois, di:*.3 « •* régions nouvelles où j 
de telles ur, rcs pourraient devenir 
le point cle départ d’entrepriecs în- 
soup ronnees.”

(Communique)

a u:;

i
i * isalie c ce

ve

ce
la

c.c
1 • : ‘ ' i |2

c r d buté à 110. un 
de p u t. Les au- 

comprcnrent le 
i. plu:- haut d’un demi

2. Ho ! . •. . ’
21.90. Le rea,e

meme.

«
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L’IKDUSTBIE GZ LA 
PATf: A p;i?!ZÏ? ï ST 

PLUS BUE PROSPERE
D:s chiffres eloruafits. ca que dit 

discours du Um
Nous extrayons dj Bulletin 

Commercial de la Banque de Mon­
ti éa!, les not*s eu,vantes, au sujet de 

: la publient*on des péter, et papiers: 
La fabrication des pâtes et pa­

rie?’. placée à !a tète c'e: indus-

•» »

pter

BAIE DES HA ! HA !
Baie des Ha! Ha!, 23 février.— 

(Dr notre correspondant) —
A oies sociales

j. . , r —Madame T.-E. Drouin, et
;-:5 ^ nad,eao*ÿ- ‘*n 1 )2°- fa;- :cs enfants, clc Montréal, sont ar- 
fjnqacs canadtennes cat produit, a rfyés pour demeurer définitivement à 

I *0. ' pour JUU ce leur capacüc cir: Bagotvillc.
DAME YVONNE LAROU- papiers journal, a peu près 200,000 __\j Ar -•*•* 1 r Ur« mn

U -IL. épouse de Lutropc Gaudreau. tonnes de puis que les fabriques a- quitté pour un voyage de repos à
Charpentier cle Port-Alfred, dûment méricnine?. et plus de deux fois la Québec, chez ses parents
autorisée à ester en justice, ^ production canadienne de 1921: c?- —M. J.-C. Marcotte, de C'ii-

Dcmanderesse;
EUTROPE 'S GAUDREAU.

charpentier de Port-Alfred.
Défendeur.

Une action en séparation ce biens 
a été instituée en cette cause le 7 fé­
vrier 192 7.

JEAN PELLETIER.
Procureur de la demanderesse.

Chicoutimi, le 7 février 1927.

if 
Fl il

IMPRESSIONS — CAnqur foi, q»;*-
vous avcz quelque choir à faire im­
f rimer, n oublie/ pas que lr Progr s 

J du Saguenay est en mesure de vous 
donner entier»- satisfaction. JNO

t

CHAPELET TROUVE — Un ch..-
prlrt monte en or. marqué A.-M. 
I.anglai- a été trouve et apporté 
non bureaux où on pourra le récbi- 
nrr «*n payant Ici frair. cl- !a présen­
te Annonce.

AMS — Défense est faîte de pas­
ser sur aucun de no* terrain*, soit 
pour chasser ou pour cueillir fraise», 
bleuet» ou framboise*. Par ordre,

CHARLES S WARD 
D5694-8fv______________ Ra-v 3t Martin

PENSION —
vée, S’ndrrs»er
C. hicoutimr.

Bonne pension pri* 
à 4. rue St-\ alirr.

5 73 PAR SEMAINE — Ort deman­
de un homme ou une femme énergi­
que et capable pour faire connaître 
les Produit» Rawleigh. Clientèle as­
surée. Entraînement et aide donner 
de façon à vous permettre de faire 
jusqu'à 5100.00 et plus par aema:n~ 

érience non requise. Travail agr

McCall, Shetiyn & Son, Ltd ■

i i

Servantes dsmandsss
SERVANTE DEMANDEE — Une

lionne servante trouverait excellente 
position en s’adressant imrnédiate-

ACEN TS — Nous offron» une po­
sition permanente avec retour heb­
domadaire dan* la vente de nos mar­
chandise». comprenant variétés ex­
clusive» d'arbres tustiques. arraché.» 
a la commande du client, racine* rri 
entier. Equipement attrayant fourni 
gratuitement. Conseil» personnel». 
Une bonne chance pour gagner de 
l'Argent S’adresser h LUKE T RERES 
LIMITEE, Montréal._________________

VIEUX JOURNAUX — Le Pro­
pre» du Saguenay, qui vient de faire 
l'inventaire de toutes «c» collection»» •• »• V* • V M » IIMMIVUin I'. | ’   — - - — —WW ww-»».w»»w«»

ment*. Mine Antoine Dubuc, 6, Ave journaux, peut disposer de quel
S? Antoine. Chicoutimi.

SERVANTE DEMANDEE — On
demande une servante pour jeune mé- 
n.»gr. .»an» enfants. S'adresser au ”Pio* 
pièi du Saguenay**. J'

SERVANTE DEMANDEE — On
demande une servant»» pour service 
general, pour petite famille. S’adres- 
rrr à not bureaux, 12, Ave Labrrc- 
qu» JNO

SERVANTE DEMANDEE — On . ... _____________ ___
dr-n. nde u,.e servante. S'ndrsser à A- — S.-E. f RASER, barbier. Chicouti-

ques centaine* de livre* de journaux 
qu’i' vend, comme d'habitude, 2 nous 
1.» livre Avis à ceux qui veulent s’ap­
provisionner. JNO

SOYEZ DONC PROPRIETAIRE— 
Pourquoi payer 52 3.00 à $30.00 de 
loyer par mois tandis que vous pou­
vez vous faire un chez-vous. Com­
mencez donc par voui acheter un 
terrain sur la route d'Arvida, à 10 
minutes de l'église, tout près de l’c- 
« oîc et à de très bonne» condition». 
Venez rn»» voir pour 1rs condition»

délard Tremblay, 7 1 rur Racine. Chi 
ccutimi-Eat. 26f

mi-Ouest. D.5449 jr.o

Lisez nos annonces cl 
protégez vos achat:.

AGENTS d'aaiurance-vie deman­
dé* pour la région de Chicoutimi e! 

I du I^c St-Jean. I rè» forte commit- 
1 sion payée aux homme* qualifié*. 
’ S’adrr-: er à J.- Edq: r T - -,b.a •.

i.tr.î du c;;:ric:, pour 1* Capital Life, 
| jonquicrc, co. Chicoutimi. jno i

* able, digne »*t rémunérateur. Ecnv 
immcdiaten;»-nt \V. T Rawleigh C 
Ltd. — Dept. C. N. 7663, — Mor 
féal, P.Q •

REPARATION - DE M \ si .
( OU DRE — J'avertis le public qu 
je tien» maintenant à la Station d’Hé* 
bertvillr un aiclier de réparations d- 
machines ;» coudre de toutes sortes. 
I r avail garanti. Je tiens le* machine» 

à coudre ainsi que toutes les pièces 
pour ces machines, aiguilles, etc... nu 
plus bas prix du marché. Pas de cré­
dit. J.-Simon Michaud, Station d'H-’- 
t ertville, L>< St J»*an. JN’Ô. D^2i'

A VENDRE à bon marché, nccc 
soires pour étrtl de boucher. Un rr. 
t»»ur électrique de de force av 
moulin pour hacher l.i viande. U 
presse pour faire la saucisse, une h 
lance à calculer pour comptoir, ro­
que Toledo, scies, couteaux, ciochct 
hachette, paniers en ncirr, bols. plat:?, 
etc , etc. S’adresser à Boite Postale
117. MONTMAGNY. D5702-24-2^f

ÆHW

Vous désirez des im­
pressions soiçnces et en 
plusieurs couleurs? Adres- 
sez--'ous su “Progrès du
C *»c?.jc?nay .

IMPORTATEURS DE

Marchandises Sèches
En gros seulement

. jiq . . • • ■,||. ■ ♦* j J \ > Vf

Salle d’échantillons et stock dans le

Chieoutimi

EDM. RUELLAND

REPRESENTANT TEL. 159

Au Magasin “Fashion-Craft,

ULD. JOBIN, prop.
Marchand-Tailleur

n NOS eUENTS
Messieurs,

Nous venons de recevoir nos échantillons de nouveaux tissus nour*

le printemps. Nous aurons un choix complet des plus fins tissus d’Angleterre 
et d’Ecosse.

Nous avons déjà pris des commandes pour être livrées dans quel­
ques semaines. Ces gens prévoyants sont assurés du premier choix, ainsi que 
d’une livraison exacte.

Notre dernière grande vente nous a forcé de renouveler tout notre 
stock. Nous n’avons donc en magasin que des marchandises tout à fait fraîches 
et selon la dernière mode du jour.

Espérant vous voir sous peu à notre magasin, nous demeurons*

Vos bien dévoué;;s.

‘ REMERCIEMENTS

P.S. — Nous vouions remercier bien vivement le puVic en gé­

néral qui, d’une manière ou d’une autre, nous a prêté main forte dans 

notre déménagement lors de l’incendia de lundi dernier.

ULDSRIC JOIiïlî
MARCHAND-TAILLEUR

Sur la côte outimi

r»

» * A*

Faites Examiner vos Yeu
• •'

i* • a
____uaff&éf.

■ .

oc

t zm:

1SI

L.-P. Trottier,
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

r r-g

VzrAXZi
- ..Y*

SLj

Spécialiste en examen cle la vue i iffr ««

Gradué du Collège d'Optométric de Montréal. 
Membre de l'asssociation des Optométristes 

et Opticiens de la Province de Québec et 
de l’American Optométrie Associa­

tion de New-York.

RUE ST-DOMINIQUE

lonqière

—Z-
i/ . .
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800 Mobiliers complets pour futurs
Vous devez voir et comparer ces mobiliers pour apprécier toute l'importance de cette offre

Ce» trois mobiliers complets, de quatre pièces chacun, représentent la plus grande 
occasion jamais offerte au Canada Les meuble» ont été dessinés et fabriqués spécialement 
pour Legaré; la nouveauté, la beai-.t* et la qualité sont à la base de chaque article. Chacun 
pourra se rendre compte, en exam nant tous les meubles de chaque pièce, que les plus grandes 
connaissances et le meilleur goût ont présidé à la composition de ces mobiliers que nous offrons 
à des prix irrésistibles et avec notre plus forte garantie de satisfaction.

Toute la province de Québec est conviée à bénéficier de cette offre extraordinaire. Huit cents 
mobiler» ont été achetés pour suppléer à la demande des cinquante-deux magasins Legaré et 
de la grande armée d’agents 1 égaré et tou» doivent être vendus durant le mois de février. Les 
prix sont indisci tables, ils ont été réduit» jusqu’à la dernière limite et ce record de baisse n’a 
été at'eint qu’en considération de l’importance de notre commande. N’hésitez pas à com­
mander le vôtre immédiatement, vous serez émerveillé de votre achat.
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Mobilier complet pour quatre pièces, dont les meubles sont fidèl* ment i ©présentés ci-dessus, comprend vingt- 
„ept articles de qualité, choisis en vue de l’harmonie, du confort et de la durée. Voyez-le dans nos vitrines.

LA CHAMBRE comprend un ameublement de quatre meubles de style Georgian 
au nouveau fini Noyer Antique; Bureau 41 . Commode, \amtc et Lit. Lu 
Sommier, un Matelas, deux oreillers de plume.

LA CUISINE — Une table à panneaux fini chêne doré; 4 chaises droites et une
berceuse pour appareiller.

dal­
le Wii

LA SALLE à manger comprend 9 meubles; Bullet de 60”. Vitrine en porc 
ne. Fable extensible, 3 Chaises et un f auteuil. Ces meubles sont du Stv9
liam éc Marv. d'un riche noyer français.

LE BOUDOIR est meublé d’un luxueux Chesterfield et de deux Fauteuils, avec 
couverture en Tapisserie combinée avec Mohair bleu uni.

BEUX AUTRES SRAIDES VALEURS M REMARQUABLES
rf

Mobilier complet pour quatre pièces Mobilier complet pour quatre pièces
\nc

t

LA CHAMBRE — Quatre jolis meubles de style Reine- 
Anne au nouveau fini noyer français : Bureau. Corn 
mode, Coiffeuse Semi-V anité et Lit à coins arqué i. 
Sommier en spirales d acier. Matelas de laine et doux 
oreillers de plume.

LE BOUDOIR — Sept meubles en chêne massif fini tu- 
me, comprenant : Fauteuil, f auteuil berçant. Chaise 
Berceuse, Table, Porte Jardinière et Appui-livres.

LA SALLE — Neuf meubles de style Georgian d'un ri­
che fini noyer noir, comprenant : Buffet de 36”. \ r 
ti inc à porcelaine. Table extensible. 5 chaises et un 
fauteuil, sièges en véritable cuir.

LA CLISINE — Table avec panneaux, pieds huiles et 
vernis avec dessus en bois blanc naturel; 4 chaises 
en bois dur huilé et verni et une Berceuse du même 
hm.

LA CHAMBRE — Quatre meub les en véritable noyer 
fini français, comprenant ; Bureau, Commode, gran­
de Coiffeuse Vanité et Lit à coins arqués. Un Som­
mier garanti pour 20 ans; Matelas de feutre de qua­
lité et deux oreillers de plume.

LL BOUDOIR — Luxueux Chesterfield et deux Fau­
teuils; la base et le devant des bras en noyer scult •; 
Couverture en Mohair .Anglais combiné uni et fleuri.

I A SALLE — Neuf meubles de i-
\ eau fini Noyer fi . . I
vitrine double ave< tiroir» 1 ble ext ... > Chaises 
et un Fauteuil, sièges en vé: tu!-!.* c

LA CUISINE -Ta!
» n porcelaine blanche, clcu ; Ch; . 
au fini émaillé blanc, poêle à pc-.ro> ! eu ..

?j»•
1 ; |vi c a\ai

iscs et une here

555.90

‘“.ils a

-

■ tJ
KETSE rEEESSI

Réductions générales sur tous les lits articles ü
LJ 1S en acier fini noyer, gros poteaux continus; largeurs regu- 8.85

here#, 4 et 4 pieds et 6 pouces. Reg. $11.1pour..............
LITS en acier fini noyer, poteaux continus de 2 pouces, a\ec panneaux en

câane d'acier, deux au pied et deux à la tête. 14.40
Largeurs reguheres. Très spécial......................................... •

UT5 en acier fini noyer, poteaux continus de 2 pouces, avec trois panneaux
en canne d’acier au pied et à la tête. 18.00
Largeurs régulières. T rès spécial................................................

LITS d’acier fini noyer avec grand panneau p!c;n au centre et canne d acier 
chaque côté. Largeurs régulières, 4 pieds et 4 pieds et OQ i Q

pouces. I res spécial ........................................................
LITS en fer émaillé blanc pou} enfantsfond en broche d acier S.39

avec côtés a bascule. Grandeur. 27 x j\ pouces, opecial . . .

Commandes par la malle
Les mobiliers complets annoncés ci-dessu3, s’entendent au comp­

tant et seront expédiés, fret pave, jusqu’à h plus proche station au 
coniigriataire.

Si vous délire?, des conditions spéciales ou des changements dans 
U competition dt res mobiliers, voyez notre représentant pour votre 
localité ou écrivez-nous directement et vous recevrez satisfaction.

y P •\ * v
L//V>

&¥• / v
îNe ? „

s
•/ i. / ÿ

SOMMIERS tout en acier avec broche lissée double e rcrvt t .
1- a i l’viir . T4”. 4’0 et 4*6 V \ 

jGMMILRS en brociie d'acier trempe à I i«uilc. .. 
résistance; Cadre ajustable pour convenir • n 
en fer, en cuivre ou en bois. Spécial 

t .iVIERS “WaySagless”, le meilleur sommier n . • n 
les manufacturiers pour 25 ans. Voyez, le à notre r.: • ::i. 
Largeur* régulières. Prix

MATELAS bien confortable fait de chiffes de l une . • . i c •:
celsior de la plus belle qualité. Toutes !c> largeurs ; c .

Très spéci ■!.
MATFJ AS “MarrhaU* garanti pour rmq ans ! ’ mntrlis le i *u * 

confortable et le plus hygiénique. Fous ! es prix, d'puis

^,75

c.e grande
cr*-; -ît»A v
fl ‘

garanti par
1 'l c3 S .‘ü

tre cic l’ex-
/B

r:-.
tl'a. Kjl u 00

255, rue Racine Chicoutimi

La Politique Leoaré
Visitez notre magasin aussi souvent qu’il vous \ !:ura, vous ne se­

rez jamais importuné pour acheter.
No 5 prix sont marques en chiffres et pour arpent c c : '.plant. Plus 

de 807 c de notre chiffre d'affaires se fait au compta ut, cependant, 
nous consentons des facilités de paiement \ ceux qui le désirent 
moyennant une légère avance sur les prix ma.vu: .
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jONQUlERE

*»c. 23 (De nootre eorrcs- 
. Elnçc mérité.—Lors du 

•U-. urs des v* c­
d- ! i ViciUp gardp. après 

• cc lundi dernier. M. Them 
;nt J** i’arena Jonquièl 

' a fait un magnifique 
açitainc de i’equipe de 

i. !c docteur Adélard Des-

N «1 déclaré qu’il avait 
.1 le tour du inonde et 

r.f fc île sa carrière il n’avait 
2contré d’amateur «_>?•*« r v;e 
’ r;: que le d?c le 1 ' .ans 
n seulement r.’a s rien
'n retour de services,

• .T.e refu e de f«*ire solder 
r.ub scs frais de transport 

s applaudisse - 
le ' convives ont 
.enté du dévoué 

'•t capitaine d* notre club 
y dont le public apprécie 

! » t la pcp.tilhommeric.
( omme nous Ban­

dar*. r. tre dernier cour-

V I,

!*#»

r-l
r. ciu pont n est pas

A*v r

cipale de 56.50 du mille cela \eut 
due que le montant de leurs taxci 
municipales sera double cette an­
née. * Les adversaires du projet se 
proposent, si le reglement est \oté 
par le conseil, de l’attaquer devant 
les tribunaux.

Naissance*. — Joseph-Hcctor- 
Laurcnt. fils de .Auguste Boivin et 
dr Delia Bilodeau. Parrain: Hec­
tor Bilodeau, marraine, Marie Bi­
lodeau.

Joseph-Ldgar-Kosaire. fils de O­
vide Larouche et de Berth P. silè­
ne. Parrain: t.dgar 1 re: mar­
raine, Cécile Larouche.

Louis-Philippe-Rosaire, fils de 
Cliarles Rioux et de Rose Abelle 
Duperrc. Parrain Philipp Simard. 
Marraine. LméiJda Duperrc.

Marie-Mérilda Shirley, fille de 
Albert Gagnon «t de Anna-Marie 
Néron. Pairai.i. Rcx C.di M:.r li­
ne. Shirîcy Bail.

Marie- J hércsc-Carmen. fille c 2 
Arthur Duchènc rt de Luvu Bra*

Brassard. Parrain: Victor Duplexe. I Ad! !e Ci: \
Marraine: Marie-Louise La forge.

• . '• * * .
.Aille Alice Bergeron, qui était

pensionnaire au Couvent de la Riviè­
re à Pierre e t retournée dans sa fa­
mille. pour cause de maladie.

ST-FELIX-D OTIS

notreSt-Félix d’Otis. 23. (De
correspondant).

la et rient.
M. Ld. Boisvert, “contrôleur de va­
ches laitières canadienne”, était de 
passage a Otis cette semaine, pour 
affaires.

M. Joseph \ inccnt. maire, ainsi 
que M. J.-E. Bouchard, sont de 
retour de Grar.de-Baic. où des af­
faires urgentes les ent retenus.

M. Harmel 1 hibault est do re­
tour d’un voyage à la Grande-Baie.

Mme Veuve J. Girard de Ba- 
gotvillc est actuellement en prome­
nade chez ses filles: Mmes Nil 
et J os. Simard

Mlle Lydia Thibault, de St-Fé- 
V. était ci» passage à L’Anse-aux- 
Erables, dimanche.

‘t
;

ai; entrer cians 
ces jours oro- 

semble décidé que !e con- 
/r un règlement imposant 

■ ]jC' iale de $6.50 par mille 
’ v.'Dation pour payer la 
m du pent. Cette taxe 
.1 payable dans le cour . 
1927. Comme les contri- 

iycnt déjà une tax? muni-

dcltc. Parrain : Arthur Bradettc. i
Marraine: Grri. iin: Boudreault.

Marie-M .. gu-rite-Annette, fille 
de Joreoh Landry et de Honda 
i remblay. Parrain: Aristide Ber­
nard. Marraine: Annette Maltais.

Joseph-Napolcon-Hcnri. fils de 
Na.j>ol on Décarie rt de Anna-Ma­
rie Lambert. Parrain: Adélard La- 
brie. Marraine: Marie-Louise Dé­
carie.

Louis-Philippe, hi? de Aînas bt- 
Gclai: et de Marie-Laure Coté. 
Parrain: Philippe 5t-Gc!ai:. M 
ne: Féîixine Larouche.

Mirc-M arthe-Pauline, fille

1

Mo n ire s -bracelets ce 
cames

Réparation» de tous 
genres faites avec 

diligence.
Ouvrage garanti.

STE-ANNE
Stc-Annc, 23 février.— (De. no­

tre correspondant) —
Margcurite Mari** lient Clat’rsé 

Fiilion, îilh de jc-i> r ) Fiüion et de 
Stella I remblay. Parnin et mar- 
rdfi.e Jean-Joseph Potvin ci Marie- 

1 Claire 1 remblay.
20 janvier. Joseph Edmond Ju­

lien 1 a pointe, fil* de Jules-Emile La­
pointe et c!c Bernadette Laforge. Par­
rain et marraine Edmond Laforge et | 
Clelic Laforge.

20 janvier, Joseph Gaston Ray­
mond Villeneuve, fils de Charles Vil­
leneuve et de Alite Gravel. Par­

rain et marraine français Villeneuve 
"t Antoinette Villeneuve.

2 7 janvier. Joseph H-nri Marcel 
Bouliannc, fils de Henry Bouliannc 
et de Emilie Gagnon. Parrain ri 
marraine Pitre Savard et Marie Ga­
gnon.

Franoçis Angers et de Hélène Tru- ! -9 janvier. Marie Jeannine Mar-
chon. Parrain: Xo.*l Girard. Mar- 'cc-,r, Andrée Gravel, fille de Gusta- 
raine: Anna Bouliannc. t'rc Gr?vc! cl Laurctte \ illcneuvc.

Marie-Annc-Elise, fille de J^ M arram et marraine Alfred Bou-
• : Perron et de Marie-Anne Gau- c * f) . ,cc. ?°.uc”®r: . „

PiVkir/4 p«r_n ' •» tcvner, iMane 1 olandc Rose A­
I- • Boudreault. fillr do Joseph Bou-

1b février. Marié Laetitia Bélan­
ger. fille de Alphonse Bclanger et 
de Alida Gagncn. Parrain et mar­
raine Cyprien Lapointe et Lydia St- 
Hilaire.
Décès

Mardi, le I 5 février. s'éte«'mait 
gicusemcut. madame W'ilfrid ^*le- 
neuve. réc Marie Kirouak, a l âgc 
de 58 ans.

Son service et sa sépulture ont ru 
lieu vendredi. le I 8 février, au milieu 
d’un grand nombre de parents et 
d’amis. Le service fut chanté par 
Mgr Larouche, curé de la Cathédra­
le de Chicoutimi.

A la famille en deuil, nos sincères 
sympathies.
V a et rient ^

—Mlle Jeanne Lavoie est de re­
tour d’une promenade d’un mois à 
H-Léon Ie-Grand.

— M. l’abbé A. 1 remblay, curé 
de St-Léon. était de passage ici la 
semaine dernière.

—Mile D. Filiicn, ir.st., est re­
venue d’un court voyage à S.-Je:eph 
d'Alma, chez sa soeur, Mme 
Tremblay.

Comment avez-vous coulé votre 
enfance, votre jeunesse, l’âge sui­
vant? A quoi avez-vous employé* la 
santé, ‘a :orce, 1?? talents?. . la for­
tune?. . . Qu’avez-'ous fait pour vo- 
tie pro hr.in/ Qu répondrez-vous à 
D eu ior>qu'il vous interrogera?

Sa.nt Pierre d’Alcantara.
■*■**■*•

t n bon coeur vaut 
tout l’esprit du monde.

ws£$n'i^.

COURRIERS DE LA

Baie des Ha! Ha!
P0RT-ALFRED

I

!
i
*

Port-Alfred. 21 février. — (De 
rotre corresj>ondant) — Il nous fait 
plaisir d’apprendre l’installation à 
Fort-Alfred de M. Charles Richard, 
chirurgien-dentiste, diplômé de l’U­
niversité de Montréal.

Après de brillants examents subis 
en 1926. M. Richard jxmdant un 
an, a suivi les cliniques des meil­
leurs spécialistes de Montreal.

M. Richard tiendra sa clinique 
dentaire dans l’édifice de l’Economie, 
première rue Port-Alfred.

Nous souhaitons à M. Richard 
bienvenue au milieu de la population 
de La Baie des Ha! Ha! et les 
svcccs que lui méritent ses études et 

-** travail.

mieux que

BAG0TV1LLE

' Bagotviile. 21 février,— (De no­
tre correspondant) —

—M. rt Madame Armand Bou­
chard, de Bégin, sont en promenade 
ici. les hôtes de M. et Mme Ernest 
Gauthier.

—Mlle Alida Fortin, est allé à 
Chicoutimi la semaine dernière, ren­
dre visite à sa soeur au Couvent et 
à ses parents.

BAIE DESJHA ! HA !
Baie des Ha! Ha!. 23 (de no­

tre correspondant). Nouvelle instal­
lation.—M. J.-F. Octeau, proprié­
taire de l’Etal Modèle, de Port- 
Alfred. a fait l’acquisition derniè­
rement d’une machinerie neuve et des 
plus modernes qui servira à fabri­
quer la saucisse ”Octo Spécial’* bien 
connu sur le marché, dans toute la 
région du Saguenay.

: M. et Mme Albert Tremblay font coumains et Mille Vaches, 
part à leurs parents et amis d’uii Réunion. — Dimanche, le 6 f*'. 
fils baptisé sous les prenons de J.- vrier, un groupe de parents et <j*a. 
Victor-Albert-Gilles. Parrain et mis se réunissaient a la demeure ç* 
manaine: M. et Mme Ls-J. Tortin. M. A. Gauthier. Parmi les Murés* 

Décès. — Le 2 du courant, s’é- on remarquait: M. et Mme L. (ivj! 
teignait dans le Seigneur, apres une thier, M. et Mme H. Simard. M 
longue et douleureuse maladie, Mme A. Simard; Mlles Liliane Chassé 
Vvc Louis Bouchard. Elle était â- G. Maltais, Gisèle et Marcelle Si- 
géc de 77 ans. Scs funérailles eurent tnard.
lieu le 5. C. Bouchard. Arthur Gau-| Il y eut parties de cartes très rt. 
thier, A. Tremblay, A. Simard et nimée. I ous se retirèrent à un»- H . 
R. Simard. j re assez avancée emportant de |CUr

Elle laisse^pour pleurer sa perte : soirée, un bon souvenir.
MM. A. Moreau et P.-E. Thrr. 

rien sont revenus du pensionnat de 
Tadoussac.

larrai-

cle

thier. Parrain

WILLI »
L POTfüER

E.joutior et lïorîo^cr

ÎCENOGAMI

Marraine: Elûa
Marie-Gertrude-Andr.V. fille de 

Ernest Beüy et de Marie-Blanche 
Ouellet. Parrain: David Oucllct.
Marraine: Ma 1? Potvin.

MaTic-Brigittc-Louisette, fille de 
Juste Ratthc et de Marie-Isoïa Gau­
thier. Parrain: Louis Brasrard. Mar­
raine: Mar c Gauthier.

Joseph, h van. Louis. Henri, fi-i

c’reauit et de Dydia Corr.eau. Par- 
ïam et marraine Lidore Boudreault 
eî Florette Fiilion.

6 février, Joseph Georges Bou­
chard. Parrain et marraine Léon­
ce Savard et Marie-Jeanne Beaulieu.

.Marie Georgette Bouchard. Par­
ia. :n et marraine Ludgcr Gagnon et 
Ey tncie Bouchard; enfants ju­
meaux de Osias Bouchard et de A-

rard. Parrain: Joseph Adélard Ga- 
gnen. Marraine: Cécile Girard.

ev.ce Lmile S:mard et cle Blanche Ci-!râla Bel
13 février, Marie Thérèse Giscl- 

le Aurore Gauthier, fille de Patrick 
Jorcp.i, Laurent. f.!s de Narcis- ^ Gautlucr cl d»** Jeanne Boucher- Par­

esse Duchênc et de Marie-Laure rain rt marraine Nazairc Boucher <*:

ir-“
r %% m -w.«

f

;
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En achetant au comptant

Au Magasin de Kénogami

ti ;>« f / 1 ki
■‘f ‘a A
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1

t

d’un
Que vou8 aylcz besoin 

gilet de tpott, ou 
d’un habit, ou d’un cha­
peau, ou ce chaussures 
vous pref'rertz une mar­
ch and; te de bonne qua­
lité et qui paraisse bien. 

■ iVous êtes assurés de sa- 
v'sfaire vos goûts chez

*

!

Jos.-Fps Boivin
MARCHAND

de
NOUVEAUTES

% Y*

ST-GEDE0N
St-Gédcon, 23,— (De notre cor­

respondant) —
Baptême

M. et Mme Henri Claveau font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’un fils Joseph Louis Hen­
ri Paul, baptisé le 15 février par 
son oncle M. l’abbé Thomas Cla- 
*.-au. \icaire à Robrrval. Parrain 
rt marraine M. et Mme Louis Cla­
veau. oncle cl tante de l’enfant.
Décès

Le 15 février est décédé Claude 
Néron, enfant de M. Basile Néron, 
li était âgé de deux mois. 
hn visit:

—Mine Adjéri Girard a passé 
quelques jours à Sl-Joseph d’Alma.
Elle a visité les travaux de Tile Ma- 
h&c accompagnée de M. John Mo­
ld et sa fille.

— M. Girard est de retour d’ur.e 
prcn -nace à St-Jérômc, chez sa fil- 
ie Mme Jean-Baptiste Harvey.

— MM. Robcit Levesque, J.-T. -w 
Lavoie. René Potvin, François Bou- s*J 
dreau et Mlle Jeanne Girard, ins­
t tutrice, tous d? St-Jérôme, étaient \ 
dimanche, à St*G:décn. • \

j *—MM. Pierre Lavoie et Dav, 1 v J
Lavo:c sont en promenade â la Baie ! r

1 v

trois fils: Ernest, Charles et Jonhny 
Bouchard et une fille Irène.

A la famille si cruellement éprou­
vée, nous offrons nos sincères sym­
pathies.

Va et vient. — MM. Ed. Bris- 
son et P.-H. Tremblay nous revien­
nent d’une promenade à I adoussac........ ......... f_________ ______ ________ La surabondance de matières noui
où'iU ont étc Ifs hùtrî doM/Pépin ,orce à remettre i demain la pub!-.

[COURRIERS EN RETARD

Brisson et autres amis, M. J. Gau- cadon ccrla*ns courriers qui non;
I-c rajuste.thier et sa fille sont revenus du Sa­

cré-Cœur.

sont arrives troj» tard, 
ment sera bientôt fait et nous cornp.

M. Wilbrod Larouche. agent de tons c,u<'• d’ic\peu/je. jo“!5' .“>»»
la North American Life, eit revenu “T'"5 n P“bl“* >» ré- 
de Québec. cept.on. On voudra bien etre in.

De pasasge. — M. Roland Bou- 
liane des Esconmains, était ici diman­
che dernier, l’hôte de M. E. Gau­
thier. MM. J. Gagnon, H. Gagnon, 
A. I octeau, Cléophas Audy, J. Pa- • 
gé. voyageurs de commerce, étaient 
de passage ici la semaine dernière.

ception. On voudra bien être 
dulgent pour aujourd’hui sur ce ; oir.t.

Les vieilles gens n’ont plus de pré­
nom quand tous leurs contcm|x>rairs 
sont disparus.

* * *
La vanité sc porte au dehnr*

^ combrantc comme un sac d’ccus ; T0f.
M. Charles Caron de 1 adoussac é- j gueil. au contraire, se porte en 
tait ici vendredi, en route pour Es- dans, invisible.

c:«

1;

1

!
RUE ST-DGMINIuUE

Jcnquière

M-Paùl.
— M. }e Chanoine Fr c ne: te d.

C hicoutimi, était cette semaine l’hôte £) 
d.e M. le Chanoine Elz. Lavoie. "S 

~ Les groupes d’hommes travail­
lant â S: Méthode sous les ordres % ' 
re M. Charles Eugène Duchcsnc, f*) 
sont de passage à St-Gédcon en 
route pour St-Hcnri de Taillon; ils 
t'evront continuer F meme ouvrage 
déjà commencé. Ce sont MM.
( hs-Eugène Duchcrne, Patrice Le- 
'esque, Edmond Levesque. Emile 
Lessard. W illard Bolduc, Marcellin 
Desjardins.

Courtier

d’Assurance

Rue St-Dominiquo
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ î GRANDES-BERGËRONNES JONQUIE

Lisez nos annonces
Grandes Bergeronnes, 22. (De 

notre correspondant).
Baptême.

t
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: lug. Aüard
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Epiceries et viandes de choix et le plus 
assorti de la région.

Prix et qualité défiant toute compéti­
tion.

Livraison à domicile.

\, 2üe St-DominiQür, Jcnquiere
j. pScialite» pour hommes :

Articlesde sport,mer­
ceries.

Habits “Fashion Craft’’ 
et “Society Brand”

Habits de travail, mar­
chandise “Jaeger”

>

• i
1 
\ 
!

Commandes 
avec soin.

par téléphone remplies

FEU! FEU!FEU!
ASSUREZ-VOUS CHEZ.

Cloutier & Lapointe.Enrg.
Iél.597. Bureau 201 rue Racine

f
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I!.
* *■ »

ï
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m à1
•.. PHOF. J.-F.-7C. BEIiïSLE

44, King George Ave.
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CONSIDEREZ-VOUS 
L’ACHAT DE MOTEURS 

ELECTRIQUES ?
Pour catalogues et prix tout 
à fait spéciaux, adressez 

vous chez

JEAN ACHARD
Entrepreneur

Electricien

RUE ST-DOMINIQUE 
JONQUlERE

fj Tel. DuFuc ICO

r *
ii 
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' JEUNES MARIES
Vous qui pensez à fonder un foyer prochainement

N’oub.iez pa* qu’il faut que votre JEUNE EPOUSE trouve aa nouvelle demeure

ATTRAYANTE

VIEUX MARIES
Qui désirez rafraichir votre mobilier ,

POUR LES UNS ET POUR LES AUTRES

Nous avons l’assortiment de MEUBLES désirés, aux prix qui vous conviennent

et aux conditions qui feront votre affaire. 1

LA CIE INDUSTRIELLE DE CHICOUTIMI
MARCHANDS DE MEUBLES

Fabricants de portes, chassis, persiennes- Tournate et découpage, etc.

421, RUE RACINE TEL. 187
CHICOUTIMI
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L’auto détenteur du plus haut record de performance en Amérique
Demandez à n’importe que! propriétaire de Willys-Knight le pourquoi de son achat... Demandez-Iui s’il est satisfait... Demandez-Iui encore s’il a du payer bien cher de réparation* à son moteur... Puis, si les cylindres se carbonisent for.- 
rapidement... Enfin, pocezlui la question: “Si vous aviez à faire prochainement l’achat d une automobile, quelle marque choisiriez-vous!”

Et tout possesseur d’une Willys-Knight vous répondra que sa machine lui a donné un service irréprochable... qu'il n’y a eu aucune réparation à faire... que, rodage de soupapes, décarîwüsation de cylindres sont des opérations ir.L os 
chez lui... que, par conséquent, de ce chef il n’a rien à payer et que tous les jours, souple et bien docile, le moteur de sa voiture s’est montré indéréglable et parfait.

“En conclusion,” répondra-t-il à votre dernière demande, “en conclusion, de concert avec les 300,000 heureux propriétaires de Willys Knight comme moi, le jour où j’aurai à faire l’acquisition d’une nouvelle voiture, ce sera une autre
vfîi!y‘*5n*glît* V Je.Sais, tr°P î*ien — Ct V0US le ,avez V0US au,ii — ai°utera't-il- J» tais tr°P qu’aucune autre marque de véhicule-moteur ne peut offrir de pareilles garanties d’endurance, de service magnifique. Avec une machina 
Villys-Kmght c est le sdence, la puissance, la perfection toujours et partout à votre disposition.” . - T -

Facilités de Paiements
a I ’ “ ^

fX'ous vous Jm-semons u iinertusanles oilres de iaibles paiements échelonnés et à termes faciles. Demandez-les à l’un de nos représentants il s’empressera de tout tenter pour assurer votre satisfaction.

’ WILLYS-KNIGHT GREAT SIX
Avec son moteur inusable -

%

LE NOUVEAU WHIPPET SIX- L’AUTO LE PLUS SUR ET LE PLUS PUISSANT
/ /

DU GENRE JAMAIS CREE

*7%.
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UN SIX cylindres! Unissant au propres et 
au perfectionnement du Whippet, une lon­
gueur plus grande, une puissance supérieu­
re, une vitesse et une souplesse plus gran­
des.
Déjà proclamé par des milliers de person­
nes comme la “sensation du Salon”.
Sa performance est incomparable ci n’a 
jamais été égalée par une voiture ue mê­
mes poids et dimensions. C’est sans aucun 
doute l’aulo du genre le plus puissant qui 
ait encore été créé.
Un auto qui peut filer ses 55 milles à l’heure et p!as, avec 
facilité, souplesse et sans plus d’effort qu’un puissant train
express.
Un auto qui peut ralentir, en grande vitesse, jusqu’à 5 
milles à l’heure... et accélérer ensuite à 30 milles à ! heure
en 11.4 secondes.

NOUVEAUX 
BAS PRIX

Pour toute la série. 
Procurez-vous la liste 
ce prix au salon.

«ses
s

a i

Un auto dont les freins sur les quatres 
roues offrent toute la sécurité nécessaire 
— avec un plus grand nombre de pouces 
carrés de surface de freinage par livre de 
son poids, que toute autre voiture de mê­
mes prix et dimensions.
Un auto dont le châssis est surbaissé, of­
frant ainsi plus de sécurité sur la route — 
un auto spacieux, superbement décoré in­
térieurement et possédant une carrosserie 
vraiment supérieure.

Voyez le Whippet Six au Salon et comparcz-Je, point par 
point, avec les autres voitures de même catégorie — et
vous comprendrez ce que signifie, pour l’acheteur d’un 
si:; cylindres léger, la suprématie Willys-Overland en gé­
nie-automobile.

- ■■
...i -. r~ ,2 a />
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35 milles au gallon
I/OVERLAND Whippet couvre 30 milles avec un gallon d’essence, plus de mille milles avec un gallon d’huile et une usure insignifiante des pneus.
Et alors voyez tout le profit du propriétaire de celte machina pendant une seule année. *
Il réduit sa défense de près de la moitié car son auto n’est pas construit pour passer ses jours à l'atelier de réparation, mais pour courir les routes en service actif.
Des expériences sérieuses et décisives indiquent une économie de $75.00 à $1 50.00 par année sur l'essence, l’huile, les pneus et l’entretien général. En sorte que vous doublez pratiquement la valeur de chaque piastre dépensée, 
cette voiture. Arpent ménagé, argent mis de côté.
Un record a été établi par 1 Overland Whippet lorsqu’il couvrait dans une grande ville 240 milles pendant 15 heures consécutives sur 8 gallons de gazoline.

55 milles à rheure--et aisément
LE WHIPPET fera franchement du 55 milles à l’heure, vous garantissant un parfait confort, gardant en réserve tout le surplus de pouvoir indispensable. 

s En 13 secondes le moteur montera de 5 à 30 milles à l’heure.
De plus, des expériences scrupuleusement chronométrées prouvent qu’il atteint 40 milles à l’heure avec un pourcentage de 18plus promptement que n’importe quel autre quatre cylindres.
Cette machine grimperait les pentes caillouteuses du Cove Mountains de l’Etat de Pensylvanie en grande vitesse car elle roule comme un 6 cylindres et tire comme un tracteur.

pour

La \ lus grande sûreté, freinage des 4 roues
LE FREIN sur les quatre roues est partie intégrante du chassis de ce nouveau modèle. Ces freins opt 11. pouces de diamètre, soit au total 192 pouces carrés de surface freinante, soit beaucoup p-us par livre pesanî l’automobile que tout 
autre quatre cylindres de marque Américaine. — Résultat : Arrêt instantanné, sûreté complète. Des essais et expériences ont prouvé que l’on peut stopper l’Overland Whippet dans 51 pieds de distance, le moteur étant à 40 milles à 
l’heure.
Le freinage et la pédale à contraction ont si bien été étudiés qu’un enfant même pourrait aisément et sûrement chauffer cette machine. — Le frein de secours est juste à votre portée.

Moteur de 31 chevaux vapeur à haute torsion
LA FORCE de torcion développée par ce moteur constitue peut-être le plus merveilleux exploit du génie de construction mécanique depuis dix ans. Cette force de torcion est de 80 livres, ce qui signée une plus jrnnJe puissance de dé­
marrage, la facilité de grimper une côte sans changer de vitesse. Ce moteur fournit une puissance correspondant au pouce cube du déplacement de piston plus grande que n’importe laquelle développée par des quatres cylindre:, cla'sa 
légère, fabriqués actuellement.
Aussi a raison de cette haute efficacité le moteur de l’Overland Whippet est-il d’une construction dispendieuse, mais son entretien est bien moindre que celui de toute autre voiture légère. Tous les modèles seront exposés au saion 
Hillier. . . . * *

i
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• r°‘j Pensée exprimée par M. l'abbé Jean Bergeron
pour être nervi. Il eut 
ap«5c:aîe i» célébrer la

l’an 609.
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a la pour le comté de Chicoutimi.

journée régionale des et rcles Je T Un ion Catholique 
des Cultivateurs de la province de Québec, jeudi 
le 17 février à ia saile publique de Chicoutimi

LE LAC SAINT-JEAN

L’Union régionale des cercles de Stijcan. Mais il faut faire* plus 
PL nion catholique des cultivateurs c’est à l’union qu’il appartient

et

AUTRES QUESTIONS
Les autres questions au programme 

de la journée étaient: le crédit agri­
cole.

4—Attendu que l’industrie se dé­
veloppe très vite dans la région et 
qu'elle ne sera un bénéfice pour tout 
le monde qu’à condition de créer des

LE PONT DOBUC
COUTERA A LA

Le curé Je Normandin succombe à 
une 1res cour le maladie.

M. l'abbé Didymc I remblay, cu­
ré de Normandin, est mort la nuit 
dernière à minuit, après une très 
courte maladie.

Né à la Baie-Saint-Paul le 1er 
j septembre 1864, de F.-X. Trem-

cjr marchés pour l’agriculture.
v . . .1 » -ni «i- » * » «* 1 un .mi vju it nj'pouivm uv. I C A , J I *

ic C hicoutimi a réuni plus de 150 faire le travail. Le drainage H-s sa- . Attendu que la repense tou-
ra| [jours la même, aux plaintes de la

e municipale. Des problèmes devons: garder nos gens chez nous. nuS-kIassc aerico!e- un . P™ malmenée
_ ;____ .____ ____ i. -i__ _ ____r-, j_____ »_____ ___ idans

membres, jeudi, le 17 février en la i vancs est nécessaire pour trois
al! 

premiere 
agricole.

ic a
9 /
qui

séances ru matin et de l’après-mi- en effet reconnu que dans les en-1
dins lesquelles droits où il y a des savanes, la gc-v es discussions 

cultivateur

:

importance pour la classe ' menter l’étendue de nos terres P1o-iQan.s toul «®“ développement indus-
ont etc discutés au cours ductives. améliorer le climat. Il est ,rlrl\c.t *«ue 1 ln,dustrle va..cfrfer dc’

" * • marches aux cultivateurs, 1 Union re­
grette que l’importation de viande et

expose avec une logi- lée rrt précoce. d'unc ,oule d’autrcs denrécs v<,,lu«

je pratique les raisons qu’il a de M. Bergeron ajoute que M. le 
différer d'opinion avec scs confrères, député Dubuc a demandé un plan 
ont un » repos intellectuel. Elles de toutes les savanes afin de !? sou-

ont au ?i le mérite d’instruire celui qui mettre au gouvernement fédéral. Et, ,. . . . .
% t dan\ une ville et qui ignore to- les cultivateurs ne doivent pas hésiter i delr.,ment d?s **llts Jobber* d,ont 
talemcnt le i mot de l'agricul-jà demander le drainage do (es sava-*un -n nom-® Pourrait lrouver chez
turc mai en a besoin pour vivre.

C’était h première réunion d

au contraire tuent le marché qui exis­
te déjà à Chicoutimi.

6—L’Union déplore le monopole 
créé par les grands “jobbers” au

1- a demander le drainage de ces sava- , .. Huu,,atl uuuvcr
Inès afin d’augmenter leur production eux Ifs^ provisions de chantiers, 

f„ c]„ jjp jau detriment de la classe agru
ru mon d i i\ei

n

et
agricole,

male que celle du 17} Il crf donc proposé par M. An-! ^ V0lt jcs Pr.odV'fs confurrcnc« Pa/ 
rand' nombre de cultivateurs tojne Riverin. seconde par MI Con- d's produ,ts ,nfer,eurs '^portes de 

aient répondu à l’appel augure iad Bergeron, que l'égoutcment des 
l'Intérêt qu’on prend à fout savanes est jugé nécessaire »>our lade

qui touche à
. • n .<
thur Tr tuui i r

Rni:

l’agriculture. [classe agricole afin que les fils de
t présidée par M. cultivateurs c!r Chicoutimi et de St- 

:-ib:ay, vice-président de Alphonse n'aillent pas coloniser dans
les forêts mais, cultivent volontiers des 
terres avoisinant les villes et les vil­
lages.”

C Lite résolution a cté adoptée à 
l'unanimité.

jionale, en i absence de 
Bergeron, président. On 

outre »quart en outre sur l'eslracie
i abbé Joseph i hibault, aumô-

le i’Lbaion, Xavier Bouchard
îgotville, Jos. Vincent, <
ci Oiis, Conrad Bergevin, de

e Collard, de l.a-
c\ Emile Brassard, de- Ion*

•

. Antoine Riverin, Chicoutimi, 
ircctcurs et Ladislas Tremblay,
ire.

T ^ on 
I ■>

qui ut

mmença par la pric- 
:ture du procès ver- 

quelqucs ques- 
cuvécs au cours

lut

le la
1 donné qu 

q» au
’il

ZONE RESERVEE

M. l’abbé 1 hibault prend de 
r.ou'cr.u la parole pour parler de la

xième question au programme sa­
voir:

2—Attendu que dans un climat 
comme le nôtre, c’cst l’élevage et 
l’induitric laitière qui semblent don­
ner les meilleurs résultats;

M. l'abbé Thibault dii: ”Q

• • -.

.^iionse ».rrt i r*

y a entre 
une sa-i 

une super
!c / i. !Û a. eue

f inis
n yi *

ur •. J a
o.

c e ( uitn itrtr. s 
*_ A » %. » r. j-

C( er cars 
volont:

ile f Ai
rcs

il!: 1!

u p po­
re? pour un inst rt qu’on se présente 
( liez vous et qu’on vous demande de 
signer une requête pour la /ont ré­
servée. Vous vous demanderez 
qu*cst-cc que c ’est que la zô ic ré- 

| :c véc? La zone réser' éc peut s’ex- 
l-liqu r ainsi, une loi par laquelle 
tous 1rs cultivateurs du comté de 
Chicoutimi et du Lac St-lean se­
ront obligés de faire subir l’cpreuvc

à leurs animaux. 
\ iendrop.t sur les

l’étranger.
7— L'Union proteste contre l’am­

pleur des terrains pris par les diffé­
rentes lignes de transmission électri­
que. 300 pieds de. large, quand un 
simple droit de passage et d’entretien 
suffirait comme ailleurs.

8— Attendu que l’Union Catho­
lique des Cultivateurs vise plus haut 
que la simple propriété matérielle de 
la classe agricole et qu elle s’intércs** 
à tout ce qui touche à la race ca­
tholique française, déplore la déser­
tion des camapgnes, tous les hivers 
par tant de familles avec les résul­
tats suivants:

a) Exposant les femmes et les 
filles à une promiscuité dangereuse; 
b) privant les entants de toute ins­
truction; c) exposant ces mêmes en­
fants à toutes espèces de mauvais 
exemples, blasphèmes, mauvaises pa­
roles. travail du dimanche; d) ex­
posant la santé de tout ce monde dcans 
des camps, où l’hygiène et le confort 
sont méconnus.

VILLE $18,000 blay <•'.dp PMomènc Simard, il fut
ordonne prêtre a C hicoutimi le 20

Son honneur le maire Desbiens fait relo­
ge de nos pompiers
Lundi soir le conseil municipal de 

la ville de Chicoutimi tenait séance, 
sous la présidence de Son Honneur 
le maire Desbiens. Apres la prière, 
et la lecture du procès verbal, de la 
dernière séance, le greffier fit rap­
port de l’assemblée du comité géné­
ral. tenu le 18 février. Lors de cet­
te assemblée, dit le maire Desbiens, 
les membres ont décidé qu’il était op­
portun de donner $16.000, à M. 
Desantis en règlement de tout comp­
te pour la construction du pont Du­
buc. Le maire Dcsbrns dit que le 
contrat avait été donne pour la som­
me de 37,138.00. Les ingénieurs 
du gouvernement et de la ville ont 
cru qu'il convenait de recommander 
des extras pour I 6.000., à la cons­
truction de ce pont; ce qui portait 
le coût total à $53.138.00. Par 
deux fois, les autorités municipales 
sont allées devant le gouvernement et 
celui-ci a porte son octroi cl* 50 
cent à 60 afin d’aider la \ille à ren 
contrer les dépenses extraordinaires j 
faites à la construction. Avec 
10 pour cent additionnel, dit 1? mai­

lle, la ville de Chicoutimi n'aurait pas 
à payer plus qu’il avait été décidé, 
soit environ .$18,000.

Desantis a inscrit line action de 
$16.000.00 contre la \il!e de Chi­
coutimi en règlement de compte pour 
les extras du port. Il retirera son 
action et en payera les frais après 
entente avec l’Hôtel de ville. Le 
maire Desbiens dit aussi que le gou­
vernement a consenti à faire le paie­
ment de sa part en trois années au

septembre 1890. il fut alors nom­
me vicaire à St-Jérôme, et partit de 
là en 1894 comme premier curé de 
St-Cyrille de Normandin, poste qu’il 
a occupé* jusqu'à sa mort. C’est lui 
qui a construit, en 1917. la belle 
église do cette paroisse, ainsi que le 
presbytère en 1924. Ses funérail­
les auront lieu à Normandin mardi le 
I er mars.

Le chef Marouis
fait son rapport

Le conseil de tills de ücnpuiere prend 
connaissance des activités des depar­
tements de teu et police

l T U
ri cm!

a u:

U Lit

rcie les
n grand nombre 
l’Union, il dit 

de î’Union, la discussion des 
. ...

lieu de cinq. Cotte mesure est agrée
favorablement dans le conseil.

Le conseil approuve les comptes 
suivants :

La Cio c!c Ferronne ic Générale, 
Eioivîn. Syndicat des Im- 
du Saguenay,

nier, à dire quelques mots aux mem- ’Supply, Autobus et Taxis Limite?, 
bres présents. ^ 13. Trudel & Cic, Syndicat de la

Mgr Larouchc explique qu’il n’a (paroisse St-Trarçc:s-Xavier, Addres-
quo

us en 
union

pu être présent le matin parce i*il ! sograph Saler, .M -n in Centrale, !...- sommations 
souifrort de \\ tuberculose était retenu par une réunion du cha- H. Carrier Limitée. Pompiers volon- tjon

ia
a

cui
discussion
présents.

TV

ma i>
iO'wi i

comme
gramme en très chargé, il d 
que les discours soient plutôt ji 
fs. A son avis deux autres qqes- 

ciev;aient être inscrites au pro- 
mxRc: le crédit «agricole et la zo-

A midi la séance est ajournée.
SEANCE DE L'APRES-MIDI

A la reprise de la journée régio- 
nnlc des cercles de TU. C. C., le pré- Côte & 
si u en t invite Mgr Larouchc, l'aumô- prirneu*

de la tuberculine «à leurs
ndrcp.t

Tu . e xaminort-nt les anmiau::, fe­
ront l’épreuve rt s'ils constatent 
ceux-ci
c!.\ jtViuri de les abattre. Le gou- pitre. îi félicite les cultivateurs d é- « taires, Adélard Leclerc, H. jalbcrt. 

«renient paiera alors les deux tiers tre venus aussi nombreux, ce qui j Pierre Bouchard, Gagnon êc Potvin,
Commission scolaire, Charles Boulé. 
Emile Couture, Drummond Mç.Cal! 

wnt: ::t la \innc!c quand le ià ils font une oeuvre familiale, <o- & Co., Thomas Robertson Limited, 
rc - pc : ic tra. [ciale, nationale, ur e oeuvre intell:- American La!* rance rire Engine I i

M. l’abbé Thibault dit que ces pente, car les hommes intelligents mited. Thomas L. Claveau, Fcrdi- 
; ;-or.es réservée* ont été adoptées dans fort ceux qui s’occupent de leurs af- nand Jean, Gouvernement Provincial, 

h cm té t Brôm.* ^t donnent les faire?. En venant chercher le; moy- Liste de paie, voyr.ge L.-P. Dc.Gic.LS, 
m* :î' ur- i il .t.-. M. 1 hibault in- cas de progresser, de s'instruire; en ! à Québec. A. Ouedct. 
vite le a à faire conmitr? crhangeant des conseils; en se faisant NOS POMPIERS

Jonquière, 23 fév., (De notre 
correspondant).—Le chef des dé­
partements de police et de feu de 
Jonquière, M. J.-A. Marquis, vient 
c!e communiquer au conseil de ville 

I clc cette localité, le rapport annuel 
{ lK)Ur > pour ic terme de 1926. Suivent le& 

principales clauses de ce rapport, 
k j FEU : Valeur approximative des 

immeubles et de leur contenu ayant 
subi des domages par i incendie: 
$202,700.00: Assurances sur les 
immeubles et leur contenu ayant su­
bi ces dommages: $136,300.00; 
montant total payé par les compa­
gnies d’Assuranccs: $5 7.964.23.
La brigade a répondu a 54 appels 
ainsi repartis suivant la nature de 
chacun. Par la cigarette: 1 ; céchcts: 
2; cendres chaudes: 3; feux de
broussailles: 4; feux de cheminée: 
21; fausses r larmes: 2; f.îs électri­
que:: 4; lampes à ( huile: 1; poê­
le à l'huile: 2 chaudière à goudron: 
I ; poêles surchauffés: 7; étincelles: 
1 ; incendiaire: 1 ; causes inconnues:

POLICE: Crimes et délits cor.-
Mcchanic nus de la polio 

dont les auteurs s 
arrestations: 301 ; 
I 89 ; arrestations

90

comprenant ceux 
>nt inconnus* 322; 
arrestations a vue: 
par mandat; 104; 

8. Comparu- 
devant la Cour du recorder: 

dovant la cour du Magistrat;

t i«>Au i.iill

la \aleur cl: l’animal abattu et preuve qu’iL s intéressent aux cho- 
cultivrt' t > entreront darr leurs ses qui les touchent de plus près. Par

79; devant la cour du juge de Paix:
4 ?i •• «

itions 204.
d

Natures
i

Condamn
s accusations: assaut grave: 

complice de vol: 2; défaut de com- 
I araitre: 1 : maisons de désordre:
10; liqueurs «alcooliques: 3; habi-

6; i-

• » • leu:i ooinion sur cette

! t remercie ?vl. 7 hibault 
aorole" et sur la pre-

franchement.
il ajoute cependant que Ta

le ndc

uu

rron de l'expliquer. 
Bergeron, musion- 

teur donne lecture de
11 » V’.l ot#* •

question et part d’expcrienccs; en parti* 
t des discussions amicales, 

tuber- un meillleur résultat kq
r • • * ■* :. T:

nJe
misât 

n
RESOLUTION

Qdu
rc

une super iicïc cous 
cultivée a été soustt

rî,

culose < une maladie qui existe chez savoir respectif de 
les ar m .u::, comme chez le? hommes seigneur est heureux c .
et * tr.ar.snrt par la viande et le cultivateurs qui aime;»:,

I ~ c vants ont discuic la ques- prennent la valeur du sol, a des 
t on et m arrivent à cette conclusion, mes qui réalisent que la terre 
Par.*, New-York ont fait des epreu- nourricière de l’humanité. 
v*\- a one l liante s à cet effet. I \ ous devez être, continue

î. Rive-in est d’avi? qu’il ne sc- Larouch". la basse de votre Union.

-.nt à j Son Honneur le maire Desbiens 
'icr.t | fait l’éloge de notre brigade et rut 

au qu’il est obligé de s’excuser pour 
m- avoir doute de l’efficacité cR la \ * ^

de J 
Cora* 
hom- 

est

i

e chez 
refus 

la po- 
vaga-

M pr

ter der maisons de désordre: 
vresses sur ia rue: 129; ivre;
Es conducteurs d’autos: I;

! de pourvoir: 3; réristance à 
hcc: 3; langage injurieux: 3 
bondage: 7: ventes de liqueurs al-

Lors de l’incendie du 14 der- ,ooli(i;îCS: 54; vois avec cifràclion: 
vu le beau travail clc r.os \°* pc'Sor:'^:

tient à Es féliciter. il Valeur de la boir:,on saisir: $10,- 
a aussi jugé l’efficacité de la pompe ‘'82.â ); valeur des effets voles: $2.- 
ot croit que si R ville de Chicoutimi j 137.30; trois autos volés, valeur: 
ne l’avait pas possédée, nous aurions $4,880.00.

.c il a
pompiers c«

rail par- juste que le gouvernement Ne comptez que sur vous-memes.
donnât le même prix pour i?s pur; Pour défendre les droits de la classe' Le conseil «i engagé M. Albert ' alcooliques: 83: arrestations pour
<*.,-, n es que pour les autres animaux, agricole, les cultivateurs avaient be- Gravel à la brigade, d a nur.-i voté infraction à ia loi des liqueurs: 62.
I! faut payer proportionnellement au soin dune union. Maintenant qu’ils résolution décidant c;i à 1 ave-

A . ; : je \ ■< fils de cultivateurs t avail et au mérite de chacun des l’ont, c’est à eux d’y voir. Person- nir, les pomipers volontaires devront
( hu 'j. mi i Tort par- colo niser à | cultivateurs j ne r.e viendra prendre leur pl.aee s’ils se rapporter à la première «alarme.

ccrrtme. objection ne s’en occupent pas eux-mêmes. Si 
‘térinaires pour-j T Union ne produit pas scs fruits, la 

dans le

«'. enregistrer un 
durable encore.

désastre plus consi- Nombre de coures faites contre 
Es vendeurs sans licence de boissons

exemo baguer L* I
\ Tin- 
c et

?s c\n- 
hornas

j ne
• i m 

mais
i dans les 

oloniaci »*nt
ntons

vclon-
P A ri U 1

> »__ ■ ivi’il sera’t facile
t

in pi

Ci I

de lh

nt rn rt-

cultivées
ville m

tr
y

d'A

u .
rr ces terrei 
acements cîç .
bonnes terres et permettre à la 
y?:,? de Chicoutimi clc rester cn- 

acmee au sol ; ^
Il est proposé par Xavier Bou- 

hard c!e Bagotville.

On donne ausai 
le f n it que les \ 
raient fort bien venir 

sur

imeme faute en sera à ses membres. Ils ne 
L' frrmrs #»t c° serait en-, doivent compter que sur eux-mêmes.

bien paternel
de rem-1 temps

devenues core un inconvénient. »t;i nombre Cela demande de se dépenser, de s** 
d ' it.»s d’animaux sont abattus et que l’on dévouer, mais les sacrifices dor.nc-

appuye par Ar-

obtient Tautoroisaticr. d^ les ven- ront de beaux résultats.
dre. il y aura encombrement du mar­
ché.

Celui qui n’aime pas sa terre tra­
hit sa vocation. Si on «lime sa vo-

dcA cette objection. Ton répond que cation on s’occupe avec amour 
c’cct impossible, le gouvernement ne sa terre.

in
fi

icie

thur :b! -, de Chicoutimi de de- pouvant faire faire le travail partout
mander aux deu:: Gouvernements d-
drainer a fCL

im-
.»» f r rv vi­
ve P. J

1 O
Vil!:

d’arsainir par de grc*, fov-

Bagot-»UC

Ci-

Ci il; de l'a-

te

Zo
CS

A I 30

La grande savane 
5,500 acres;
La savane du Poste: 1,500

à la fois.
Un autre dit que l’épreuve n’a pas

Celui-là trahit «a vocation, qui a 
le malheur de méd>re de terre de­
vant scs enfants. Ceux-ci sont fran-

a
Cil

[S t< P>

protéger j m 
deman- 
que de 

étend la

i

Û',
la p vc

,ur ci i»

rc
plus 
:>a d

i.

dans ccttc cause 
question. Plusieurs 

, riants ingénieurs de la 
!c Chicoutimi ont cté enten- 
5 cette cause et ont . donné 
r.icn sur les travaux c:;écu- 
ec demandeurs et sur les con- 
de la défenderesse.

La savane du rang Saint-1 ho- 
1,5Of) acre.*;

Note: Cct trois savanes re trou- 
Nent à proximité des villes de Chi­
coutimi et de Br. got ville.

4o Les savanes des cantons Si­
mard

donné de résultats pratique?. Des pés par ce propos, ne prennent pas 
vaches ont vécu très longtemps bien ^ de temps à y croire et grandissent 
que tuberculeuses depuis nombre avec l’espoir de ne pas y finir leurs 
d’année?. Pour répondre à ect ar-!jours. La parole du père fait que 
gument on dit que l’exception confir- les enfants déclarent: je ne veux pas 
me la règle et que le cultivateur, de être maître de moi-même, mais l’cs- 
toute façon ne peut rien perdre à fai- clave des autrrs. Médire de l’état 
re subir l’épreuve à ?es animaux. Il de cultivateur devant ses enfants c’cst 
aura les deux tiers de sa valeur et couper les racines qui les tiennent au

La ville appuira la demande du 
conseil du canton I rcmblav rrlati- ' 
vement à la traverse.

Le conseil a consenti à déléguer 
le maire Desbiens à Québec avec le 
maire de la paroisse concernant Es 
chemin?. Le conseil demandera aus­
si l’application du règlement de l’ob­
servance du dimanche, à Arvida.

Avant de lever la séance, le con­
seil a voté une résolution de condo­
léances à la famille de l’cchevin Gi­
rard cruellement prouvée par la mort 
d'un de scs inéembres.

Par un résultat Je 2 à 0

CANARIEN h

I

Ütil

pourra encore vendre la viande»
On signale que l'Union peut pafi­

el Tremblay: 12,000 acres; ser une résolution demandant la zone 
La savane Taché: 10,000 réservée pour les cultivateurs de Chi­

coutimi et du lac St-Jean, mais cela 
6o Les savanes du canton Bour- ‘ n’engagera en rien le gouvernemnt

5o

get: 10,000 acres;
7o Les sas mes du canton 

3.000 acres;G!-r
8o-Lcs savanes du canton

C

m. ci v.s ont fait entendre brecque: 5,000 acres, 
moins Messieurs les ingé- 

Claveau. Vezina et Mc- 
An cors cl Noel ont1 x î• i f a «

ca « :jc!u i^rnoignage ainsi que M.

on coté la défenderesse a
rc A'.M.

officie

COJ
ne,
b-

m^ÊÊÊÊ fait 
C.-W. Mink et 
de la Compagnie 

l’InénEur civil J .-F. Grenon.
Jr~% » y'I r\ •

.-X-. Gagne, C. iv., agis- 
)ur les demandeurs, a’yar.t 

ccnieil Mire C.-L. Üoulia- 
Mtrc Etidore Boivin, agissait 
la . camoagnie d :fenderesse, 

"cor i Mti'ô C -Et /,«»!<• V l. U*»* *. .1 • f » 4 • V

Soit en tout une cinquantaine 
mille acres de savane reposant

et les cultivateurs eux-mêmes. Il 
Bé- faut pour la zone soit établie que 

Iles cultivateurs signent la requête pour 
La- la demander.

J M. l’agronome Charbonncau rc- 
dc pond à l’argument d un cultivateur 
sur 1 qui prétendait que la prrte était con-

unc terre argileuse de première c!as- sidérable. M. Charbonncau dit
sc.

EXPLICATION
que dans le comté de Brome les per­
tes or.t etc de 7 pour cent seulement.

M. l’abbc Bergeron donne Jns ex- Dans son opinion l'importation des 
plications sur cette motion et sur I I animaux est un danger à cause du 
nature des savanes. Les savanes voi- climat. Un animal venant de l’Ouest 
sinent clc:- villages, des vilIcs.V.-oit des ou d’ailleurs arrive ici en parfaite 
endroits où tout est fait, chemins, ' santé et au bout d’un an, il sera tu- 
ccoles, églises. Et voilà des endioits berculeux. C'est le climat, 
qui r.c sont nullement bons à la cul-j Voilà en résumé, la discussion et

sol ancestral. Au lieu de cela Mon­
seigneur recommande la lecture de 
“La Terre Vengée” par l’abbé Ber­
geron, lecture que l’on doit faire soi- 
même et puis conseiller à scs en­
fants.” Parlez-leur aussi quand vous 
retournerez chez-vous des réunions 
comme celle-ci où vous apprenez à 
mieux chérir ce que vous avez, car 
la terre qui rend heureux, bon. fort, 
généreux de toutes manières. Il tra­
vaille avec Dieu de façon constante, 
celui qui cultive la terre. Monsei­
gneur termine en évoquant les géné­
rations passées et celles à venir sur 
le même coin de terre, de qui montè­
rent, montent et monteront les plus 
beaux hymnes de reconnaissance au 
Créateur.

“LA TERRE VENGEE”
Une résolution est ensuite présentée 

et adoptée à l’unanimité à l’effet de 
recommander à tous les cultivateurs

la mm F !

Windsor, Ont.. 25—(.Service 
Presse Canadienne). — Après avoir 
commence par du beau jeu, la par­
tie de la Ligue Nationale du Hoc­
key, jouée hier soir entre le Mont­
réal et ie Détroit, s’est terminée par 
une victoire facile pour les Maroon? 
de Montréal, par un scoie de 2 à 0. 
Les Cougars n'avnicnt pas leur ar­
deur habituelle et les Maroons dont 
les buts r.c furent jamais en danger, 
attendaient le moment favorable pour 
compter. Les points du Montréal 
furent enregistrés par Phillips.

Il blanchi Feuilles d Erables Je 7 o- 
ronlo.

'Toronto. 23—(Service Presse Ca­
nadienne). — Howie Morcnz a etc 
le héros d’une partie peu intéressan­
te de la Ligue Nationale, du Hockey, 
jouée ici hier soir entre les Canadiens 
de Montreal et les Feuilles d'Erables 
de 'Toronto. Le Canadien a blan­
chi ses adversaires par 3 à 0, Mo* 
renz comptant tous les points, à part

PIEDS
CONTRE ANCIENS

Mercredi dernier, le 23 courant 
le vaste Arena des frères Vezina sur 
la rue Racine était le théâtre ou 
plutôt la scène de deux joutes mé­
morables. qui vivront longtemps dans
l'esprit des amateurs de notre jeu na­
tional, L.e sexe faible — hclas le 

d’être soiidc comme une tour pour la {plus beau comme l’a dit Petitcopain
défense de son équipe.

CURLING
Les parties de "curling” pour la 

série Millier se continue. Le plus 
grand enthousiasme règne. Ce soir que la cloche «annonça le commence

— était largement représenté et de 
leurs jeunes ou vieux poumons en­
courageaient avec un frénétique en­
thousiasme les mâles athlètes, que 
leurs coeurs — évidemment sportifs,
— avaient choisi.

Il éta:t huit heures précises, lors-

vendredi il y aura des joutes Pro-1 
gressistes vs Banquiers et Avocats v$ 
Automobiles. Samedi, Champions En «approfondissant les secrets de

irwni

DECES. MARIAGES, NAISSANCES...

Drftormnu, nou» continuèrent éln pub'.icr Rrntuitement lm 
dccèfl, mnriaRc», naiimncei et service» annivcrxnire* dans lv* coîcn. 
nr» de l’Etat-civil, du Cornet focinl et d?s différent» courrier» 10. 
ceux; me i* nou» publierons en cu'.rc cc* événement» den» une co. 
lonns spéciale ni dernière pose» a'nii que le fent Ico autres jour* 
naux quotidien».

Celte publication en dernière parre »c fera eelon une formulo 
régulière et coûtera CO sous par insertion. Elle aura l'avantago de 
fairo connaître plu» vite et plu» universellement cc» fail», que le» 
intéressé» désirent toujours annoncer le plu» vite pouible n torn 
leur» ami» et à tou» leur» parent». En offri, cotto colonne de* décè», 
mariages, naissances, etc... est l’une de* premières n cira lue cSnqur 
jour par un grand nombre de lecteur» de tous les journaux quoti* 
diens.

On peut confier ces nouvelles aux mêmes endroits que les 
Petites Annonce».

SAM XJ 1. —J I

Ils devront demenam leurs bâtisses
cor-. les terres que la Cie a achetées il 

La Cie L3uke Price
Jonquière, 25,— (De notre 

respondnnt). — 
a avisé les cultivateurs de St-Charlcs 
Borromce et du rang de la Décharge 
d’avoir à enlever les bâtisses bises sur

y a quelques années en prévision du 
barrage de la Chute à Caron. I n 
nouveau chemin a etc trace pour rem­
placer celui qui v& être inondé.

GRANDE REUNION ;R*ST,^f 
DES BOULANGERS’ “EBE“'

Les boulangers du lac St- 
Jean se rassemblent di­
manche le 27 février

Le departement de la po­
lice et du feu rendent 
compte de leurs activités

Kénogami, 19 février, 1927— 
( De notre, correspondant) — M. î - 
H. Bouliane, chef des départementUne réunion qui offrira de l’inté­

rêt est celle des boulangers qui c!oi- i , , , , ( .. , , . • , -j *7 de la police rt du tcu de cette vilF.vent s asîrmbler a Ch.cout.m. e 27. £,is au ConteÜ clc v.üe. I* 
fev;,cr P1 ocham. Cet événement «ou- | annueI dc activité. :
mra toys ensemble les propneta.re, b termç JÇ?6> Suit la |„.c j..,
de boulangeries de la région du .lac 1 principaux itrms.
Saint-Jean, I initiative en est due a) |.>u; Nombre des alarmes durant 
la T hm.ann s l car.t C ompany, ; |*ann^P : *35 ; appels pour incendies: 
qui. depuis son établissement, à révo- 33. fttUSSfS alarmes: 2. 
lutionné les méthodes d- faire du pain j Appareils utilisés pour corn! titre 
et a contribue au plus haut degré à r;ncendlc; boyaux en longueur: 
lui donner son excellente qualité ac- ! 31 50 pieds; nombre dc jets en opc- 
tucllc. ! ration: 8; échelles en longueur 216

1 e but dc !«a prochaine réunion est pieds, 
d’échanger des opinions ayant trait ’• Assurances. Dommages s r j n. 
au commerce des Ir dangers, et priétés: $3,72 1.50; assurance pavée: 
dr et tidier les derniers perfectionne -{$3,400.00; assurance sur prop'Oc:

U

monts connus dans Ici 
fabrication du pa»n, ai 
compagnie contribue 
dans une très grande mesure 
ce rapport on peut réc 
ber que la compagnie H 
placé la fabrication du p: :n 
base scientifique, un fait qu 
mis sans conteste par les pT. 
autorités en hygiène. D ne 
nion qui aura l eu à C i 
lundi I* 28 février, snn

procédés dc
quels i«a 
ijourd’hui

ntent cl’unr grande imp^*
J< f n r** •• rl'i 1rj.jl *1 n GU

Sous 
cmcr.t a Bir­

man n a 
sur une 
est ad- 
hautes 

la îéu- 
:outimi,

ab!c-
pour

r» rn

nd u1
vu

a:r.t
ace

c que ceT. échange d? vue a et cette
i* • 1 ' * » •f ! ".T ■ • \ r I f <ir I r - •»* /•*» ri •*»- _

». |,/VU, .<•>. t • j». . V»-"*- - v «i >(»<•...

don pour produire l’aTnunl néco
i:e p;

ie humaine,
cnce pour : 

procureront
istsntcr !»a

un
ccs renseignements pré

hn plus de ers
eux.

. es la corn -
pagnie Flcischmann montrera une 
vue instructive de plus Taut inter*:, 
intitulée "Que rung Tors-nous au­
jourd’hui ?” Celte pellicule enseignem 4 W

les méthodes modernes pour satis - 
faire au goût populaire pour ur.c 
plus grande v?.;i lé de pati 
miaux apprête:?. L n autre film ega * 
lement intéressant qu'on a l’intention 
d’exhiber démontre un procédé dc 
fabrication qui permettra aux boa - 
langers du lac Saint-Jean dc prod *- 
rc des pâtisseries d’une haute quali­
té et c n gra nde • tés, e la 11 

l*

$ 1ST,200.00: assurance sur
gc: $43,200.00.

Rapport divers; Incendies 
lés et éteints par les pompier 
incendies contrôlés et éteints 
", ■ pompiers: 12; i
contrôlés aveu instinctcurs « !i 
de trois gallons, d»rpor :i en cli1enaro uc
pris auxqueb

\ ville: / ; nom 
la voiture aux

a rep r.ciu : 27.
aiice. ; t .c. Ci

-( 1
f t

: 3; tr 
is: 11 
chèqu:

d-s 4 
......i V

Arrc
159; venta cia 

j 1ivres a ans ia 1 u 
ma u va ; a? ;n a isc*n 
mauvaises maisc 
illégal: 2; Taux 
:cur c!'alambic: s: cor.au:: 
to mobiles en cia! d .vrc rc:

. • • : 5 3 ; « 1 t
• m . : 6 ; filles :

tionalité. Cacar.dicrs: 63;
1 I ; itaiienc: 20; finkar.c 
ru ses : 2 I ; irlandais : 7.

Occupation des déliqua 
reters: 2; chauffeurs d’aut 
4: femme': 1 I. menuisien: 
“• ». journaliers: 128; nu 

Hvgiène : Cas d? diru 
: 2 ; nettoyage du ma

■ur

• eue a
hé: 6

que ch
par M. Eugène 1 ortier, a 

>e de sobre cl de joli qu 
ju’il convient tris bien pour !j 
on où il sc trouve.

nagerc ia plus difficile sera ficrc dc 
servir à sa famille.

La prochaine réunion, tel que dé­
jà dit. sera d’un intérêt exception - 
ncl pour Fs propriétaires et les gé - 
rant'» de boulanger es de la région 
du lac Saint-Jean, et on devrait c.i 
profiter. Plusieurs conférenciers 
d’expéricncr dans c^îte ligne addres- 
«cront ha parole et leurs du .ours ap­
porteront. sans doute, des lumières 
intéressantes.

Whippet Çtfêira
Et

Dans l’annonce, située «'n

1 # 11 •hi; If; Çiv 
Ci A

c!r cc numéro. c*e H.-R. H

BENEDICTION D'UN 
CHEMIN DE CROIX

Mgr Laroucheprésidc cet­
te cérémonie chez les 
frères Mariste3, din.an­
che

fl a 
lit »

présentant de Wiliys-Overla 
• est glissé une erreur dans nr 
chc que nous tenons à si?nn! 
corriger immcdinlcment. 1! f 
WHIPPET QUATRE au lieu d- 
Whippct s’x.

1 a serif complète des noir. iu.\ 
modiîa Whippet sera d’ail leur ^ en 
montre, où on pourra voir le m dèle 
en qurstion. à T étalage dc M. 1 ! -R 
} lillicr, qui est le représentant o-
ccttc marque, comme dc la

j.
3e la Willy#-

Knight et cL la Willys-Ovcrland. 11 
a son bureau et salle d’exposition au 
numéro 317. rue Racine, à Chr ou- 
timi.

CJ ,
La cause cl en délibéré. !.. Encouragez nos annonceurs blique et universelle.(Suite à la 5ème page).

Dimanche dernier, le 20 courant, 
à deux heures dc l'après-midi, avait 
•’eu clans la chapelle c!e l'Académie 
Commerciale, dirigée par les révé­
rends frères Maristes, une très impo­
sante cérémonie religieuse k l'oocca- 
sion clc l’érection d’un nouveau che­
min dc la croix.

Dès avant l’heure indiquée, la 
chapelle était remplie. Les élèves dc 
l’Académie en occup.aient une partie, 
pendant que les invités remplissaient 
les autres bancs. Entre autres dans 
l’assistance, on remarquait M. le 
maire Desbiens de Chicoutimi et M. 
l’avocat Oncsime 1 remblay, le pré­
sident de la commission scolaire .

Monseigneur J. A. Larouchc, cu­
ré de la cathédrale, fit un sermon 
expliquant la signification dc cette 
cérémonie, puis procéda à l'érection 
du chemin de la croix qu'il fit avec 
le plus grand cérémonial et clc la fa­
çon la plus solennelle. Pour terminer 
cet évènement religieux, l'abbc Al­
bert 1 remblay, chapelain dc l’insti­
tution présida à la bénédiction so - 
ienncllc du Saint-Sacrement.

Le nouveau chemin dc la croi:: 
dont l’encadrement a été fait par

MA fil AGES
i I

TRLMBLAV-LAROUCHE — 1 - 
lundi. 28 février, « 6.45 heures. "rrn 
célébré lr muring*- de Mlle Mnd1* • y 
rouche, 6!e dr Pitre Lnrouch** r’ 1 * 
feue Amanda Body, de St-Jérômf.
\ ec M. Augustin Tremblay, fi b de v» 
Eîie 1 remblay et de dame Philomène 
Blackburn.

/n^. rvssBBBzaflKCBS

DECES
t

DEC ES — A Jonquière. le 2 3 lé­
vrier 1927, cct décédée n 1 âge l,c

Cal*75 nu»,. dame Alma 
brrt, épouse de feu Joseph 1 rrm 
eî mère du sacristain et de Joi*-; 
Edgnr Tremblay, courtier. Les • 
milles auront lieu samedi matin, a
10 heures, après l’arrivée du tram-
Les parent» et les amis sont prio u > 
assister sans autre invitation.

e!RODRIGUE. EMILE, fil» J* ; 
Mme Alfietl Roclris'ie. 2 rue file-.' n 
ne. ent I" 24 i. lÜRe de

Les funérailles ont lieu
tant pour Chicoutimi que pour le lac demandée au gouvernement fédéral

1! I

, . mois.________ .
M. Wm. Blanchette, Ct les inscrip-I jourd'hui à la cathédrale. s f

n

k
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LES CONFERENCES
LES ORIGINES DU DROIT

M. J. H. DESROCHES

--O

g»

Monsieur 1** Président. Messieurs. Ver* Van 30 3 de Rome, environ
l/rxpéricnce journalière de la pro- dix siècle» npr-* que les assises du 

fricion nous démontre que le public* Sinai eussent été ébranlées par les 
en général,accepte le» obligations cré- foudres de Jéhovah, le» plébéiens de 
fr, j,jr I#» droit et les formalités qui Ftome désireux de réunir en un Code
rn sont le corollaire, comme un pn- les coutumes de leur ville avaient
f.^nt absorbe une amère potion que chargé les décemvirs de rédiger une 
,cn médecin lui a prrscrite. I législation connue sous le nom de Loi

poui |,i niasse des hommes, la de» Douze Tables. Législation humai-
dente légale doit exister, mais seu- ' ne, elle ne devait pas être d- longue

Ir ,mnt p»r une triste nécessité impo-J durée, et après moins de deux siè- 
$ct au* mortels comme la maladie et clés, à la suite de» excès du consul 
~ort I Ile existe, il Faut la subir parce J Appius Claudius qui. ne pouvant pas 

,| résulterait un plus grand mal de j séduire la fille du plébéiens V'irsiniu», 
,'cn inobservance, mais notre père A- I l ovait adjugée, au mépris de la loi, 
c4nm ,]0,i rn porter le poids comme ! à un dr ses clients, I»* peuple et les 

r*\ responsable des autres maux I soldats se révoltèrent à l’appel du pè- 
^ l’humanité. | re de la jeune fille outragée. L’hon-

Pour quelques personnes même. In ,lfur de I enfant fut sauver au prix 
TllUlll,r opinion qu'lia ont du droit d'un parricide, le consul coupable 
\plus loin; il» le considèrent comme Pftyft de *® v*^ Ir crime qu il avait
l’injustice orgamree en système avec 
Insurance d’impunité. Lour ceux-là,
|. droit, c'est la force arbitraire qui 
ff astreint a de» obligations dérai- 

îonnabl-*. et lia Trn défient comme du
Feu* # ... .

L’imnginntion aidant, cette idee in- 
• J»te qu'ils se font du droit, ces dé­
. ,ncr% déraisonnables dont il est l’ob- 
,f, passent souvent du droit lui-même 
à ceux qui -ont chargés de Tin*ar- 
mrter et de l'appliquer, et si le» No- 
tstre* ont pu. dans une certaine me- 
•urr, lester indemnes devant l’opi­
nion. il fout que 1»* dos de» avocats 

it bien large pour supporter tout le' 
•ids de l’horrei 

no* braves gens.

commis, mais l’autorité de la Loi des 
Douze Tables avait vécu; elle» en­
coururent le mépris de ce même peu­
ple qui le» avait demandé**», et elles 
tombèrent en désuétude. H ne reste 
de cette loi antique que de» frag­
ment» épars chez les jurisconsultes et 
les écrivains, et nous serions portés 
à croire que 1 histoire ne nous en 
a conservé que le nom.

"Files ne furent ceprndnnt point 
perdues pour 1 humanité. Adoucis par 
les préteurs, interprétée» par les 
grands jui is< onsultrs de l’école clas­
sique du droit romain, modifiées par 
le» r oust i! ut ions des Lniprreuis, rl-•Oit II* n large pour supporter roui ir * . , . , * ...

! î rk..,.nr \ |»r* étaient bien longtemps avant 1 c-r|e I horreur qu ils inspirent a ■ . ■ i... ,
croulcment de I hmpire d Occident, ni • braves gens. , • • • •I-, .ont cannill-,. voleur.. » VV*" -» *«me. «Un. I« moeur. ,u-

T,„.„ .. .«..Mai». pn.,tonné, <lr I, | W* «»« peuple T«m,,n qu. cto.
curare, et Ir p.iusre niante qui a le f . . . .. ...L'- tir tomhr, dan. l-ur. main. I «lr* J?- def:
„• ...... . d'y lai.ier ju.quà .a ch.- 1 fro‘ » •?•««*

n . ..(...J,, -, *:i- pour n y plus tevenir; ou 1rs auguras
,0 . .n-nê* l .. «eul. parait-il. a pu de I'ur* *b,cnU’-

ir ...fl du cé!e-.t« réjour, et . '*• conv«,la.ona d un- ....
... ... y . r.ut entré .an, aucun rrrm. «car-, pou.,e leur cr, fat.d.-

en r, pant la v,R,lance du } »,“«• D,rux ’ rn ™n‘ : •« .>*•
.. ■ p.r.re r.t oblipé de 1W ,,n‘.ue* -niPerru,, Frajan et An-
5,.,., e qu*,l ait la chance,'0'"" ',V""*n* <■'*, Pr«'P*'^» lef«
dVnrecev., un autre qui punie colonne, et remplacer, par ceUe, de,
prendre un bref d’expulsion____ cl | Apôtre. * i**rre et F nul; le jour enfin
St-Pierre att nd en vain depuis des ! ou \ nnjtantin arbora .1 la tete des

arn’.ces |e Labartim glorieux, quoiné 
de mots prophétiques, il avait vu dans•ic

bit Yx*** e• t uu ciel, il y est î- seul 
reprrv t- * de sa profession, et voir.i 
cou

Ns «us. en combattant Maxence sous
.ir.ert la légende populaire n (ait I J"* mu” <!r ce jour-ln. le,

ion npr.'t» ie* • lois romnines dont In aemence était
Sane; s* Iva erat Brito. Advocatus ? rnfou»r dans les sillons oublié» du pa­

ct r m ? r a f<es miranda populo. | gjmeme. rechaiiHees par le rayonne­
. * ^ s était Breton, Avocat et non >rifat ' êv-sn - liquei. don*

vo!" ; ?, t hoie que 1*. monde n’a jn-, nèr"nt ,n nioissan «ttrndue. et P-u de
tnfti* pu comprendre temps «pris le rhnstjrnieme avait

» pat dei vertus de St« ha” « paganismes .1 s’etait ren* 
Y\eî*. î irriif, on serait porte .* crai* ,i J maître au monde 1 • J* J* Lornn-

A ROMEBreton, 
te. H ét

per.
porte

r.’en avait aucune II ét.sit 
mais çn n’étsit pas de ** f«u- 
.it avocat, c est une mauvaise

r tie In. Il pouvait «voir bien j Rome s'etnit imposé «u monde. I-e 
«. mais par un miracle qui a | Christ avait va ucu Rome r t rendait 

- . ration universelle et qui r'tt j le r .onde à la liberté. Les origines du
• incompréhensible, il n était ' drort r.e pouvaient par. échapper aux 
-ur. Lt le monde est encore influences ciu Chriaticnivne, et nous
• surprime devant cette chore vrrrnn par quelque, rapprochements 

naire n un avocat, non pas comment le ( hrist qui est venu lui î.»
e sernt tiop, mais non terre, non pour détruire, mais pour

tout rostvur - «’r, Jt;i, n voulu que 1 K- 
I • prime abord, .«ci peut paraître vlise s’emparât d *s lois, des moeurs 

*• m-.i» < "'i pourtant !j mo- et i..«j coutume» rl-s peuplai peur les ;
'n <1 une idée '•ncor*' trop gé ori-n*-’., les pjrif.er et |.-i spjritvja* 

!e pour re p>as essayer dr la con*.- lis r r
• • dr la Fu* ? disparaître. | Comme je m- propos- d’espoirr

l • cnce du croit c^t trop heiie. quelques symboles qui or.t pré-.icJé a . 
€*1® rît *rnP util-, elle e-nbrass- d u- l’origine du droit en Faisant un- cour- I 
r- • /r. re t op complète la \.e des . *» biographie juridique de 1 homme 

-1 lu suc »*uion d«*s t*np, dnn» les «ct-s 1-s plus important, de 
} s ver.-'-r des injust.ee» âQn pxistrrce, je ne m'attarderai p«f.
( omm-t contre i J!e et po ir p-» p!j». longtemps à parler de ses ’ 
f; vantage d* la presenter variations; mais le prenant te| qu’il

ur.

? -, 
rot! t

ie lumière. ert. j’crs.v-rai de sows expliquer
L - ■ • j .......................... ■ • •• ——i ** i - •

' r.ana sa plus large «cc-p- *^^9 intime en prenant comme ty- 
1 rntemMï r.-g’es qui J-- |o:s des peuples auxquels nous;

î**».-ert 1 conduite d-s hommes o*ni no, „rig,n-s.
,• | f ( ; n * m • F a «ntt ^ 11 vf m • 1 <•••«•#■ l't* _ » • « • t •devons nos origine»

eptr *••.:*. p î r.\r- ; î - Notre droit n’est pss entre dans 1-s
r qXil *l«ol.saens le* relations Statuts à l’état d- perfection. Comme

c un r
I

s avec un autre pays, 
e du drot

les petiplrs il e:t né d’abord, il
........... * ’!” ’ 'V grandi. 1! a éré souvent l'objet d­

:.ent de I existence de la soe.c- transformations radicales. .1 subi
! <*°»J résulte de la raison et ,M iaflurnrfll qK]{ on, gUt [rn p«u-

t U V Cr!C lîUm<line Pt Cn Plt l.*n pics, et c'est s-ulement lorsque nous
,1 v-. nX n "V .. r n ezt comnieg parvenus à notre maturité*

r '•< s chut- originelle qui I a appor- 1 ». , .: , » * • 1 • ^ la Iegislat.on n atteint son per! a ns 1- monde, mais 1! ♦ tait en ger- / . .

somme* parvenus a notre maturité 
que la législnt

r-* J,.. 1 •• •. fcctionn-ment.rr.r cons 1,, pre-nicre société qui ait v« j j j. 1 „„„ » , . 1 r Nous desrrr.dens de* races vigou-PXI* • I aurore des temps, et la fau- , . ,
î- H- \;>,m n‘n f.vit quVn oWuc.r !PU?r*- ,rud.r.' r “u* .Vr’ '‘""P dr*
•* «rlendeur en 1- soumetian aux d.f- ^°r*.** ^,orf^ ^
bventes pSa.r» de décadence et de f Prc * AVO,ï ,uUc con,re
barbarie qui ont affligé rhumanité dé- !* P"'?*™* romaine, vaincue* par
chue. le» aigle» des K csar», ont accepte la

I » lallation publique ou privée Lingue, les coutumes, la civilisation 
a Peuple r*t la manifestation la jusqu aux vich* de» vainqueur*, 
r I» e infante de sa mentalité et de Nous sommes d origine gauloise ou 

r vtiisation. La vie d'une nation banque, ma.- notre civilisation est 
efl symbolisée dans ses lois, et pour l»t»ne. Notre législation »e ressent de 
lui veut aller plus loin que U forme cette double origine, fnitons-en une 
•to.-> r t aride d’un texte ou pousser revue suçante sans oublier que, en 

reche- hej nu delà du dédale d’u- meme t-mps qu’un grand drame »- 
procédure, trouve dans l’expres- jouait «lans le* Gaules où le sort de 

*ion du droit à travers |e» âge», sur- l'Empire Romain était en jeu. un dra- 
époques primitives. un me infiniment plus grand se derou- 

«yir1 r!e toujours naïf dans sa rudesse lait sans éclat apparent dans une nu- 
M,‘arp‘ ; tre partie du monde, et que, p-n-

( HF / 1 PC r>n TPI rc dant que nos pères luttaient pour une
‘ * L- — liberté qu’ils devaient bientôt perdre,

. CHp/ tou. les peuples, le droit »’est Golgotha était ébranlé par le dr-r- 
lentement: il a grandi avec *}'*' souffle d une victime qui venait 

eu.y« >ï « est imprégné de leur vie in- d#î vaincre le monde pour 1- rendre 
Htectiielle, il le» « orienté vers leurs ® unfî bberté dont nos ancêtres se- 
r--,t,nées. Aux époques Fia r bai es, Tin- 

•’’THce religieuse était mêlée à la lé­
S'» st.on d une façon très intime et
;f* prttres y étaient souvent icgis- 
ictrurs et juges.

ront les constants et généreux défen 
seurs.

BIOGRAPHIE
faisons d’abord une courte bio-»• j I nnuiif u aui'iu uiir vuu i u,u-

*•** Premier grand legi ' -ur dont graphie juridique de l’homme, aux 
^nutoue tasse mention a\r.ii reçu de temps nntiquer, nous dirons ensuite

,#>u ,r*-tno un Code parfait comme un inot de la propriété pour termi­
na auteur. C. e»t nu milieu des éclairs nrr cette causerie en exposant quel- 

<4 * * ,na* que Jéovah écrivit ses dix ques modes de procédure et de loi 
comrrand-ments, et il les confia à penale.

c u.» q,^ j^# fjonnn nux |uif# rt à | Une coutume à peu près universel* 
Is pm*nrnl.r* rUj* Sagesse et de J ]r Pt constante cher les peuples an-
nu re'°^,inca divine, le Décalogue «.tique», et principalement dan» le» 
tior fl'rrSPr siècle»* »ans altéra- J pays du Nord voulait l’exposition de 
cunr r"!.0* aÜ'r,j » m-Cn,r rî, ,‘nn" au.’ * l’enfant à »« naiaaance. L’autorité du 
•on d-ê, " " i d jTtUde* 41 îa Ta" 1 P«re Ct^.t absolue, ,1 avait dro.t dr 
■.M.iln 7-,.°Ur1 hu‘ COmîne1’• i vio rt de mort ,ur ÎV.re qui! «vait
l*trur d" keiue |B JO,,r-T'- h eB,r engendré. F.n rn.rant dnn. le monde
•plcndeur du Tout-puissant le pré- ! *nf<>n.t c»",t UTîr ,ch.oar| don Ir, .dr°lt 

è son peuple encore tout trem- I v,c depend.it de U volonté ar-
bUm du spectacle terrible et my.tc-!b,tro,rr de cr,u' ^Ul du elrP
"7* 'J-'nt .1 venait d’être le témoin. h*on Pro,*c,our 0,1 ,* nPPor‘

L- Üécaloffue ohl.ee rhumanilé «"'* "« devant .on pete. on le depo-
sait sur la tèrre nue. A peine sorti du 
sein de sa mère, la terre pouvait lui 
ouvrir le sien pour recevoir sn frêle 
dépouille, et il pouvait passer de la 
vie à la mort, presque sans transition, 
de par la volonté paternelle.

Si le père se détournait et laissait 
l’enfant pnr terre, son sort était dé­
cidé, il ne devait pas vivre; mais si le

p Décalogue oblige l’humanité 
Vr entière; c’est un Code Universel, 

f ui qui s en inspire et y cherche u- 
8 .rcF*c de vie est certain de ne jâ-

JQ|7 *\rTPr-
D m r»t po» ainsi des lois hu- 

?,ne#* I nites par le» hommes, elles 
)||sent |c» conséquence» de In fni- 

el erreurs de l'humanité
‘ «ont le rayonnement de . .
'n Rénia -t de sa civilisation. Si père relevait son enfant, s’il le prenait 

J*, droit subit de» périodes de dans »e» bras, s’il le pressait sur son 
béance; *j, 'a certaine» épo- coeur, s’il portait n se» levies la 

,WfJ de barbarie, il devient quel- j KOiitte de lait et s’il mettait dan» sa 
“r‘o»i cruel et sanguinaire; si t petite bouche le rayon de miel, l’en- 
a Peuple traversant une c- ] f»nt était adopté, il avnit droit de vi- 
r, . ,r<!ur el de folie en imprègne ! vre et son pè^e ne pouvait plus le re­

tU 14 légisaltion. la faute n’en est fuser.
' y* droit lui-même, mais aux lé- L’entrée dans la vie »r faisait donc 

^ • -.ara qui abusent de leur autori* pzr l’exposition et par l’adoption. 
C a peuple» qui les approuvent. «L’histoire nous offre deux exemples

typiques d’exposition et d'adoption. » 
elle» aont connues df* tous, prrmfttfz- 
moi cependant de les retracer ici.

Un pharaon d’Egypte que l’on 
croit être Ramsès || condamne à mort 
tous les enfin!» rnûles de» hébreux 
cnptii» dans son royaume. Une mèie 
met nu monde un enfant. Inspirée 
par sn tendre»»-, elle trompe pendant 
quelque* moi» la vigilance de» émis­
saires du pharaon, mai» ne peuvant 
pas continuer plus longtemps sa pi­
euse perfidie, rll- dépose son trésor 
dan» une coibriile de papyrus et le 
confie nux eaux du Nil, à l'heure où 
la fille du roi vient » y hnigner. La 
jeune princesse aperçoit la petite 
victime, elle s- la Fait apporter; sur­
prise dr la beauté de l’enfant, elle 
le recueille rt l’adopte pour ion fi!*, 
préparant ainsi, sans qu’c lie s'en 
doute, un libérateur au peuple juif. 
Moïse, l'enfant sauvé de» eaux, pren­
dra place dans l'histoire parmi le» 
plu» grands législateur», le* plus 
grands poète», les plus grand* mys­
tiques et le* plus grands conducteurs 
de peuplrs.

Plusieurs mèclr» plus tard, Rhéa 
Sylvia condamné- à une. virginité 
forcée par l’ambition de son oncle 
Amiu» profane »e» voeux. c!le con­
tracte un manage secret et mrt 
nu monde deux enfants dont l’un 
prendra place au rang de» Dieux a­
près avoir fondé le plu» grand empire 
dc« trmp» anciens. I.a mère cou­
pable paie de sa vie l'nutiage qu’eî- 
le n fait à sa dignité de vestale, ses 
fils sont exposés sur le» hord* du 
Tibre, une louve 1-s adopte et les 
nourrit en attendant que des ber­
gers les recueillent et le» adoptent 
à leur tour. Autre exposition et 
autre adoption qui donnent au inon­
de le fondateur de Rom**.

COUTUME AN TIQUE
Crttr coutume antique d’exposi­

tion et d'adoption s’exercerait avec 
de.» variante» de détails qui n’en af­
fectait en rien le principe, c’est-à- 
dire, I- droit du j>èrc de ne pas ac­
corder la vie à son enfant, et la 
sauvegarde de l’epfant après que
son père l'avait relevé et l’avait 
nourri du lait et du ni’ül

En !*i recueillant dans son *rin 
et en 1**» illuminant de» lumière* J 
d- la civilisation, l'Eglize n’a pas
voulu dépouiller ce» peuplrs de 
leur» tradition» primitives; la Re­
ligion respecta 1-urs coutume» en 
les corrigeant dam ce qu elle» «­
voient de barbare, en lei orientant 
vers le bien e! en leur donnant un ; 
s-ns mystique dont la b-ûuîé rem­
plit d'admiration to :s ceux qui en 
saisissent la sublimité et In poésie.

Qu’e.*t»cr que le baptême chré­
tien. sinon une exposition et une
adoption > L’enfant vient nu monde 
marqué de la tache originelle. dé­
pouillé de la grâce e| au»et nux con­
séquences fut.de» de la faute de no­
tre premier prie. iêp*i nn*e r**
nue. elle rit er.po*re. L’Lglise peut 
la laisser dam cette nud?tc et ce 
délaissement rrornî. ou bien la i*- 
lever, la rourrir »orr.mr le barbare 
relevait son enfant et le nourris­
sait d- lait et de miel L'i l'Eglise 
te dr tournait de r et entant, si e||r 
! abandonnait à son sort. si ejje
refusait de le rrle\rr du péché ori­
ginel. il serait condamné a une
perdit.on certaine.

L'exposition, c ent la pré*ert »tion 
aux fond* baptismaux, rest !e dé­
pôt d'une petit- â:n* qui se trouve 
encore daps le* région* froide* rî 
nue.» de l'irréligion. L’Eglise rel--
vrra cett- ân e » xposéc en la jrr- 
;ifrrn! et eu l’ét lai rant. L’eau se­
ra 1- s.~nr principe.! et essentiel du 
vrli.i err.ent et d- l’adoption, tendi-. 
que I- **1 exorcité complétera Ti­
de*» d- purification. Le «ouffle du 
P’êtie, l’huile sainte dont sont» 
oint sa tête, son coeur et rein».
!r ciefj*» ardent seront le» aliments 
mystérieux qui communieront l’en­
fant «\rc fa rr>* te rt qui lui ni».ire- 
ront son a-c..'* dan» la grand- fa­
mille chrétienne. Le baptême chré­
tien. c’est i ,-xpr»f it ion. le relèvement j 
et l’adoption de I âme d- l’enfart et 
la communication de 1 ‘aliment di­
vin.

Le* terme» meme» employé* par 
le Rituel \irn:»ent confirmer ce sym­
bole. Le baptisé y o»t appelé le- 
VBtUl, (celui qui est relevé), pa.-‘ 
vain, le p’*re spirituel de Tentant, •r 
nomm- suirepter (celui qui relève). 
Cet a--te d adoption r- fait lorsque 
1- parrain et la marraine mettent la 
main sur l’enfant, et cette formalite 
e»t d’une importance telle que c est 
de son accomplissement que résulte 
1« parenté spirituelle nu même degté 
que la paternité rt la maternité, au 
point de vue naturel.

Après 1 initiation à la vie. l’acte 
le plus important de l’existence, c’est 
|e mariage. Suivant i« mentalité 
des peuple» où il se célèbre, il prend 
un caractère particulier, et il révè­
le quelquefois un** grâce manifestée 
par le» symbole» les plus variés.

Il faut remorquer cependant qu’a­
vant l’cre chtétirnne, « hez le* peu­
ple» payen», quelles que soient le» 
pompe.» des c éremonitî» nuptiales, 
une choie reste acquise. c’e»t que la 
forme est tcduite à une condition in- 
féii-uie et déshonorante; c.’e«t une 
chose quelconque, un bien, une pro­
priété du mari qui a sur elle des 
droit* arbitraires. Ainsi, en pleine 
civilisation romaine de l’époque clas­
sique, on pouvait discuter librement 
et avec force arguments si les fem­
me» avaient une âme. et le» plus ga- 
îant\ philosophe.» restaient dan» le 
doute

MARIAGE PAÏEN
Rome nous offre de» exemples ty­

piques du mariage payen. 11 était 
de trois sortes. Il »r contractait par 
achat, pnr pirsciiphon et par con­
sentement mutuel d’après certaine» 
formalités et certains rite».

11 y «voit d’abord le coemptio par 
lequel le mari achetait sa femme 
comme on acquiert un cheval, un 
instrument ou un immeuble, c’était 
l’achat pur et simple d’une chose né­
cessaire pour perpétuer la vie de la 
nation. Le mari était le propriétai­
re et l’épouse la chose possédée. 
C’était |e mariage ordinaire du bas 
peuple, surtout dnn» les temps pri­
mitifs.

Une autre espèce de mariage nom­
mée usucapio n’en changeait pas 
la nature et laissait les époux avec 
la meme différence de position so­
ciale. Seulement, au lieu que le 
droit du mari résultat de 1 achat 
pur et simple, il était la conséquen­
ce dr ln prescription annale, 
r» va it lieu par la possession de I é­
pouse pendant un an. Si pendant 
cette année, la femme ne délaissait 
pas trois nuits le toit conjugal. le 
mariage était reconnu par usucapio, 
c’est-à-iiire par la possession par l’u­
sage. C’ctnit l’acquisition d’une 
femme par prescription.

Tlnfin, dans la Rome classique et 
surtout chez la noblesse patricienne, 
il se nommait confarrentio lorsque 
les époux se mariaient sous I»* voi­
le et qu’il* mnngeniont ensemble le 
gateau fait de froment, d’eau et de 
sel prépare par la fiancée. ___ „ ___

Il ne faut pas “bublier que, soit 
qu- le mariage fut contracté par 
achat, par prescription et par con­
sentement mutuel, le principe res­
tait le même: l’époux était le pro­
priétaire et l’épouse, la chose pos­
sédée et le* cérémonies qui l’ac­
compagnaient, quelque * gracieuse» 
qu’elle» fussent. n’en changeaient 
pa* 1- « nrnctèrr.

Voici ce que dit Ortolan, à ce 
propos, dans son Lxplrention des 
inrtitutrs : "Les forme» gracieuses 
”et symbolique» dont les ancien» n- 
’vnient entouré le mariage et dont 

"la pompe augmentait avec la fortu- 
”ne d-» époux, n'étaient nullement 

’’exigée» par L» lois. Ainsi le flam- 
“meun qui voilait la fiancée, le que- 

‘"nouille, le fuseau, le fil qu’elle por- 
"tnit, sa marche ver» la maison nup- 

"tiale. le» tenture» Flottantes et les 
"feuillages *vrrts qui décoraient cet- 
"te maison, le» clefs qu'on lui re­
mettait. les paroles consacrée», la 

"réception pnr Tenu et le feu, et 
"toutes ces allusion* mythologiques 
"dont nous trouvons le» détails chez, 
"les poètes, quelquefois aussi chez, 
"les jurisconsultes, n’étaient pas plus 
"nécessaire» «’i la validité du mn- 
"riage que ne le sont, de nos jours, 
’’le voile blanc qui cache les traits 
"de la mariée, la couronne de fleurs 
"d’oranger qui pare ses cheveux, la 
"fête et le bal qui suivent son h y-•• # * ssmener .

Il va sans dire qu'avec de telle» ins­
titutions sur le mariage, l'infidélité, 
L divorce et l'union libre étaient à 
l’ordre du jour, et nos moderne» des­
tructeur» de» lois du mariage n'ont 
rien invrntr pour avoir trouve des 
noms nouveaux .ï ce» cho*r» essen­
tiellement psyennr». La femme étant 
une chose acquise, 1- maître de cet­
te chove avait sur ell- tous le» d toits 
d'un propriétnit e ; et ti, plus tard, 
une civilisation plu» avancée imposa 
certaines lèglcs. elle demeuraient si 
larges qu’elle» u’offraient pas rie rem­
part pratique h l'indusolubilité du 
mariage. La femme sentait tout l’o­
dieux de sa position et elle s’en ven­
geait à sa façon.

Une femme de la Rome clanique 
se conduisit de façon à ne jamais 
être soupçonnée, et ce fait parut fi 
extraordinaire à son riècîe et â »on 
pays que l’histoire nous a conservé 
son nom.

En Orient, dan* l’Inde, où le» vé­
rité* primitive» s’étuier.t mieux con­
servée» par la trnditio**, la femme y 
était plus respectée et la majesté ma­
ternelle y resplendissait du pl i» vif 
eclat. L- mariage était indurolubîe, 
mè*n** après la mort de- l c;:ou.;, et 
la veuve qui n’imiroînit sur le* cen­
dre* de son man était Assurée d'une 
félicité réservés aux dieux.

"Ne frapper pas une femme mê­
me avec une fleur, eut-elle commis 
cent foute» '. "L’r.e m* re r»t plus 
que mille p rr*. c~r cl!»- porte »t 
nourrit l’enfant dans son sein, voi'ù 
pourquoi in mère **»t très vénéra . 
fris ront quelques-uns des proverbe.» 
hindou» dont un grand nombre de 
chrétiens pouriaiegl faire leur P;o- 
f:t.

DANS L'INDE
Dans l'Inde, un père ne pouvait 

pr.s leervoir d- présents du futur 
epoux de fdfe Cett'- acteptalion 
eut é:é considérée comme une im­
piété.

!! rtpprti tenait au c iirislianisme dr 
rel -vi la f r r ne d - son r;«t c’e »'-r- 
» age, dr la Mrer de eon infériorité 
rociale pour lui donner |e rang d’où 
e'ic n’r.ur.xjt jamais du cîécl.oi,-. Dr 
memo origine que l’homme, d’une 
commune rature, différente par le 
:r„e et par 1? i'de qu’elle doit i em­
plir dans le monde, |n irligion l’a 
rétablie dans «a position normale rn 
’ui donnant le »en» de *« diçnitc, de 
»r» dro.t»; et de *e» devoir*. 1 v vir­
ginité devint un honneur. 1»- » -triage 
chrétien une loi inviolable d’amour, 
de f.rléb.é rt d’mdirioîubi’.ité. I « 
bénédiction dor."-é» au premier ro j- 
P!e dan» le par di* terxesf:»- r.’a pas 
ee-rr de «r répéter pur tous 1-s f.*rn- 
ré» qui «ont venus demander à TE- 
gli*- de 1-ênir |rur union, et c — : t — 
union r.in-i sanctifié- n fait !-» p-u- 
p!r* fort» et puissants, elle î-ur a as­
suré nons-ulenient la vie et U di­
gnité, mais nusri la pro«pé ité rt la 
gr«nd-ur en le» rendant c.hn«te» et 
continent».

La loi civile favorise le marine-. 
|e christianisme )r favorisa encore 
davantage en enrichissant le contrat 
libre de* époux dr ses bénédiction* 
et en scellant leur consentement mu­
tuel par le sacrement.

L’erreur a engendré le divorce, 
l’Eglise le jépiou’.e et Je condamne. 
Le divorce c e*| 1- paganisme re*«;ii* 
cité, c'est la barbarie légalisée, c*r-t 
je mariage devenu simple marché, 
vulgaire commerce que le mari ou 
la femme peuvent rompre à leur gui­
se. Le mariage indissoluble c’evt la 
survivance et la force d’un peuple, le 
divorce c’crt l anemie et la mort d’une 
nation.

Dans la grande guerre, pour qui 
veut voir plus loin que les causes ma­
térielles de ce gigantesque conflit et 
plu» haut que le» faits immédiat* qui 
l’ont provoqué, nous pouvons dire 
que le mépti» de* loi» du manage 
constitue un d** facteurs mystérieux, 
et peut-être le principal, de cette 
ruée des peuples les uns contre le» 
autres. La France a payé par le 
sacrifice de »c» enfant* sur le» li­
gnes de feu, le crime qu’elle a com­
mis de ne pas vouloir élever de» en­
fants; elle a refusé la vue à ces pr- 
tit» être» qui seraient aujourd’hui «a 
force. '•Ile a méprisé le sacrifice pour 
•o vautrer dans la jouissance, la mort 
la frappe d’une façon plu* terrible 
que 1-s autre* peuple», et elle e*t ac­
cablée par l’acceptation forcée d’un 
sacrifice suprême qui pèse »ur elle* 
dr tout le poids de ses meut» pas­
ser*.

LA FRANCE
Heureusement pour elle, la Trance 

n’est pn* une nation ordinaire, et si 
Dieu la frappe plu» que Ir» autres, 
c’est qu’il Tanne davantage. Scs en­
nemis constataient qu’elle ne savait 
plu* vivre, il* en concluaient qu’elle 
ne saurait pas mourir. Ils se sont 
trompé». Elle sait mourir héroïque­
ment. »on sacrifice e»t sublime, elle 
lave dnn» son propre tnng ses cri­
mes sociaux, elle s’y purifie, et il 
faut e»pérrr que l'épreuve qui l’acca­
ble comme elle ne le fut jamais, la 
verra bientôt repentante, purifiée et 
forte de foi, d’espérance et de gé­
nérosité.

"Il était, outre la parenté natu­
relle et la parenté spirituelle, de 
"même qu'en su» de In paternité ci- 
"vile par adoption, une autre paren- 
"té, un outre mariage transfiguré par 
"le christianisme dan* l'union toute 
"spirituelle de» prêtres et des virr- 
"ges. Partout, a côté des couvents 
"d’hommes, il y cp avait de fem- 
"mes. A Fontevrault, une femme 
"gouvernait les uns et les nutres. 
"Les religieuses voyaient les religieux 
"une foi», elle» Ira voyaient morts 
"loraqu’on le» enterrait à vinage dé­
couvert. Cn 1*3 portait alors au 
"choeur des dames qui leur chan~

'trient le» prière» de» mort* et r-- possession rt cette occupation 
'commandaient leur âme. Lorsque j engendraient la prescription créa* 
1 Archevêque de Rouen allait, p»ed* J t;ice du droit de propriété, et 
'nu*,-prendie possession de la Cathé- ' c'est ensuite seulement que les 

écritures ou que d’autre* signes sym­
boliques de tradition devenaient né­
cessaires pour transmettre ce droit 
primitif acquis »nn* aucun titre.

C elle occupation, cette possession, 
c-tt** prescription ont pour objet la 
terre, la t-n- d'où l'homme est sor­
ti. la terre qui le nourrit de la gé­
nérosité de «on sein, et qui sera ln 
couche où il dormira son dernier 
sommeil.

Au moyen âgr, alors que le» j»ru- 
ple» du Nord sont encore à l’état 
de formation, la propriété crée de» 
caste» différents suivant la valeur et 
l’importance de» terres. 1 oute terre 
est assujettie au régime féodal. Il 
y a le» grands fief», |e* arrière» fiefs, 
le» fief» au Soled, suivant que |e» 
un* dominent le* autres ou qu’il» en 
sont domine», ou qu’ils sont indépen­
dants de tout hommage et de toute 
redevance. Cr* fi#*f* sont sou* la 
domination d’un seigneur qui parta­
ge ses terre» entre »e» serfs, vilains 
ou manant» qui doivent foi, homma­
ge rt aide à !*-ur maître ou suzerain. 
Ici encore l’occupation joue un tôle 
primordial pour l’acquisition du 
droit de propriété. Un homme ac- 
quiext tout le terrain dont il peut 
faire le tour en un jour, ou qu'il 
peut entourer d’un sillon, dutant le 
même espace de temps. Le mode 
d’acquisition faillit jouer un vilain 
tour au roi C lovi» cjui avait piomis 
à un évêque de lui donner tout le 
territoire qu’il pourrait chevaucher 
pendant que le roi ferait son som­
me. i.e 5aint homme y allait de tel­
le façon que le» c ourtiran» se iiu* 
ient obligé» de réveiller le roi. Siir, 
dirent-ils, évei’lez vous, «.nr il est 
en train de chevaucher tout votre 
royaume.

Ce* mesures d'occupation, leur 
qualité et le.* t aste* dont il* furent 
!a conséquence obligeaient le» »erfs 
à de» obligations tre» onéreuses, sou­
vent ruineuses r t parfois ridicules, trl- 
I e » pnr exemple d’ofJjjr au seigneur 

vaincus sent voué* S la servitude, le ft.met d un clinton, de faire tai-
oux tourm-nf» du t irque et a la re le» grenouille» la nuit, ou de fai*
rr.ort pour l’rmuie nent du peuple I xe la rr.ouc au chateau, 
et pour 1 ~ déîar.vîr.er.t cl.' la noble I C**» mesure», tout ■* ruineuses, ou 
patricienne, c ’est qu- I- peuple ro- * humiliantr>, ou ridicule» qu’elle.» fus- 
main roniid re ce* vaincus comme j sent marquaient cependant une tran- 
de* dépouille» en! vce* au territoire sition heurrune dnn* la \r de» peu-
conquis et con inc un butin dor.t le ( p'rs. il ne faut pas oublier que
peuple-roi a ! - d: ,t dr Icuéfi'-ier. [nous somme» a liv.rcrr du < hrictia- 

I \ l’i'VMI' ni»mr, au lendemain de l'esclave, rt
L./\ 1 I que la mentalité d’un monde encore

drûle, il passait devant l’Abbaye de 
"St-Amfand; l'abesse qui l'attendait a 
"la porte lui mettait au doigt un 
"anneau cn disant aux moines de 
"St-Ouen qui l'amenaient: Je vous 
"le donne vivant, vous nie |e rendrez
"mort" (T. J J. LORANGER).

Nou* venons de voir le» formes 
symbolique» qui pré»ident it la nais- 
•ancr et au mariage; nous «von» le 
germe de J« »o« tété, le fondement de 
ln fnrrdle, ln hbic dont la cohésion 
forme lr» nation.*.

L’époux soucieux d- la vie et du 
bien-être de» tiens piendra le» me­
sures néce**airr» nonseulenient pour 
leur ns.iuier l’existence journalière, 
mais pour asseoir »ur de* hn««s sta­
bles et solides l’édifier familial dont 
il o«t le print ipal artisan. Epoux eK 
père, il renoncera a la vie nomade 
et aventureuse dans le» desert* sans 
fin de l’Orient ou sou» le» immenses 
forêts du Nord. Il fixera en tente 
dans un oa»i» frais et verdoyant, ou 
il se construira une chaumière sur 
une terre généreuse. Avec l’exis­
tence de la famille naît l'idée de 
stabilité et de propriété.

A Rome, l'idée de propuété se 
confond avec la force qui constitue 
le droit, et l’idce de justic e se con­
fond avec l’idée de c onquête. La lan­
ce est I- symbole universel. Loi con­
trat.» se font sous In lance, la justice 
*e rend devant la lance, rt c est en 
envoyant un javelot sur le territoire 
ennemi que le» fé taux déclarent la 
guerre au nom du peuple romain. 
Rome Vit rt . iniii..! j .• .r
davantage. Si elle attaque un enne­
mi. c*e»t moins cor tre la personne de 
ses ennemis qu’elle lutte que pour 
agrandir ce.» domaines et (ouvrit de 
ses Aigle» dr» territoires plu» éten­
dus. Si elle traîne dans ses muta 
de» e*« laves amené* de tou* le» 
coin* du monde, »i |r rouge asiatique 
c.*t confondu avec le noir africain ou 
avec le blond 1 nrbare de ln germa­
nie ou de * gaule»; n ce* malheureux

Che? î e * t o : n :’ n 
la propriété du mari, 
*ont la t hose du p re, 
deviennent i.« proprit é

1.» fen*r e r»t (à demi barbare ne p-.it nn re chan- 
I-* enfants ' *’r: î‘■'n,, '*ne transition plus ou moins 

, lr» vtiincv's ^nCwr I ** servage •• t Je premier
• t]u peuple I lymphe du christianisme sur lYscla-

Uqui b** ic lame pour s r» jeu: 
même «p*' tout t * r ; 11 o i r a rnnqui* ''t 
la propriété ri- Rome qui nv lit r :i- 
son de sen etrparet parce qu e.lc 
avait la force r e !e faire.

Romulus s’er.ipaie d* * droit* de 
son frère cn 1* tuant; p*r la lore?, 
il »e tniile rn domaine q u n-virrrîro 
1** centre d- l’Empire; il protege la 
force en attirait r.t.pré» d" lui tov* 
le* meurtr.ers, ir» vol r* rt le» mal­
faiteurs et en cn faisant ici t oni-

.« et une pi* nu re é! po vers Im

SYMBOLISME
Après l’occupation génératrice de 

propriété par pre»i ription. la tiansi-
on » opérait suivant * extainr* for­

* n cert.nri • rrhoY* dort le* 
principaux étaient Tenu, le feu. la 
p. ! le, la motte de t *. r - t de gn-on 
ou !r vin. Nous avons eons-rvé
ta.ns v * q* lors*

ti que,
.3.

ait ni ;ll!
p agirons. " i o ît 1- monde, d t Plu- que nous tiions à la courte pn 11-,

et rn prenant un coup pour mouiller 
un marché. On mouille un marché, 
r.«n» doute, pour conr r\rr le symbo­
lisme de Trail, mai* on le r ouille 
avec d-s liquruii forte* pour ne pes

i fin* dut. fic­
tion cîe.n* »e lira d- rrfu.’e; on ne 
rendait ni T **c!nv«* à son maître, 
ni le m.eurtr-er à son juge, ri le 

<ï s»*n rimnci-r ”. Cctîc• • i •* •.« cm leur
population marquant <ie ir-pme» i oublier le ieu ou I. et peut

i;
triages nvrt le* |-;«mn dr.* p yn revendication rt d- protêt. i clin 
inn*. Romulus f>;.«irtfà ce propos ni:i voulait ie\ ndiqlicr une chose 
ju un mé >ri*nnt refus, donne cïrY c:;po*Ait sr» prétentions rn déposant

mariages nvc< 
voi 
rr /
é’'ou*‘*s à .•'* nvcr.t ir;*rs en

n revendication et d• protêt. Celui

r«r } ruie e! per la fo.ee les fi!l-s 
des Sabins. l'\ plus terd. cou* l’in­
fluence d~ î i t ui !.r.-. ion, 1 - dro;t pri­
vé de* jorr.otn* s’ndouc.it, la force de­
meure toujours la grand* p»:i*ranc»* 
et la justification de s r» net'** 
p!u» r.r bit i nires.

Il n’en est pa» ainsi de» peup 
du Nord; à 1 inverre du • 
la personre ti evt p*-,» ( «>r. 
la chose ni inco*p *rée avec •-:!»*, 1* ; lion. C elui qui voulait empêcher 
chose es* posréd» . qufv .«don corn* I r'escrire un bien, un 
nrenr.e n’al la person

oit lotnnn j sait les limit'** i!’»:ii héritage ou bien 
»rdii** r . evait pou: effet a arrêter la pre»cnP

•* ,u on com- i prescrire un bien, un héritage, hn- 
.■*ii*é tnr* pro- i rait une branche dans un arbre, sur

p. ic !r. t. rtte mer 
synthèse dsn* une 
naïve d~.* cojturn **

» - "N’est-ce pas à un berc» ni que In législation moderne n* non»
laine de ve**!a c !iretienne fait remonte? paa 'ou presque ; i *

"ton origine ) Le christinnirnv* n’a- * 
t il p.** r< * r n é r é !■» propricté elle ; Il y a\ai* alor» de» coupable» r' 
même, en bn*<*nt les ('’.«in'*» que ! me il y en a aujourd’hui, et tom

"lui avait imposée» la force. N’a t-il 'aujourd’hui, tout- offen*- mént 
"pn* aimé |.« pauvreté e! protégé I- une puntmn n.ai» ’a preuve adr.ur 
" petit ! :**n du pauvre) \! il pa» le» punition» et la prof tion donné 
"arraché à la piopriété barbare du au?, coupable» «ont nu»«i typique
"maître, 1 eu!nw* qu’il .» r.» ijefr.
"soustrait «ï !-« puissance , Ssolur du 
"mari, la femme qu’il a «ffi .»n< hie> 
"M’élevnnt au-dessus de «et*.- rtni- 
"pliritr légrndaire de la vieille cou- 
”tume allenrande, aux aperçu» su- 
"blime* de la poé»i^ religieuse, i*
"changerai*, n je ]'n»m*, en un 
"trône, cet escabeau que le 
"coutumier voit expo»»* nux vent» 
"du Nord; ce berceau dé!ni:«é qu’il 
"plhce au milieu de la forêt vornhre.
j’en ferai» un autel. Autrl où fut 

"un jour immolé l’enfant, trône où 
"siège aujourd’hui la mère. \ n v 
"appelée à la maternité, mai» à une 
"maternité fans amour, vous dont le* 
"Saga* naïf.» de la Scandinavie font 
"une soeur l Je vous reconnais! \ oui 
"êtes la mère d’un Dieu! I t to;, p * - 
"tit berceau, gracieuse image, div n 
"symbole, longtemps abrité pnr le 
"toit obscur d'un pauvre charpentier 
"qui te façonna dr» noirs rmj in* qui 
"croissent aux flanc* dénudé» de» 
"montagnes de la Galilée, tu viens 
"de Nazareth”. (T. J. J. LCRAN- 
GER)

DROIT DE PROPRIETE
Dan» le principe, le droit de pro­

priété s'acquiert par occupation, «’est 
la prise de possession de la teirr, et 
tout homme est supposé en avoir «u 
mo«n» ln mesure de son corps; c’e»t 
là l’étendue du plu» petit bien qu’il 
agrandit et qu’il fait prospérer par 
son travail. A l'origine la terre était 
le domaine commun tie tou» les hom­
mes qui se la partagèrent; et ce n’est 
que plus tard, après cette prise de 
possession première nue sr sont fai­
tes les traditions. Lllomme primi­
tif s’arrêtait là ou ses augure*. le 
souffle du vent, h* chant «le» oiseaux 
ou d'autres symbole» de s.» croyance 
Tavertisaient de fixer »a demeure. Il 
s’y installait n ec sa famille, y fon­
dait un foyer, et, cette occupation 
première devenait quelquefois le siè­
ge d’une grande ville ou la souche 
d’un peuple appelé à de hautes des­
tinées.

L'occupation donnait â son auteur 
un droit natuiel de propriété qu'il 
acquérait par la poits:nion « ontini*'*

vait retirer avec la main nue une 
balle placée au fond» d’une chcuiriic- 
rr remplie d’eau en ébullition. Apr-» 
l’opération, on pansait Ir* plaie» de 
l’accusé, on les enveloppait de ban­
des scellées, et si. au bout de trois 
jours, les plaies étaient en bonne 
voie de guérison et qu’il ne »’ét«»it 
produit aucune lésion, l'innocence de 
l'accusé était reconnue.

C'étaient là les principale* maniè­
res de procéder en matière pénale; 
mois nou» pourrions allonger à l'in­
fini la liste de» moyens ernplcy.** 
comme preuve et celle de* c bâti.nent s 
dont les ptincipaux étaient le bannis­
sement et la mort.

UNE CONDAMNATION
Lais»ez-moi, avant de terminer, 

vous donner une formule (Je con­
damnation que vous avez peut-être 
lue plusieurs foi», irais qu’il est tou­
jour» intérr»sant de relire parce 
qu’elle peint sur le vif l.i mentalité 
de» peuples che Z qui elle était en 
usage ;

"A toi coupable créature!. . ! n
"ce jour, je te retire tout droit du 
"pays, tout honneur. .. Jr dépurs 
"ton corps nux passant*, au seigneur 
"ton fief, ton héritage à qui de 
"droit. Ta femme e»t légalement 
"veuve rt te» enfants orphelins. Je 
"te mets hors de ju»ti(e, de grâce 
"en disgrâce, «le paix hors «!•• 
"paix, de *orte que, quoiqu'on fn-.*e, 
on ne puisse méf.nre en toi. . . I •« 

"où chacun trouve paix rt sûreté, 
"tu ne les trouvera» pas. Nous t’en- 
"voyons aux quatre chemins du mou- 
"de... Nous t excluons des quatre 
"éléments que Dieu a donné» a*:x 
"hommes et fait» pour leur consoLt- 
"tion. Nous adjugeons aux cor- 
’beaux, nux corneille», aux o veaux 
"rt bêtes, ta ch«iir et ton sang h 

Wotrc-beigncur, au bon Die*:, ton 
"âme si toutefois il en veut

Messieurs, nou» «von» pnicourn rn 
un trè.» bref résumé le» origine» du 
droit. Le t'-inp» dont je pouv:n» «1 • 
poser, les sources trr» limitées d’in­
formation auxquelles je pouvais pui-
C. L.—0
-r. le» dérangement» •* pré ud 

h|e» aux travaux «Je l’esprit nue 
pratique journali re <’e i ( piofe- 
nous apporte sans cesse, detrui 
toutes les illusions que je pou» 
tue faire sur la v.v'eur de ce travail, 
et si j'avais la témérité de le trou­
ver beau et mignon, vous | ouïriez, 
inc citer la fable du I iibou et de »rs 
Petits, du bon Lnfontnin*». pour me 
ramener au »**n» « ! °* l.i rcnlitc.

Pourtant, je n’aur.ii j»n» travaillé 
cn vain, fi j’ai réussi à jeter un peu 
de lumière sur le» symboles qui ont 
présidé à 1 origine du droit et si ;*;it 
pu rn faire prrnsentii !'•* beauté*, le 
rnyrtèrr et î.« j» ésie. Si j . i n*t* u * 
ce but, ce sera nn meilleure rr .om- 
Pen?e rt probablement la seule que 
je mérite.

A. M. D. G.

leur {«lire fi cTur.c cl::L:nce <!e 3.50Ü 
milles.

Les postes CNRA rt CNRV ^ 
font entendre continu: ücmcnt au de­
là de l’océan. I./Angletecre capte 
souvent 1rs ondes de C NK A» et 
CNRV' se f iit entendre légulièrc- 
ment à I lonolulu et en Alaska.

LA DISTANCE 
NE NUIT PAS A 

L'APPRECIATION
Ce qu’on dit de nousclans

l’Ouest Canadien
Voici comment L» nouvelle que 

nous devenions quotidien x * i* .re­
cueilli jusqu’au centre d-r l’Ouest 
même :

Lr "PROGRES DU SAGUENAY" 
porte bien son n in. Il v « <!c progrès 
on progrès. L’an dernier i! d:*iut 
Iv-hcbdomadsire rt voie’ qua partir 

| du me is de fevi»cr *■ r c d«ns la 
grande et noble famille des quotidiens 
catholiques.

"Cotte asccntion confiante rt rapî- 
d" fait honneur san*. daute «» l’admi- 

I rittratiaa et à la ri d«r.tion du jour­
nal de Chicoutimi, m.« t aus.i à la po- 

j pulation qu’il dessert.
"Félicitations rt voru» de succès 

ou vaillant et heureux confrère."
(L- PATRIOTE d? FOur-t. 1 fc-

vrirr 1027.)
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r Vin,
était dertiré à dir.snrnttre bientôt siictie !'*» deux à ln fois, 
je a mrnibic* ne i o ,t a t/urnt pes dr La naille était aussi un mod** dr

r ’r rr.t t nr pailla rur l'objet ru litige, rt le
pro*.* fata.:e faisant vrir r **s dro-.h 
rn passant u ne paille de la main 
dro:»'* à la mr.m pauche, et la paille 
qui «avait «-.in*i é*é partie .» une af­
faire riait conservé- avec autant de 

le.i -oin que si rll- eut constitué tin ti- 
i ti e.

De mem* aurai, la branche établi*.

nlité trouve »a } cettr propriété 
for » !- t >u e La paille a joué un rôle fel'rrr-nt 

;erma tv*v (JuH- > grand, dc.n.» le» origine» que r’<*«.{ rlr 
|r r■ r la mr-ure dr. p'u.» P-? : lirn) * ce mot (stipula) que nous vient le 
—Crib du her< e.iu dun m f nt n j terme de stipulation bien connu de» 
du petit r»c«b'»'«* (i- !« j-ur * fi"e g-n» dr !oi
qui le berce, "! i f. I ! - d-virr.t I»1 II me rrrnhie qt;e Ir rr e*

cause générât i e |« propriélé. quinse du droit greffée sur 1» bicgra-
"Dan* ce touchant svmbole. !a «o- plrie juridique H- l’homme et sur 
"c:é!é h ici pour har.e re qu’il > a i «acquisition c- la propriété serait 
â la foi* d* plu» frnqile et «!- plu» j incompl*’ te, si ie ne disais un mot de- 

"sobde; un berceau. I n enfant qui lois pénal-.», rudimentaire» comme !» 
"pleure rt une j- me fille qui rhan- ! peuple» qui le» appliquaient rt do

O»«il J. \ yckeff, un - 
I oronto. croit avoir établi un tcco.il 

rn entendant le même ?oir des por­
tes situes aux deux rxticmitcs d1: 
pays.

Dans une lrttic adrcrsfe à M. A - 
R. Md.wan, directeur «lu radio au 
Canadien «National, il dit avoir en­
tendu à 1 0. V) t* rn. la rr.u .f) r 
dan«c irradiée tlu |»r;te CNRA. *» 
Moncton et à I. 4j ,» m. 1 ' « t 
diffuse par CNRV Van ouvr . 
Colombie Britannique. M 
,\ donc pu. grâce «» son po?!r i ,

ent
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qu intéressant*?»
A ( rttr époque où la vengeance 

perronnel'r jouait un gtnnd rôle et 
formait la majrtira paitir du cotir 
pénal, le* coup.ib)e« trouvaient une 
compensation rn »e réfugiant dan* 
de» dieux d’asile*, endroit» inviola­
ble* d’où il» ne pouvaient être arra­
ché». c étaient I e « rgli«e», l-« au. 
tri», le foyer familial et le# ville» d’a­
sile.

LA JUSTICE
! a justice rendait dan* de» en­

droit* consacré* .» < et etLî, «oit a 
!.« poilr de la ville, soit *o-.:* Forme 
féodal, »o.| ro-i* le» « héne*. rt Je 
chêne de ^t Loin* r»t devenu histo-
tique.

En ce* temps où la ser.xrité cons­
tituait le principal code d’honneur, 
tout homme libre avait le privilège 
de #r disculper »ur sa simple affir­
mation et sur son serment; et sa 
sincérité était si peu mise en doute 
que »r» parent*. *e# «mi» et se» con­
naissance» venaient affirmer par 
ieur «-rnient la sérac ité du sien, mê­
me »*i|» n'avaient pas eu connaissan­
ce de la cause du litige. C'était Tc- 
poque «Je la preuve par compurga­
tion a laquelle devait bientôt faire 
place Je duel judiciaire et le jugement 
de Dieu.

Le due! joua un grand rôle. au 
moyen-âge. comme moyen juridique 
d’obter.ir justice. I ne foi sincère 
mai* encoïc obscurcie par l'ignoran* 
r.c poussait jusqu'à l’excè» ln con­
fiance que le* homme» avaient dan* 
la manifestation visible de la justice 
divine contre le» coupable*, et l’on 
ne pouvait pn» comprendre que Dieu 
ne favorisât pa» l'innocence, même 
au p»ix d’un miracle, contre un cou­
pable plu» fott ou plu» habile. C ’c- 
tait demander au ciel quelque chose 
(jus Dieu u’était pas obligé de fai­
re et le t-nter; aussi il n’y a pa* de 
doute que re moyen rudimentaire 
d'obtenir ju»tice fut louvrntn foi» 
fatale à l’innocence

Le jugement de Dieu s'appliquait 
ordinairement par le fer rouge ou 
par l’eau bouill««nte. 1 ‘accusé de. 
vit mani?r un fer rougi au feu, ou

• A. 
V-, 'y*

Soyez toujours bien mis, c’esl 
le succès de vos efTaires. T or* 
tezl’hakit faitsur mesuresc’ cJL

J.-H. Laflamme
Ta llcur de renom

Tissus de qualité et prix c'u 
manufacturier. Toujours en 
magasin la plus haute nou­
veauté de merceries.

J.-H. L AFL AMM!
1 69. rue Racine

CCZ=DOC=I>0

et qu’il pouvait ensuite transmettre bi-n. il d-vait m.irrh»r vit de» ber-
par tradition. Ainsi cette piise de rc» brûlantes, ou bien encore il de-

Gauvreau BeaudrijSy -
I mportateurs

NOI’Y'KAl TES KN L!îOS

-4H, rue St=Pierre 
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Voyez nos vitrines

-i*■mm
20 douz. de jolies chemises en broadcloth 

avec collets, val. extra à 2.50, prix ré­
duits en 2 lots 4 pç
de 98c et ■

3 à chaque client seulement

Attention
Souliers blanc en cheval, pour en- Cne 

fants, réduits à..................... wUVr

Pour garçons,
pour ...........................

Mitaines doublées,
pour ...........................

Le feu ne peut pas raser plus bas

39c

%—

Pour vous prouver que nos prix sont les plus 
bas, nous vendrons les bas en cachemire 
laine, toutes les couleurs, 
pour .............................

HEUREUSE NOUVELLE

de Galles nous écrit et nous présente ses sympathies
•and FEU qui a frappé Chicoutimi 
Mais aussi il nous dit : Préparez-moi habit Semi

Ready, rouge à la mode du jour, car je sais que vous c 
raser personne, et que le palais des nouveautés pc 
hommes est bien chez
LESSARD & FRERE, sur la cote

dames et pour

Au revoir

K

Cravates
15 douz. de jolies cravates en trfcot en soie.

Il y en a pour tous les gouts. 25c
Le plus grand spécial a ...

FEU

’J

KSr

MF

35 complets à la mode, à des prix sans pa­
reils, en tweed mélangé ou rayé. Valeur 
dans un temps ordinaire 4 O AA 
25.00, pour................ 1

Complets en serge noire ou bleu-marin, ou 
en tweed rayé. 4 Q CARéduits à ........................... •51-OU

Paletots à la mode — Tous nos paletots sont 
réduits à un seul prix. Il y en a dans le 
lot jusqu’à 40.00. 4 7 AA
Réduits à ......................... 11

Paletots pour garçons, C AA
pour ...................................... W.Ww

Paletots doublés en pluche, Q QE
pour...................................... W-ww

Venez comparer et vous verrez que nos prix 
sont les plus bas en Ville.

Combinaisons en laine naturelle, 1.69
pour hommes, 34 a 42, pour 

BAS PRIX DE LESSARD et FRERE
Camisoles en laine naturelle ou cale- 00Q 

çons, pour.............................

NOS PRIX SONT LES PLUS BAS

Oui, mais lessard & Frère
vendent meilleur marché

%

Coton à tisser, pas blanchi

Coton Chambrai, la verge 7f*
pour   ■

Coton à tabliers, grande largeur, 4 Qf.
pour I Ww

Coton jaune, 40 pouces de largeur, 4 Cm
pour . . *

Organdi, toutes les teintes, PQf*
pour fciWi#

Serge, tout laine, 54 pouces de large, CQp 
pour   wWW

lor.neis en laine, rtQp
pour   Www

'retonne, 5 pièces, la verge QC*
pour WWw

ange de luxe, broadcloth, ré". 
la verge 75c, pour . . . UWw 

oile à Rouleau, la verge Ga
pour . . ****

Grandes serviettes, chacune in.
pour .. * ww

Flanelle, toutes les teintes, 69c
poQr . • •* •

Coton Chambrai
Coton Chambrai, tant que vous en voudrez, 

mais pas aux marchands à ce prix, 7 fl* 
la verge pour.............................. ■ **

60 casques en Creamer ou en Seal, 4.95
de 6 à 12 pts. Réduits a

Les nouveaux manteaux et costumes du prin­

temps nous arrivent. Venez sans gêne voir 

l’abondance du CHIC chez LESSARD ET 

FRERE, sur la Côte.

Important
Remarquez que nos marchandises sont de 

haute qualité et ne sont pas démodées et 

qu’elles n’ont subi aucun dommage. Seule­

ment notre devise est de couper les prix.

Le Feu
est dans la laine chez LESSARD et FREKE,

sur la Côte.

Laine brossée, en balle, toutes les Q.., 
teintes, la balle pour

Blouses en soie, un peu défraichiss, 98c
Robes dt maison, ÛQ^

pour......................................
Chandails pour dames,

pour ............................
Gants on laine avec pagodes, ^

poor.....................................

Chaussure
rerdetsus en eaekemirette, 2 ou 3 ^ [2 

boucles, 3 à 6 pis, pour &-ww

NOS PRIX BATTENT LA MARCHE
Claques pour dames, “J S

pour   *ww
Claques pour gerçons,

pour .............. * ****
Claques pour hommes,

pour   Www

Souliers de toilette pour dames, 1.98
Guêtres pour dames, pGf.

pour ................................... fcwU

NOS PRIX SONT LES PLUS BAS EN VILLE

Jamais! 
Jamais!

Vous n’avez vu un aussi joli 
choix de robes de toilette, et 
aussi bien assorties en cou­
leurs et en styles à 0 05^ 
la mode, seulement

Un grand choix de robes en crê­
pe satin, crêpe plat, aussi ro­
bes en popeline de laine et 
cachemire. Valeur exception­
nelle, aa bas prix de LES-

»1CT 12.50FRERE, poor

*
If I

U

II
41
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Nous n’avons pas eu de dommage lors du feu de D. Boulé. Pas de Bluff chez nous, pas d’eau, pas de feu, pas de fumée, 
nous vous offrons n’est pas du vieux stock, c’est de la vraie nouveauté à des prix qui font mal au coeur h nos compétiteuis.

• W • 1 - . ■ . ...

Ces bas prix seront en force jusqu’au 15 MARS

Mais ce que

LESSARD & FRERE sur la cote
k



AINSI VA LE TEMPS
Ainsi i'a. le temps. % # k #
// 1/ i; un an le Progrès commençait su publication bi-bébdomadaire

\ U mot est français). Et ça n était pus une petite histoire. Je me rap- 
Ile encore les conciliabules. les projets, les espoirs, les craintes.

I Aujourd'hui, ce nest plus tcia! t ous les jours!. . . Il faudra faire
iT1 numéro tous les jours! *

Quels changements/ On ne se reconnaît plus dans les bureaux, n; 
dans râtelier. La presse à journal, que tien *?.s superbe et rapide,
et qui fous repassait quatre ou cinq mille copie„ .. Ii:urc, elle est partie t 
r.n,placée par une histoire compliquée. où il y a dix étages de rouleaux, 
t) qui sortir* 25.000 copies en soixante minutes.

L'ancienne "monotype", qui connut des jours glorieux et en composa 
de, chefs d'oeuvre; elle fait maintenant petite mine a côté des quatre lino- 
iÿp€ dévorent la composition.^

Jadis on pouvait retarder d'un jour ou deux a remettre son article; 
me in tenant, ça n'est pas commencé encore que l'ort Vous talonne et poursuit.
II faut çu pour telle heure!

lours anciens Vous avez fui!
Choses anciennes Vous avez passe!
/./, votre pauvre serviteur, qui par tempérament s'attache aux choses 

doles, aux allures moyennes, que la nouveauté effraie, votre pauvre 
'iicur ne peut s'empêcher d'avoir comme un certain Vague. un certain 

à l'ânic.
Mais que voulez-:'
// faut bien marche,! - Marcher! c'est courir qu'il faut dire. — 
Vous garderons donc des choses anciennes notre page du foyer.
Page modeste, peut-être. mais où nos lecteurs continueront de. trou- 

Cct quelque lecture jolie, intéressante, amusante, où ils seront chez eux.
Nous tâcherons, chaque semaine, de tourner quelque article sur in 

sujet qu'on lira sans fh/iguc: des pci:ts conseils, appréciations, renseigne­
ments. que sais-je.

Ym.s garderons sa place ù la poésie traditionnelle, choisie au mieux 
de notre connaissance.

lùtns mots, recettes, y trouveront leur place.
lit il nous restera de l'espace pour quelque belle reproduction des re­

çues ou des journaux que nos lecteurs n'ont pas l'occasion de recevoir.
Ceux ou celles de nos amis oui nous feront l'honneur de nous adres­

ser J;*s articles: (/ironiques, blucttcs, compositions qui méritent d'etre con­
nue. tous seront bienvenus dans la page du Loyer.

On excusera le peu de cérémonie de cct article; je l'aurais Voulu plus 
iomplct. mieux écrit; et je crois, sincèrement. que j'aurais pu mieux faire. 
Mais on me prend ù la gorge; l'on me donne une petite demi-heure, on 
avance J un iour la publication de cette pav:. Que Voulez-Vous.

le ne iis si le metteur en page sera satisfait. Peu importe! Pourvu 
que Vous, lecteur. Vous le soyez.

PIERRE.

me 
sen 
ennui

SUR UNE PSSeiSSE QUI N'EST PLUS
Cum Rccoidarcmur sien. . • •

il
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Quel souffle irrésistible a passé sur 1rs ondes?
Quel aquilon a refoulé les ceux profondes 

Rien loin de leur rivage ancien? 
l)'où vient que s'éveillant d'un sommeil séculaire 
Le la* sort de son Ut si profond dans la terre 

Et depuis des siècles le sien?

Pourquoi ce lit soudain n'est-il plus à sa taille?
Quelle source a juili par une large entaille 

De la profondeur de l'enfer?
Quel torrent inconnu, quel nuage invisible 
Se sont fait un chemin a nul aulic accessible 

Pour lui verser toute une mer?

Car c'est la mer: ses flots montent toujours du large. 
Noirs escadrons qui n ont jamais fini leur charge 

FA font trembler quand en les Voit;
C'est la mer dont la rire est au loin si petite 
Que la vague qui roule et qui sé précipite 

Semble Vouloir passer tout droit.
De temps en temps on Voit un ilôt qui surnage, 
Survivants échappes ù l'immense naufrage.

Restes disputés eu tombeau.
A quelques-uns s'attache encore une demeure.
Comme le naufragé. jusque.s ù ce qu'il meure,

6 accroche au débris du vaisseau.
Car tout disparaîtra bientôt: l'heure qui passe 
Et le flot qui s'en va savent faire main basse 

Meme sur les plus durs rochers.
A peine il restera des ccucils qu'on évite.
Où les ilote étaient passeront aussi vile 

Et les vagues cl les rochers.
Puis les flots de l'oubli, que les heures font naître,
Qui sont lourds comme plomb, que nul oeil ne pénètre, 

Déplieront leur suaire un jour, 
téoubli. vaste océan, qui garde en ses frontières 
Plus d'objets disparus que tous les cimetières. 

Recouvrira tout à son tour.

Mais avant qu'un déluge eut noyé cette terre,
I tarant un cycle long d'inlassables labeurs.
I n peuple aux bras puissants, mâle de caractère, 
L avait baignée avec scs fécondes sueurs.
.Avant qu'il eut soufflé, l'aquilon sacrilège.
Qu il eût fait le désert pour tous les jours futurs. 
I n peuple y conduisait scs troupeaux en cortège 
Et jaunissait les champs de l'or Je ses blés mûrs.

La qualité rie no» graine» de semence vous assurera 
la meilleure récolte que vous puissiez obtenir tie 
votre terre. :

uy & Férguson
GRAINETIERS et PEPINIERISTES

iï)

il

IM ME-'
» •

-T *» —

LE PROGRES DU SAGUENAY VENDREDI, 25 FEVRIER 1927 15

P

** 58-442. Place Jacques-C artier. 
MONTREAL. Que.

Nom..........

Adresse. . .
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tT.ts de !. Petite-Rivière ?ur
gertion de leur

Et ce peuple avait dit: c'est ici, ma demeure;
Ici je passerai tous mes jours d'ici-bas.
Aucune autre pour moi ne peut être meilleure 
Hors le ciel du bon Dieu qui sur terre n'est pas.
Nul ne déserta la terre paternelle:
Ce serait lâcheté, ce serait trahison
Qu un seul abandonnât celle qui puise en elle
I)u pain pour le nourrir pendant toute saison.

Nous resterons ici puisque toute ciu^c église 
Que celle de nos mains serait moins le saint lieu.
Avec notre clocher quel clocher rivalise
Pour nous montrer le ciel et nous conduire à Dieu?
Nous resterons tout près de notre cimetière 
Où dorment dans la mort beaucoup Je nos aïeux;
Nous resterons. gardiens de leur sainte poussière,
F.n attendant de prendre place a côte d'eux.
Nos fils seront rivants quand nous serons en terre; 
Quand nous ne prierons plus, nos fils prieront pour nous; 
El la terre sur nous pèsera plus légère 
Quand nos enfants la fouleront de leurs genoux.

1! a des cheveux comme Absalon! 
—Comme Absalon!. . Mais c'est

mon reve i
lit. le jour suivant, Babylas, qui 

était venu prendre la réponse, fut 
présenté sans plus tarder. Mlle Hé-
lionne le trouva tout de même un -, , , ,,
peu chevelu, mais, comme les fem- *enîcnl rntr eux au Fro,a*a t r a c c 
mes reconnaissent difficilement les ex­
cès auxquels les mène leur fantaisie,

la sug-
curé. M. l'abbé Jo- 

r:au décidaient de îc f armer en as­
sociation pour établir d^ux pêches 
aux marsouins sur la devanture de 
leurs terres. Cette association prit 
le nom de Société des habitants de la 
Fettle-Rivière baint-François-Xavicr.

Les rtatuts de celte société rédi­
ges par le curé Joriau avaient le me­
nte d'être courts, nets, et de ne prê­
ter à aucune ambiguité. On ne 
peut dire la meme ( hose de plusieurs 
de nos lois d'aujourd'hui.

Ils \aient la peine d’être cités ici:
. lo Chacun des associes contri­

buera aux drprn*rs necessaires à faire 
pour l'etablissement de ces deux pê­
ches. par rapport à la devanture de 
leur terre.

2o Les profits qui proviendront 
des dites pêches seront partagés éga-

Ils s'en vont maintenant. Ils s'en Von! sur les routes 
• Etroites pour leur nombre et qui conduisent toutes 

Hélas! vers différents exils.
Certains que nul sentier ne reste qui revienne.
Ignorant la maison que chacun fera sienne,

Ils Vont: où s'arrêteront-ils ?

Ils s'en Vont comme on U :t un incendie,
N'osant se détourner pour .j tragédie,

El comprimant mal leurs sanglots.
Ployant la tête au souvenir de leur paroisse.
Le coeur plus envahi par le deuil et l'anroi<:e 

Que leur sol ne l'est par les flots.

PA si leur coeur est plein, leurs mains sont presque vides: 
De* fruits de soixante ans de labeurs intrépides.

Il ne leur reste qu'un peu d'or;
De tout cc qu'ils aimaient, rien, pas même une bière 
Qui pieusement garde en dépôt la poussière 

De tous ceux qu'ils pleurent encor.
Qu'importe l'or :Jnnt vainement en 1rs amuse!
L'or, 4 'est le bien fragile; aujourd'hui l'on en use,

.Mais demain il n'en est plus un.
C 'est le plaisir d'un jour, c 'est le jouet d'une heure,
La rose qui se fane aussitôt qu'on l'effleure 

Et qui du coup perd son parfum.
I:A quand iis en auraient la main cent fois remplie. 
Qu'ils en regorgeraient tous les jours de leur vie.

Qui leur donnera d'etre heureux?
Qui fera se lever le bonheur sur leur tctc?
Qui fera qu'il paraisse et chasse la tempête,

Cct astre disparu pour eux?
Ils sont déracinés. Comme le blé qu'il sème 
Le paysan s'attache a la terre elle-même 

Par chaque empreinte de scs pas.
Quand le froment es! mûr, eu grenier on l'enserre; 
Quand le paysan meurt. dans sa fos:c on l'enterre:

Mais on ne les transplante pas.
Il faut au paysan le soleil pour qu'il vive.
Et la brise d'air pur. et la source d'eau vive.

Plus encore qu'à son froment.
Mais le soleil qu'il Veut, cl la brise, et la source.
Sont ceux dent il connaît depuis toujours Ij cou-se.

Et les seuls qu'il aime vraiment.

eue déclara à sa mère que les che­
veux de Baby las étaient son plus bel 
ornement et qu'elle serait avec joie 
la femme de cet onduleux Adonis.

Perpitrou commença donc sa 
cour. Mlle Marcelle n’était ni pim 
bêche, ni farouche, et. au bout de

vanturc de leur terre.
3o Les hommes nécessaires pour 

l'établissement seront fournis égale­
ment.

4o 1! seja loisible à chacun des 
ucsociés de disj>orrr de: tallies et
peaux qui rev endront à chacun d eux 
des dites pêches.

5o La société durera pendant
huit jours de fiançailles, elle se mon-1 "c’jf ”R5 P»“vo« l,aï aucu?
trait déjà familière, tant et s. bien1 «•3 nssoc:« d~ c:ocr tw dr0,t a 
que, par plaisanterie, elle en vint à ua au‘rcl ...... ...
passer les doigts dans les cheveux de ! t o c c *a c*iîr 50c,clc*
son prétendu, en lui disant étourdi-

POUR LE MERCREDI DES CENDRES.
MEMENTO...

ir.ent :
—Quand nous nous disputerons, 

monsieur Babylas, c’est par là que 
je vous attraperai, et je suis bien sû­
re que vous serez tout de suite domp­
té. . .

Aie! aie! air! Que! coup de th â-
tre! N- voili-t-il pas Mlle Mar elle
partie à î’esclaffer comme une pc- , .

L pulcr.tc nt Par‘a8e* tous les

# il
leur sera loisible ti en faire une a i­
lle, ou de la renouveler suivant les 
avances qu’ils auront trouves dans 
cdîe-ci..

7o Lcr associés qui voudront se 
retirer c’? la société pourront le faire, 
sans pouvoir par eux t^*ndic sur la 
devanture de leur tcnc pour nuire à 
celles établies.

L l-i« profits de. !
tnmnor.s. I.t a voir mn.i
coiffure de son pi étendu changée en \ a n* “:i< !l 
peau de lapin bonne pour le chiffon-j 
nie., rüc ne pouv .il p!u« :'arrête;

sncicr-

au fur et
..a.

Memento homo!... dit le Prêtre *'i demi voie.
Cependant que, dans le pénombre de l'église.
Sur les fronts inclinés qu'effleurent scs vieux doigts,
Il laisse s'égrener un peu de cendre grise.

Et le vieillard, aile d'un large surplis blanc.
Ou sa main ascétique a des pâleurs de nacre.
Mêle, en son geste grave et noble, un peu temblant.
Aux tristesses d'un deuil. la majesté d’un sacre.

Mémento!... Rien ne dure ici-bas; tout nous fuit: 
Gloire, richesse, amour. qu on s'acharne ù poursuivre, 
è>ont comme ces lueurs de couchant, rr ou cuivre,
Sur qui flottent déjà les ombre Je h nuit.

Notre vie est un songe, un nujgc qui passe.
Et nous ne voyons pas, rivant nos yeux eu sol.
Que sur nos fronts la mort. ainsi qu'un grand rapace. 
Rétrécit iliaque jour le cercle de son vol.

Memento!. . . Souviens-/oi qu~ tu sors de la terre, . 
Et qu'a la terre, un jour, doit retourner ta choir!..,
A * i parle le prêtre en son langage austère.
Apre et fer liftant comme un breuvage amer.

Ft la luxure éteint sa prunelle de flamme:
L’orgueil se courbe, et tous les pèches capitaux.
Fous ces jauves rôdeurs que nous avons dans l âme. 
Refrènent un instant leurs appetis brutaux.

Sous l’oblique clarté qui tombe des Verrières,
Les fidèles se sor.t agenouilles, fervent :
Et l’en entend monter vers le c:! les prières 
Ouen songeant ù la mort murmurent les vivants.

% ARSENE VERMENOUZE.

9o
de 

. • -

l

I VI.. w. , v » .| • I •-, • . i i trouva teli-'iner.t bien tait, qui! » em­
il - i * i i. p.cr-A ce I homologuer et de lui don- rcllc quelle lut d.t: ‘ f ... °

.■i _• . _ ncr tarte c.c loi.

rire, elle riait aux Lime*, eux ce! 
à gor .c déployé'', par cr. ' î et 
soubresauts, s iffoquant et perdant !a 
tôle, oc■ vjée c! i!L*;*ic ce et do c- ■ 
vubjons jusqu’au r. que de s étouf­
fer.

Babylas, pendant ce temps-là, 
ayant mis sen chapeau sur sa tête rt 
?*>n vifipc dans ros mains, sanglo­
tait comme un enfant.

Mlle Hélionre f oit par* s'échap­
per, et quand, la en ? passé \ elle I 
revint près d° per 
voix la plu» ijatu

— Monsieur Bahy!r* . j? n ai pas 
été polie, n’eît-ce pas? Mais je 
suis une vraie i:©fs:: faut me pardon­
ner. . . ( a éb plus fort que moi. 
ic vous dis. \ ous n'allez pas rn en 
vouloir pour ça?. . Je n'ai pas eu 
l’ir/cntion ce me moquer de voua. .

v lais cela lui était bien égal à 
Perpitrou. qu’eiie eut voulu ou r.on 
se moquer de lui. Ce. qu’il voyait, 
c'est qu’à présent son mariaqe n'é­
tait pli j- le Ml! h :
désormais, connaissait sa mahmoon-

•vr.it d’un 
eertainc-

‘ irrer.i plus c!e lui, dont le « ram* ?:m-

• « i'
associes 

vr chaqu 
:m*>s ru i 

!:- .

Il sera loi
de

< hatuaJ * r »

l
;t 5

des
ses droits 

jur aut ntt de 
a la charge d a- 

au mois de mais
de chacune ann e. auquel c »s il n’en­
.. i .i • la d • i: e ra dans les 
profits, comme aussi qu'il pourra en­
trer dans la dite couété quand bon 
lui semblera. e:i avertis vnt dans le 

! meme mois de mars de l’année sm 
vante. •

L’intendant Béqon à qui l'acte d ; 
société en question fut soumis, le

demert émouvante. Parmi ceux qui 
étaient là. beaucoup peut-ctre ne fré­
quentent gurie le< églises, mais I a- 
mil?c comme la religion a sa piété 

! a cérémonie fut imposante. Pour­
quoi ?e derou'a-t-ePe à 
main-l'Auxerrois ? C’est 
VJ il! cite aimait 1t vieille 
dee par saint Landri. dont 1 luvs- 
mans a dit la douceur, !e charme do­
lent et désuet. Quand les rêveries 
du père de Pierrot l'avaient conduit

Saint-Crr- 
parcc que 
églis- fon-

bords de la Seine ou au Lou- 
ct s'v recur.liait Pn-

h
de

»

treu*c n! .tic . et »*u*. quii imari chevelu, r.c voudrait

Quand le dernier d’entre eux verra sa dernière heure. 
Quand scs petits enfants viendront, avant qu’il meure. 

Recueillir son adieu final.
Sa Voix qui n'aura plus que quelques mots a dire. 
Pour la millième fois parlera du martyre 

De l'humble village natal.

** p er de verre.
i pileux, le v;:ai;c
n*. d’un oc.l dou­

er.- 1 lancée

16 déc. 1926
(De l'Alma Mater)

(I) Paroisse de Saint-Cyriac.

SYLVIUS

LES CHEVEUX 
DE BABYLAS

Deux midinette? sur le trottoir 
sont deux mondes peuplés de désirs 
et d’illusions. Il y a tant de choees 
dans les eûmes qui n'ont pas vingt 
ans, que cela finit par créer une bien 
grande puissance d'attraction, un 
pouvoir qu’on peut dire magique. 
Tant pis pour celui dont le coeur 

n’est point protégé par une massive 
poitrine! Cc coeur devient fou com­

blait tro’.îé 
Perpitrou 

ravage, et. r*. 
loureux son

—Adieu, mademoiselle I léÜonnr, 
lui dit-il. Je vous souhaite tout 1 • 
bonheur que vous méritez, avec un 
Absalon plus authentique que l'infor­
tuné Babylas.

—Qu'cst-ce que vous me chantez? 
riposta Marcelle avec vivacité. En- 
Icvcz-moi votre chapeau, d’abord! 
Et restez-Ià,

La petite I lélior.ne envoya prome­
ner d’un revers de main le couvre-

1 "" ------ t chef. et. pour la première fois, elle
drais pas d’un déplume. Il me faut vit Perpitrou tel qu’il était v ritabL- 
un type dans le genre de Richepin mcr,t. peut-être aussi fut-elle tou­
. . .ou d’un autre, bien connu ans- chée par les larmes quelle avait 
si... comment qu'il s’appelle, déjà! fait couler.
...Ah! oui; Absalon! \ oilà des —Ben. vous savez, fit-elle, sou- 
gens, au moins, quand ils ont mal riante, vous êtes bougrement mieux 
aux cheveux on sait où qu’il faut les comme ça. Quelle idée, aussi d'nl- 
frictionner. 11er se coller des horreurs pareilles

Le lendemain, Bahvlas Perpitrou, .sur la tête! . . .

ncr 1
F

bres
de la f^c.'ic-itivicre. i a purpart 
ont encore de nom!* eux defendants 
dans la région. C’étaient: Paul Lai­
tier, Julien Frrl.n. du Brllcf *ntiini. 
Geneviève Gimachc, René d- En­
voyé. Jacques I ortin. père. N>*el Si­
mard, Claude Larouche, et Jatqui’5 
I ortin. fils.

Nous ignorons si b» Société des 
Habitants d“ n 
une longue 
est certaine.

sur le*
vre, il y entrait „ 
guemer.t. . .

("est rn souvenir île leur cher 
V.’illcttc que tant de ceux qui. cha­
que jour, mémorialistes navquo» , 
nom charment en nous fnir.ant r;re, 
'•e joignirent à la famille du miit-e et 
aux "officiel »” : Forain, Paul Cha­
bas et Mau. ire Neumont.

On vit, debout, pâle et hiératique, 
Mgr Chaptal. auxiliaire du cardinal 
Dubois, distribuer 1rs ccndre< à (!i»-|

pauvres.
La voix éclatante du père Jan­

vier retentissait ‘•ous les hautes voû­
tes et tous l'écouta ent • émotion, 
car il e t dans la vie des instants pa­
th tiquas eu les hommes le? ulus fri­
voles, 1rs plu » epti(|uc». les moins 
attachés «i l'idi .1; me, se ^-ntent en- 
va!ii< par cette soudaine ar * m» e de 
l’c- rncl ir.yst«;e de la vu et de la 
mort qu'un autre prédicateur, le pè­

re Samson, a appelée "l’inquiétude 
humaine".—Cico London.

Il v a touj >urs un ci • «un nuscri-
rd ix de la P d ns les

épreuves qui nous frappent.
Chanoine SAL DRF.AU.

cnn des fidèles défilant devant lui. 
la 5 té et des Habitant» Et scs lèvres murmuraient des pai •

le? ?acrées: Memento, homo. quia 
pulvis es... (Souviens-toi, homme, 1 
4jue tu ne? que poussière. . )

l^rr.te mélopée, les chants de la 
maîtrise s'élevèrent rrruite. solen­
nelle exhortation a la pénitence.

Puis, dans la chaire, se dresta 
formidable, herculéenne, la rtaturc 
du père Janvier. Le célèbre orateur 

e la Petite-Rivière eut sacré sut faire revivre avec vérité et, 
existence. Une chose oserait-on dire, avec e prit, 1 "aima-

AUX

c’est que grâce à l’acte lie mémoire" de Willette, avant t!e 
c1.-» soc.-té rédigé p u F* cuire Joriau 1 célébrer les grâces surnaturelles de ;

Sur les lèvre* du frère pré- 1 
mêlèrent, d’une manière n- 1

CONSTRUCTEURS

les habitants de la Petite-Rivière la mort.
Jcr.l-ndirent bien. Nf*> ancêtres, rhrur ?e mcn.rcni, aune maniéré n- j ■
pourtant, s’ein^uiirnt moindre Lniment prenante, le profane <t le , (
prétextes pour avoir recours aux tu-!sacre, 
lumaux.

LES GENDRES

de
I! nous vient de. France, parfois, 

forU ! lurrasques d anticléri 
calisme. que le plaisir nous devient

ler-pius vit de pouvoir citer a nos 
leurr> les geste: chrétiens de tant 
bon- Français.

La France est odieusement 
lomniée chez elle et à l’étranger 
tait trop souvent le bien qui se

Puis c'est aux artistes présents 
C.L.— MA—Les Cendres Suitcj
qu’il s’adressa . . A ceux que la » 
gloire a frôlés de son aile ou a qui 
la fortune a souri, il demanda cle ne ' 
point céder à l’ivresse qu'entraîne le 
succès ( l'anitas vandalism!. . ). Il
exhorta le;* autres, le* malheureux.

Nous pouvons vous 
fournir tous vos ma­
tériaux cle construc­
tion. Notre service de 
livraison est rapide et 
ponctuel. Nous tenons 
toujours en stock du 
CIMENT, de la BRI­
QUE et de la PEIN­
TURE, Etc. j

les petit-, les bohèmes pour tout du\ 
là savoir résistn aux tentation: de la 
tristesse et du désespoir.

Qn j .Ainsi Jésus, en Gabier, prodiguait 
se* conseils aux habitants ri» lies

dans notre ancienne mère-patrie.

qui avait entendu ce bout de conver­
sation (car sans oser se déclarer, il 
suivait depuis un certain temps Mlle 
Marcelle à sa sortie de l’atelier) se 
présenta chez Mine Hélionnne, la me-j 
rc de la jeune fille, et. d’une traite,

FLORIAN PARMENTIER.

me l'aiguille d une boussole que 1 é- pour ne pas s'embrouiller dans le*, 
lectricitc tourmente. Et alors il ar- préambules, il la lui demanda en ma 
rive des choses si bouffonnes qu'on riage.
ose à peine en faire le récit. Quelle 
est cette farce? disent les gens. Cet­
te farce? c'e?t la tragédie de l’a­
mour chez un garçon ridicule. . . Ri­
dicule, hé! c'est vite dit! Si les 
simples n'existaient pas, nous aurions 
beaucoup moins de braves gens, 
après tout.

—Alors, toi. Lucie, tu épouserais 
bien un homme qui n’aurait plus de 
cheveux ?

—Moi. Marcelle? — Je te crois! 
Papa est bistro. J’ai un faible pour 
les !>oules de billard. Ca brille, tu 
comprends: quand on a oublié son 
miroir de poche, c’est tout de me­
me commode d’avoir le crâne d’un 
monsieur chauve à portée de la main!

I —Drôle de Lucie va! Mais tu 
peux toujours charrier: moi, je vou-

LA SOCIETE DES 
HABITANTS DE LA 

PETITE RIVIERE
La brave maman le regarda sans 

rien dire, perplexe et effarée, n’ayant 
de sa vie vu tête d'homme si *ébou-

fait
. L ne 

Verlaine littérature et de certain» 
diamaturges colportent par cMà les 
mers d'affreux mensonges sur le 
compte du pays lointain. Surtout, le 
télégraphe nous remplit 1rs oreilles 
d’un tintamarre anticlérical qui cho­
que beaucoup les Canadiens-!*ran 
ca:s Ceux-ci ont pour la France une 
atavique affection; mais, il? savent 
flétrir, d’autre part, les énergumène* 
qui Tculcnt maculer sa physionomie 
catholique. Il n’y a point â dur. le 
spectacle de tes officiels qui pas­
sent trap souvent dans les l.alidoscopc 
ant thohque tatigue notre rétine et 
nor donne a It fin ?ur 1rs nerf'.

C e n'est point ici le temps d** dé­
montrer le. catholicisme de la Fran­
ce. Mais, non* ti .inscrivons ci-con­
tre le compte rendu de "La messe

Michaud & Paradis
Rue St-Dominique 

JONQUIERE

ou

Les sociétés en commandite et les 
syndicats sont de date relativement 

riffée. A la 4m. pour se débarras-; récentes dans nos statuts. Mais cc> 
ser de Perpitrou, elle répondit qu’il sortes d'associations ont existe dans de Willette’, en date du I* février 
lui fallait consulter sa fille, afin de! nope pays bien «axant les temps ne- I *26’rt paru d.ms un journal de 
ravoir, tout d’abord, si elle était dis- . On âi cite même qùclqu Pa di èn vue de
posée à prendre un inari. • dès le commencement du dix-' prous er que beaucoup d’artiste., de

Quand Marcelle rentra, sa mère icmc siècle. J 1 rance sr. . . chauffent encore d un
lui fit part de cette demande en | En 1700 et 1/23, les marsouins très bon bois... 
mariage, dont, au fond, elle était :nt en abondance dans le Saint- Voici cette prose française: 
flattée, puis ajouta en soupirant: J Laurent. Ils fréquentaient surtout les Les compagnons rir \\ ilictte. les

—Ma pauvre Marcelle, je crains îles de Kamouraska et L Rivière- artistes montmartrois: ;« . *. dr-d-
que '•et homme-là. malheureusement, j OueUe au sud. et la Baie Saint Paul natcura, r. mariâtes, out u pondu en 
ne plaise point. 11 a si drôle et la Petite-Rivière au nord. On con- foule à l’invitation posthume de leur 
d\ . . I naît les pêches aux marsouins de Kn- grand camarade: ils ront venus, hier

—Vraiment! Mais qu'est-ce qu'il mouraska et de la Rivicre-Ouelle. | matin, recevoir les cendre: rn l<glis^ 
a, mon Dieu! Qu’est-ec qu’il a pour 
paraître si drôle?

—Ah! ma fille, si tu le voyais!

J

?«*ONTO

CZJUi.
m riTV1 ' '* — i

M
►-cap Cffiec 

r *C*it:jca„

II >.•

J fi !
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i«
RiO 0C JANEIRO

Uît. C'aMabore.teïsr

cits

/^XUI participe à toutes 
^ les phases de déve­
loppement du Canada,

Pnr L intermediaire du 
plus grand nombre Je 
succursales au Canada,

Pour la prospérité plus 
grande du commerce 
canadien.

ha a*.v

il!

0ARCL- NA

TW 5
r g II 5

Celles de la Petite*Kivièrt* sont Tini'r.f^3èrrn?:n-!*Auxrrr6F.’ Gage d'u- 
puis longtemps oubliées. | ne affection fraternelle. leur présence

Au printemps de 1722. les habi- en cc lieu ne laissait pas d’etre gran-

La Banque Royale
du Canada
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E SACRE DE
SIX EVEQUES
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Orient avec la transformation en dio- ti. ont porter a d'autres de leurs corn- minée d'un peu pris leur d : i.r.c rr.i- c *s il us ... .. .> ; :.r leur . iode. Alice Marceau. La Dore,
cescs indigènes des vieilles chrétien- patriotes l'onction reçue dans la ton. cl > jul te Lirouche, Mistassini. Yvon-
tés Syro-Malabarcs, et li création grande basilique. À eux. et aux In- * * * >. pour en ‘ d :r. chr.s la ir/v n? 1 .-.roufhe, Albnncl, Marie-Louise

j des deux diocèses strictement indiens diens, au:; Japonais, aux Noirs d'A-1
. de I uticorin et de Mangalore. lut frique. qui eux ausii seront quelqicjrpuiunrc A RfiMF Voi5' fjur* C‘P h dücguc apo. - jour élevés à l’épiscopat. le Souve-UmilUlO H llUiTlL tolique amène six prêtres chinois qui rain Pontife redira le Due in allum

----------- son retourneront chez: eux. consacrés de Notre Seigneur: “Au large!_ w II
par le pape lui-même dans la bas:- faut oser, il faut prendre les redou-
liqur de Saint-Pierre. Il faut dor.- tables responsabilités: apres avoir
lier les noms de ceux-là qui sont les etc rameurs, il faut devenir pilotes, 
prémices de l'épiscopat chinois. 1! * * **
y a deux franciscains. NN, SS. Odo- Ce sera donc un grand point de 
lie Ichcng et Alovs I ch'cn, vicai- départ que la cérémonie du 24 octo- 
les apostoliques, 1 un de P'ou-k'i lire. Mais c'est un point d'arrivée

— ... . . dans le Hou-pc, cl 1autre de Fen- aursi, et nous n'aurons garde tie
a une grande date dans I histoire ^ yar.g au C han-si. Et c e>t justice: l’oublier. En créant des évoques
les missions non .eu le me ni de Chine, ne convenait-il pas de rappeler qu'au chinois, le Saint-Siège rend hommage 
nai* du monde entier. Lt non seu- j treizième siècle, les fils du Séraphin aux évêques européens qui ont rendu

(| Assise ont etc les premiers à es- possible rette capitale innovation. Lt
snyrr de convertir la Chine? Ce sur- il y a là un point sur lequel nous
croit de glouc vient a point au mo- ' retiendrons dans un prochain bulh- 
mrnt où le inonde cnt*cr se réjouit de tin. Mais quelques remarques gé-

j,ie ceremonie grandiose s'est déroulé 
dans la basiliQue de St-?ierre

UNE ETUDE

| ,. J,manche 24 octobre 1926 se-

• une date. mais, comme on 
Ljjt un tournant. Voilà tantôt qua- 
V jèi if' que 1ère de l’apostolat 
noderne s’es! ouverte avec l'explora- 
:on des nouveaux inondes et ’
lujoui «

a
d'hui seulement que le catho- 

Liuw d’Asie commence, petitement 
.nu, c niais délibérément et ntéthodi- 
, r:.;, à a\oir des évêques indigè- 
L C'est-à-dire que, du provisoi-

eest fêter le centenaire de cet incompara- J nérales ne seront peut-être pas 
’* b je père d’apôtres que fut saint trop ici.

François. Mgr Simon Tsu, jésui­
te. vicaire de 1 lai-men dans le

tie

A maintes reprises, tes derniers 
temps surtout. Ic3 papes avaient rap-

Kiang-sou, sera la pour rappeler aux missions qu'elles sont essen-
i U J «finitif - 1* ’ jan^0,.# . v,cl rt |fs tieilement provisoires, qu'elles doi-

(f. °" e.ntr? "“t*, le de* misswns actuelles. Mgr!venl aboutir à constituer Véglise, et
ni«ion devient cglise au plein sens Ph.hppe Tel,ao prêtre séculier, de quc l église, normalement, doit re-

Nurn-hon. dans le 1 die-h. represen- cr-ulcr !CS chefs fur place. Dès lors 
te.Ia seur déjà longue des piètres |rs ouvriers venus du dehors ont

lu mol. ... , ,
L'Inde avait précédé l’Extrême-

r..1

■»

MERCI

A tous ceuxqui dans 
notre déménage­
ment forcé, lors du 
feu lundi dernier, 
ont bien voulu nous 
prêter leur gracieux 
concours.

| chinois <|ui. depuis la fin du dix- |eur |)0,tc raarquc ;ur les frontières, 
septième sied 
t onversion

j '*• onf t,uit I'01'1 là où il faut conquérir. Les indigè- 
^ « .t,f ™ . . nj1?1 nés assurément peuvent et doivent

j *•?: 1V1Tc,chlorî buc.n* J1'/ Liu hicn. au *lrr conquérants aussi. Mais on
. i* rt -Iri’v1L *ou* t,c * A}~ leur demande avant tout de garder, 

Kheou, au I hc ktai . prêtre de affcrinjrt étendre de proche en pro­
U Mission, fil de saint Vincent de ch,% \n% conquatcs déjà faites, et ce 
I aul. rappelleront. a ceux qui sa- |a# sous |a t|ircciion de leur évêque 
vent un peu 1 histoire religieuse de h cux# Ainsi 1rs choses se sont- 

| la Chine, la période tourmentée qui c||cs paS5écs dès les origines de 11'.- 
ta suivi la? suppression de la Compa- g|àSÇ C'est tout de suite, presque

saris transition, que la mission deve-gnie c!f* Jésus, rî où les I^azaristes 
curent à se charger d une succession 
difficile.

Mais il est d’autres souvenirs en­
core qui s'imposent à qui remonte en 
pensée le cours drs âges, des souve­
nirs romains: iint Grégoire le Grand

naît diocèse.
D’où vient que, dans l’apostolat 

moderne, l’on a procédé autrement et 
qu'il a fallu attendre 1^26 pour 
que la Chine e ût des évêques rhinoi? ?

Il est plus facile de poser la ques-

Wülism Gauthier
RUE RACINE.

envoyant aux Anglo-Saxons le moine tien qu? de la résoudre. Des jour- 
Augustin; Grégoire II sacrant l'An- n«olistes pressés rt simplistes ont inerî- 
glais AVinfrid, saint Boniface, et le miné les missionnaires. Le rctr.rd 
renvoyant vers les Al’emands: Nico- s’expliquerait par les préjuger, 
las lei accueillant à Rome les apô- défiances excessives à 1 égard des in- 
tres des Slaves, Cyrille rt Mélliode, dtgenes, certain ego; me caché, i r 
rt faisant de ce dernier l’archevêque très consr ier.t mais if*l, 1 esprit ru­
des Moraves; les papes d'Avignon tional, le parti pris de garder pour 

. envoyant dans l'Asie centrale rt soi, sa patrie ou si congregation, la 
I ! jusqu'en Chine les nouvelles milices gloriole de gouverner r*'" petites con- 
j des franci c.un« rt d'*? fié r> pré- quêtes. Pour non', simph-** ' au 

cheurs; Paul III f .uant de 1 ran- «• notre manière. r.oU' m croyons ! 
cois Xavier son légat dans Ps “ter- vicaires apostoliques et 1rs évêques 
i es de découvrîtes 1 a Rome an- quand i ! s nous dirent: Il n y a pas 
tique avait sa "pierre militaire ’ d’où ru d épiscopat indigène, parce qu il

!l parlaient 1rs grandes routes de ! Lm- n y avait pas de cierge, rt il n y 
pire. 1 a Rome chrétienne a la avait pas de clergé parce <ju en n a- 

jl sienne, et c’est le tombeau des apô- vait pas le moyen d en former un 
J très. Les six évêques chinois repar- solide rt instruit.

h fu

ce outer? Pc r les au'îes, les me-
r.r*:rs ccminur.i '.cr, iis c* t leurs idées 
faites. Le Sauver:.in Pertife a es­
timé qu’il avait à élever la voix pour 
doge 
liqi:

t vjer corr.pîètcment

pt ; ja :r
de toute solit— i :tc avec

Cependant nous r.c voulons aucu- ( su.;* i p: : \ c : ; * u. .
re:nc:.t r.ier que, dans leurs proed- • \le::: s de d. c u 
dés de recrutement, les missionnaires 
modernes n’aient été circonspects, ti­
morés -i l’on veut. Ils c::t eu be­
soin parfois d’être stimulés par des 
supérieurs qui, voyant les choses de 
plus haut, les voyaient plus larges 
aussi. Je fais allusion aux mission­
naires du Japon et aux directions que, 
à !i fin du seizième siècle, leur don­
nait le visiteur Ynligmni à Rencon­
tre du provincial.

Nous pourrions raconter aussi les 
divergences de vues qui séparaient 
les jésuites de Macao, craintifs, et 
ceux de Pékin, très audacieux dans 
leurs rêves. Il reste que la circons­
pection était un devoir, et qu en gé- 
ner.a! on n’a rien gagné — les faits 
sont là — à trop se presser.

Les missionnaires voulaient aller «à 
coup sûr. S’il est vrai qu Innocent 
XI disait: “Plutôt l’ordination d’un 
seul prêtre indigène que la con\ereion 
de cinquante mille infidèles", il faut 
savoir interpréter cette déclaration pa­
radoxale en apparence. Le pape 
évidemment ne parlait que de prê­
tres bien formes et sûrs, capables de 
gagner au Christ des idolâtres par 
milliers. Il s’agissait, dans les oeu­
vres sacerdotales de Chine, des In- ; soient. LT 
des, du Tonkin, de préparer ur. ter­
rain solide sur lequel, au jour cîil. le 
Saint-Siège, unique architecte des 
Eglises, pourrait bâtir. 11 est ar­
rive, nous pourrions d.rc en quel dio­
cèse des Indes, qu'après s’êlrc mis 
énergiquement à l’oeuvre du clergé, 
les supérieurs reçurent de la Propa­
gande (c’était au temps du card na!
Gott:) cet a\is: "Mais nous allez bien 
vite! ’ I el vicaire apostolique, sor­
tant de la Propagande, non seule­
ment encourage à poursuivre son oeu­
vre. mais excité, stimulé, et portant 
au Saint-Père ses résolutions tou­
tes chaudes, reçut lui aussi le mot 
d’ordre: “l.t, b.en entendu, la qua­
lité avant la quantité".

I .t c’c't parce que les évêques, en 
même* temps qu’ils frris irr.t tout leur 
po ibîe pour peupler leurs séminai­
res, visaient plus encore à donner à 
leuis tlercs une formation sérieuse, 
li même, le plus qu’ils pouvaient, qui 
est dennée dans lr< meilleurs sémi­
naires d’Lurope, qu'aujourd'hui le 
Saint-Siège est en mesure de four­
nir à la Chine des Avrjv.es chinois, à 
l'Inde des évêques indiens.

y * *

V »U
- f . -rur.i.te.

.es pre . Pr n. vi loge St*Jérome. Jeanne 
r.c Coulure et Dorilla Oucilet, Lac à

peut-on cclr.î cr ccux là du moins des la Croix, Desncige Plourde et An­
d.. ;ca: !s c’.r.'. (j i courent.rort à r. te farouche, St-Jérôme paroisse.

lire c:\tno-
l’im-

:n ces n lions. 1! vient 
donc d’cnvDvci aux vicaires e! préfets 
aposl liquss de là-! as une lettre 
qu’ils fr ont < onnaitre et commenter. 
Elle ét-.bÜt le vrai caractère des mis­
sions, c;ui est le catholicisme, l’uni­
vers a ..me, le "supernationalisme". 
C’est le e, non les rations, qui 
envoi* Ps mirsionrdres. 11 es i vrai 
qu'ils ne peuvent p s ne pus être de 
leur pays; que leur pays s’ils su­
: . a le droit et
!c dev .i de les défendre, comme il 
défend tous ces nationaux. Mais ce 
r.’cst j “>s pour lui. pour scs intciêîs 
politiques ou autres, (ju’iis travaillent.

Du re e, a i • t, voici 
évéq i?s chinois. Ceux-là r.t du 
pays: iis comprennent les aspirations 
. • .. leur patrie chi î. Il
• at i nt j ti i les 1 \ -

,M r*r!iors, quelles qu'elles 
! (i C: . »* n'est ni

sauces üu

fra: :-c, ni ara .icainc. r.i italienne.
ni belge, e!h* c:t clûimise en scs
membres et en scs chefs. Ras à ia
pid :!.inte Lien entendu: car Ls
proie '..'.nt: s- toujours là pour
compromettre par leur voisinage
l’ocuyi c d • R n e. I )c ( ■ u::-là, s'ils
lr- » ” • t jàour TA; 1 te r • (.j l'A*
ir.é.iqae, le i ..pe n’a point à répon 

«
O; .*.

Et c* rt pour aCvC tuer cet extra-, 
n ■ cTe (
qu’.l a voulu î '.cicr lu:-:nê.c?. et à

rm.icrs évl ues c! mois.

Mme Ad. Boulet, Mlles Clothilde 
I héberge et Rose-Alma Bergeron. 

Normandin, Alberta 1 remblay, St- 
Félicicn.

9 .Se font également distingués dap.r 
lVsseignement: Mlles Anne Leclerc, 
Bernadette Gauthier. Mérande Cos- 
f-tlc. Robe. val. ville, M. Loren/o 
Côté, St-Jérôme \illage, Mlle: Alice 
Mortmigny. M.-l.se Genest, I u il- 
le Cienest, Eugénie Lavoie, Anna 
Picard, St-1 homas d’Aquin. L. La- 
rorliellc, Berthe Simard. Rose-Anna 
\ illeneuve, à vette \ ézina, St !’ri­
me, Marie Bou hard, Joséphine Bol­
duc. M. Lsc Bouchard, AnpéÜnc 
Body, Chambord, Amarylis Bou 
chard et Martine I> lillargeon.
André, Ida t. ôté et Marie-Jeanne 
Body. IVribonka, Simonne I ortm, 
Lie à la Croix. Albertine Duchesne 
et Thérèse Richard, Sl-Augustin. 
Lcontir.c Boivin, Alice Dionne. ^ - 
von ne Body, M.-Germaine I rem­
blay, St-Gédéon, Aurore Oucilet, 
l'licite Body, La Doré, Alice Dion* 
ne, Caroline Dionne. Gérardine Na- 
!cau, Normandin, Vitaline Plourde, 
.Laurette Potvin, Iiène Simard, St- 
Jerôme paroisse. Marilda Pouhot. *

^ * . •„ »

Antoinette G gr.é, Bi. trice Ir a- 2- Q o» i! n pna.-.r quelque#
blay et Yvor : Dum . Rolocrval Ibôpjtob
,»ro. A:, -metîe I . . . ,,r, f!,rn,~rs chr, M. fhom.--.
Alma J otvm et Antoinette \\f i 5. ,
r?au, St-Féheien village, Ji.î .e D •incite» Fortin, inatilu-
Dion, St-Th ma Dicîyi . : i r "e ' St-HIlarion, était, dimonj •

.*i /• .t v t , . / • , cii -r» cr, * n |>ro:n<*ti«d" ch^/ «on »ri*Lefejvrc, Cniherme Nobert et C. vit- r„ - t ,*tl ^ .. . ^ . . . i r • *-u I o*t:n, marennna.
ne Moreau, St-Mctliode, rernarcc. —I 4 iVvri-r eut l*r j !*• pre- 
Dangladc et Antoinette Lachance, nv>r v~ncire4i ci*, moi» p ,r ln pre. 
Stc-Jeanne d’Arc. mi rr <Jï™ nouvelle r ;l»9c d-
Inspecteur Plamondon i '; e P»ro'»«- «' v •»«»*.« ,«°*£ .. . . .Ici 11 notii fit t i r d »*nten-

Son district d inspection comprend ,\ro j]e M..Ar*i« Ouellette qui ren-
23 municipalités scolaires sous con- «Lt nvre auccô» "Adorenm»*' et “P.-r- 
trôle de i cotmn lires; 128 écoles; ' 1 • 1 r P • *
291 institutrices; 12,567 enfants d’â- fi",al • ' ‘ 1

. . . « .. . 1 - A■ 'r• 11;i 1 r?'** . A I or?*tie on remnr-
ge scolaire; 9.38/ eleves inscrits. fj. ;.;mf j. ptc Simard, organiste.

1! s'e i dép :n é $ i! ),200, en ?
constructions et réparations d’écoles, j

Des primes aux municipalités les Z*
plus mentantes furent accord *s ; 

Cahtoi 1 hé . 1 )( )
I i t• .paroi .. *
Latcrricre .................. 49.00
Labrecquc ................. 33.00
Pointe-à la-Savane . . 309)0
D'autres municipalités furent re­

commandées pour ur.c part au 
fonds ties municipalités pauv.c .

des impressions 
soiy.Acs et «à bon compte JJ 
i! f?î:t voits adresser au 5 
Département des Impres- j 
sions du ‘ Progrès du Sa- J , 
guenay".

r *
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ST-URBAIN
18—( D** notre corres

pire fléau
St-L i bain, 

podantl 
Va et vient

— M Rodolphe I os tin proh- -ur à 
Lévi», rsî en vacance pour cause de
maladie. TEL. CHEZ

— VI. Alexis .^nnard r-t d • irtour v’r-.-gtrop;wr

) ont été- payés aux sinis­
trés le 14 lévrier.

■rl9ulipr
miami
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Téléphoné Centre

n
Téléphone Dubnc 257-2 coups

l s-
%

m

»Rome, les
■N *i*. - * * t?r* »i. •» * ii. j la. et Dune in üA 

d.t.* »

jetez
S: m r ■

“é : itre. noui

lu;n. “Ln c:* lcn;s-!à h . ? '.c; 
à 5i ion: "i * u . /. au h *:
"ha f:l: ts c! | é ! z." 1A
Pierre i ; .
"avons tra.ai'i' toute la r.uit sa:.: 
"rien s (2 ,( Il
"sur * ( Id r.t

• la*?), i i i • • •
“ ! . ; 1 . ’

ufit •V*; ■ rî».I ' • * » V .1 tant c p?. r n.^ que

» j •;:c râla * (. 
que..." ( ! .uc. 

Quelle page

(Les lit tide s)
La raison première qui a pousse le 

Souverain Pontife à couper court à 
toutes les timidités, à donner à la du­
re des évêques chinois et à les sa- qrn r. fnt’.TT
crcr lui-mêtr.e, est d’ordre general. 11 1 i v.ul

Cl
en c :

A. BROU.

faut qu’on le sache, la micsion est 
essentiellement provisoire*: c* qui c:î 
définitif, c’est l'église indigène. Mais 
i! y a des raisons spéciales à la Ch r.e.

On sait qu’à l'heure présente, et 
depuis plusieurs années, ma .s puis (j e

#.r4 k. du

qui n® fait jamais défaut

M S/Mft»h» Uüi-c tl(“ t TO'* 1 C
• L L lutULt

rr.n; *;!;■: r; ~ fi’/ jU w a« in ■ c Lj • • ^ w . ' i . n L

M l’abbé Tivmhîay. prin-
c•;,» !, lîonr.itt ce
r.vi conseil

ai * 02>- »

• •

r.c * »> ormv.lc . e i \ ne. i r
M. 1 bé'Ti .1 u.

C’est m simple et pourtant si sur :

Rien que quelques dollars nus «le côté régulièrement, 
et la “Canada Life" garantit à votre famille une vente men­
suelle continue.

Que! réconfoit de savoir que, quoi qu il vous arrive, i 
chèque mensuel qui ne fait jamais defaut, sera «Tins tegu* 
lièreirent par la “Canada L.ifc et arrivera à votre iuyn.

i

Les assurances que vous avez présente­
ment sur votre vie suffiront sa s doute 
pour payer l'hypothèque ou les autres 
dettes dont votre succession sera grevée, 
et laisser quelque argent aux vôtres, mais

réfléchissez bien à ceci :
Ln plu j d’un capital payable comptant, vous devriez leur 

.tirer un revenu fixe qui ne ferait jamais defaut.

Un revenu mensuel ou hebdomadaire c^t ce qui convient 
le mieux à la plupart des gens.

Une femme réussira à garder ses enfants autour n « 1* ‘ 
même avec un modique revenu, pourvu qu il soit régulier.

11 n’est pas sage d’imposer à une femme inexpérimentée 
la gestion de sommes d’argent.

Lo.> gens sans scrupules ne sont pas rares, qui guettent 
réci ément ce* occasions de s’emparer de l’argent des per­

sonne.* sans expérience.

Le Système d’assurance à rente mensuelle

i

Vous serez surpris de voir les avantages de la proposi­
tion que Ton peut vous soumettre: de constater comment
quelques dollars économisés et mis de côté régulièrement, 
peu\cnt se multiplier de manière à créer un ample revenu 
pour votre bénéficiaire. >.

Demandez des informations

.................................... BULLETIN A REMPLIR .........................................
M. Victor Cloutier, Représentant à Chicoutimi. Que.

CANADA LIFE-ASSURANCE CO..
Cher Monsieur — Sans m’engager à quoi que ce soit, je désirerais recevoir des 
renseignements concernant Notre Police à Rente Mensuelle.
Nom . . .T;*............ ................ .............. .. ............ ................................... ..
Adresse ........................................................................... ................................. .................. »
Ne le ......................................................................................................................  1 ..
Bénéficiaire : né le........................ ...................... ............... ................... I • •

A. - M. ■ I. —• • " r

Üe c!u re:!*.
et

l’Ecole Noime.le. a îrérenté le pre 
rt ce c elle. \r. . luiien i n* 

date du o« . en j -*

C e école a débuté en septembre
(. T.S le IV

• T 7 .• If

_ w 3 W t -J f i S I Z
normalien-* !

jamais sous Tinflucr.ee r.

I communisme internat!unri, la Ci .c 
révolutionnaire s’og e c! mer :ce. F Ce 

• utilise rt exaspère des sentiments na- 
I tionalisles qui, modéré-, int r: t pr.r- 
I faiteir.ent raisonne L’ ts. Ur.c ficvrc 

xcnoplr ’ a, tris ai 
see* uc L mood? c’ec éludions, 
par lui tous 1rs éléments 5i-p :’s et 
interlopes des grandes v.'.Ls. i ;3 
spécialement en en veut aux m: n-
naircs etrangers, agents, si i en en 
croit les agitateurs, de l’impériabs- 
mc européen eu amé icain. Ecoles, 
universités, églises tant cat!t--.d ques 
que protestantes, — mais protestan­
tes encore j>lus que catholiques, — 
sont dénoncées comme autant d’usur­
pations sur la souveraineté nationale 
de la Chine. Les étrangers pi éten­
dent conquérir la Chine r.u profit du 
Christ: c’est vouloir que L Chine r.e 
soit plus chinoise. Donc, à la porte, 
les étiangers! Fermons leur* écoles, 
ou forçons-les à tout accepter de la 
législation vraiment nationale, nou­
velle (’t définitive, qu’on est en train 
d’imposer au gouvernement et qui 
est calquée sur celle de Moscou. Elle 
exclut tout enseignement icligicux. 
quel qu’il soit. La Chine ne sera 
pas plus cotifucianistc ou bouddhiste 
que chrétienne: elle sera agnostique, 
athée. Sur ce thème, journaux, re­
vues, discours de. congrès, affiches, 
proclamations sont intarissables. 11 
s’y mêle toutes 1rs sottises anticlérica­
les de notre radicalisme français la 
plus trafse, toutes les déclamations 
du sa iahsme et du communisme in­
ternational. toutes les outrances du 
soviétisme russe. Lt tout cela for­
merait un amalgame pittoresque, amu­
sant meme, s’il n’était sinistre. Re­
tenons seulemnt ce trait: 1rs églises 
sont les agents de Timpcrialisine oc­
cidental et ceux du capitalisme: donc 
plus d’églises!

Qu’arrivcrait-il si des paroles on 
en venait pour de bon aux actes, et 
si les violences jurqu’ici locales se 
généralisaient? On sait par expé­
rience qu’en C bine, comme ailleurs, 
plus que partout ailleurs, si les lou­
ies crient, gesticulent, si les me­
neurs mondent le public d’un déluge 
de papier, ils agissent heureusement 
un peu moins. Sans doute... Pour­
tant, la xénophobie peut fort bien 
amener quelque chose comme la lé- 
voltc de* Boxers. I our> les nuages 
chargés d’élcctricitc ne pas: .t pas 
sans éclater: c’est peu-être l’anarchie 
intérieure qui arrête la grande explo­
sion. Mais les missionnaires peu­
vent fort bien être expulsés, sinon de 
partout, ce qui est difficile, c!u moins 
d’une région, d’une province. 1! 
faut être en mesure de traverser la 
crise sans trop de pertes. Si jadis,
au dix-huitième et au début du dix- Mlles /.cé Boivin, St-Thonns cTÂ- 
ncuvicmc siècle, une poignée de prê-lquin. Géraldine Lcmay. M. thilcln 
trer, indigènes zélés a rendu des sar- ! Boivin ci Clarisse Goulet, l h3rabord. 

3 vices inappréciables, que r.e feront Rachel Leduc, Pcribônka, Bernadet- 
1 PA* une dizaine, une vingtaine d eye- te Boivin et Mathilda Samson, £t-

î

m;zr m'1” 
vf Üe. li
1926.

> ce
1925 d
ncs c ù, f rate d’e* re, 1 
nés au nombre etc 25 or.t c!à re mê­
ler aux tlcvra' du ; viamnat. Ce’.:?
« ireor. tr ce a quelque peu nui à 
la surve Ilance d j ti r. aux.

Le r* uvel ( ■ 1 TI
colt* Noimale devait «’install r au 
mois de sept.un1 c 1926, * î une 
bel * et s;>acici?î5 cor tru. tb n qui ra

fait t m es h 1 • : iti rde i hy
. e. 1 /inau * n • . le < 

l’Ecole normale elle-même doit avoir 
lieu au cours cL la présente année 
scolaiie. 11 est entendu que seules 
seront ndmirzs “les élèves fuifisatn- 
ment avancées pcui suiv c le pro­
gramme d* prc.nfère année.

Le rapport re termine par un hom­
mage au dévouement des Daines L i 
sulines et de M. le professeur 1.x.-Fx. 
Simard.
Liolcs primaires

Le rapport de M. Body, in spec 
tour d’écoles, couvre 1 année scolai 
re 1925-26.

Ce diitrict d’inspection comprend 
26 municipalités scolaires >ou* con 
trôle de commissaire : 150 écoles 
228 institute r*; 9103 enfants d’âg* 
scolaire; 6637 élèves inscrits.

Il s’ •; il i | toi un 
croissant dans ce district. Le rap­
port souligne h* dévouement rcmar 
quable des institutrices. I »** con 
soils sur l’hygiène sont généralement 
bien ob.crvcc; la tenue de* < aies ‘*st 
meilleure, l’assistance aux (!." •:• p!u . 
élevée et régulière. C .pendant le 
recensement c<t presque toujours ma! 
fait, et la situation re tera la mcn.e 
tant que la loi n’attribuera pas des 
honoraires aux secrétaires trésorier.’ 
pour faire ce travail.

Toutes ics mufiieipalit s scolaire 
devra ier.t imiter la belle i; .alive de 
commissaires d’écoles de la parob.e 
de St-Jérome, qui accordent des pri­
mes aux meilleures institutrices de 
leur paroisse.

L’inspecteur Body clôt son rap­
port avec la nomenclature «1rs ir.s 
titutrices primées, des institutrices qui 
re sont distinguées dans l’enseLnc- 
mcr.t, des municipalités les plus mé­
ritantes, des municipalité;-, ayant c/o.t 
aux subventions dis écoles pauvres.

Les ir.stiîturiccs pri: ' *? celte r.n 
née pour leur succès dans Ten eigne- 
ment sunt

U
rorl n L i LTD

GÜREAÜ ET EMTREF3T
•LyJ -Lli

l ua ligne c!i?:nin d« fer Tri»

tbrcbsnds do Dois cl CcrUr; cteurs Generaux
et il NI... .. , * ’ l.. tip* |

(. Ui i ' V a u v • c bar- I
î-7. ) 1 t ’‘fl ;1 ^ *̂ a !•.* «a relire, f
4 r n- • - bre 19261

Sable, Elocs c!e ciment, Bardeaux, 
Portes, Chassis, B. C. Fir, Cime: t, 
Briques, Bey Wood, Bois 
tructions de toutes sortes.

de Cons-

I ré r- i d e n t
—*•» ' ’ -» *—j, "tr _ *-»• — — -î — t~«J —>» - J JL m» .J v ■ é. ' mMS . . .1».

Gérant

ec. i res.
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Nous tenons à avertir nos clients oue notreA

deuxième vente de feu qui se continue 

avec succès se terminera dans quelques 

jours.

On ferait bien de se hâter, car les lots do 

marcha i dises s’en èvent rap dement f t ne 

peuvent pas être remplacés aux mêmes 

conditions.

en jnz

L-H. CARRIER, LIMITEE
SUR LA COTE CHICOUTIMI _ ç. —.
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f^THAINE DE NOS MAGASINS

encercle la région
CHICOUTIMI-LAC ST-JEAN

r
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Gagnon S F. ère, sur la cote

Département Nouveauté

<1

< <

li

Epicerie

Meubles

Vaisselle

Département Nouveauté 

'* Epicerie

“ Meubles

Département Epicerie

JONQUÎERE
«os. Gagnon & Frère
Departement Epicerie

Les raisons pour lesquelles 
la Maison Gagnon & Frere 

peut «dre meilleur marché

Magasin Central, tue Racine

Magasin Populaire, rue Tache'
Département Nouveauté 

44 Epicerie
________ i——-----------------------------------------------

las. Gagnon & Frère, rue Ste-Anne

Premièrement: Notre pouvoir d’achat pour nos 22 maga­

sins étant immense, nous devons 

acheter en grandes quantités, payer 

meilleur marché et vendre à des meiï- 

leures conditions.

Deuxièmement: Nous nous contentons d’un léger profit,

ayant pour politique que le débit fait 

le profit.

1 roibiemement: Le grcs volume de nos affaires nous

oblige à renouvelersouvent notre stock: . 

donc aucune vieille marchandise en 

magasin et aucune perte sur le vieux 

stock.

Quatrièmement: Notre administration étant peu coû­

teuse en comparaison de notre gros 

chiffre d’affaires;

Cinquièmement : Ayant toujours du capital pour profiter

de toutes les occasions qui passent.

NOS PRIX SONT LES 

PLUS BAS

KENOGÂSV11
Gagnon & Frère & Cie

Département Epicerie 

“ Meubles

1
111

■

îagnon & Fortin & Cie
Département Nouveauté

ST-JOSEPH D'ALMA
Harvey & Gagnon

Département Nouveauté 
“ Meubles
“ Epicerie

HEBERTVILLE 
Gagnon & Frère

Département Nouveauté 
“ Epicerie

ROBERVAL 
L.-B. Gagnon & Cie

Magasin Général

ST-COEUR DE MARIE

J.-M. Savard & Cie
Département Nouveauté

Epicerie
I I

GAGNON
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accourues à notre GRANDE VENTE desont

25 commis étaient à la 
disposition des clients

Nous avons SJ.SJW de marcha
qui ont été endommagées d’une manière ou d’une autre

» ‘

faut tout CLAIREP pour garder notre stock frais, tel 
était auparavant.

Ce n’est pas une vente ordinaire mais une
-S A,

Coton jaune, 36 pccs de * 
largeur, rég. 2i\\c, pour

Shirting. 36 pces d* lar- ■ 
peur, rég. 23c, pour

C Inmbrai carrcautc ou bar­
ré. rég. 25c, pour

Flanellette blanche, val. 
25c, pour . . .

Broadcloth rayé, fin et c ir 
rcauté, rég. 90c. pour

Cretonne très large, 40 pcs. 
rcg. 50c

1 liibi!ieni< nts pour petits 
garçons, pour 

1 laLilIcmcnis en tweed j

200 paires de souliers et bottines 
(leur de 7 à I 3. pour fillette: 
jusqu’à 3.00, Q
|Kiur .................... v

oorners en coton ouate 
pour fillettes, pour

40 manteaux, un peu endommui 
\ al. jusqu’à 30 00, Qi
réduits à . . 1

robes en cicpe Canton, poir^t. trî 
cotinr. \ deur jusqu’à 5 30.00. par 
<c qu elle:- «ont un p u O fl

garçons

Camisoles en coton ouaté 
pour dames, pour 2 7 manteaux on belle étoile, avec jo 

lie» garnitures, pour en* Qfî
fant» et fillettes, pour j)

en tweed d huitaine

9.90
^emi-Readv, réduits

! > tut, nerf, s 
pour messieurs 
réduits à 

1 30 habillement?
à moitié prix : 

Rc:»u!ier $25.00

1 paires üc «ou.irr» en uir verni 
Ion» hauts pour dame», ®v\T 
réduits à . iï

I5 lobeen fil, sans manchelame, par côt^s noirs,
pour fillettes, pour W

Bas de cachemire de laine et g 
.soie, pour dames, pour C 

Bas de soie, noirs, pour da- 4 
mes, rég. 90c. pour I

Bas en laine caussée. gri»r, ^ 
pour hommes, pour 

Lias en cachemire '‘Dairy ’, 
pour enfants, pour fe

Matinée» en soie, crêpe de Chin 
lées, ou Canton. Ré- 4 
duites à . ... E k

i eûteschrs court 
poui M manteaux a\ec ou sans collet 

fourrure, tris belle \iilcur ^ g 
à 35.00, pour i» b

paires de bottm 
hommes. Val. 5.00 
pour

tricoleîtc de 0 bell flanelle lay «
es garnitures 6 \

oie pure

$30.00W v*? 4 mint* uix enpour
Régulier $45.00 

pour
Réquhr $50.00

/ j paires en* pantoufles • 
ou croco hie r.vr ! Ion 
en caoutrho

cm unepour

,1 oi!c à nappe blanche. 70 
pce?. Val. 1.00. pour

Ruban de 5 pces à 10 pc 
large. Val. 1 5c à 40c, pour

mon i
k «nuit pour gran

vi Q a y «JRéduit? à\ alcu
uc. pour 40 bel!r

1 manteau en ?»"avc 
grandeur, dernier 
modèle, pour

printr
Claques et “rubbers" d’ouvrage au 

vrai piix coûtant.
blanch *5 <***courte

grandeurs nS^ VV on nue

N’oubliez pas que c?tte réduction 
aue toute marchandise

'.r>ivre. Que les d • rnm~ c > que nous avons subis ont été poyés et
ne peu en rapport au feu doit disparaître beau gré mal gré

>as or
fferi quelqsoi:

-o - <<*

Beans “Clark", 10V? onces, 
pour . . •

Farine "swans down" le paquet
pour...................................................

Confitures aux fraises, 4 livres 
pour .

Marinades mélangées, grosse» bouteille»
pour...............................................

Sauce piquante,
pour . . . . • ... ...

Com starch,
pour.................................... .....

Macaroni et Veimicclle,
Pour................... ........ .

Old dutch,
pour................... ....... .

Ananas en bcîte,
Pour ........................... .................

Biscuit “Village”,
pour ...............................

Pois, 5 livre' par client,
pour .........................................

Fc.es blanche?,
pour . . , • i»„» • |. • • ,

Olives farcies,
pour . . . t*** • (• i • •» . • 

Hareng en boîte,
pour , ... ... . . . ... 

Pêches en boite,
pour........................................ . . .

Poudre pour le nickel.
pour........................................... • . . .

[Vernis à chaussures,
Pour................................... ...

eçîwf •£sssa

rs>> î.fi• • : . ;v: . v

An. ublement de chambre à couch'r, 5 ni »i (ut:\ 
noyer français, de toutes les nuance désirée . h:

2*. Sa*

Nous venons de recevoir une quantité d 
lide, antique ou chên * solide, <!c dill 
du;» à conditions faciles.

omptan 
2 \ersci

jatance enc a mander noyer so
ours ven XX £2

D : .

L'-tt-î r 
- ■
“i*»v/*’ ç- f.< ---i «T**

&3s*5

chaises berçante
Welton, 9 x 12,

pour
RUGS — PRELAR'l

TOUT roiO «m

LINOLEUM
» S-,aeaaas

1 armoire ch* cuisine fini rn clrne 
table c- ni kel ou ; o.v \ v . 
'• t1 ameublement chesterfield en mohair de plusieurs teinte 

chaise», foyev et chaise berçante. —
V rai spécial à.................................................................................

grand fauteuil

145.00 fz net -j.i

SUR
COTE CHICOUTIMI

LES PLUS GRANDS MAGASINS DE LA REGION

IV

A
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L’OEUVRE 
ORATOIRE DE 

MGR P.-E. ROY
U^e etuoe de cette oeuvre par M. l’abbe

N. Deeagne

... reproduisons de lu ges tran­
ches de /.; belle appreciation Je M, 
l'r.bh X. Desgagnes. dar.% le Cana­
da franc ai*.

Un \olume vient d«- paraître, con­
i' n :nt lit > seirncn? rt des T ours de 

icon prononces par feu Mgr
: -y, aichcvêqur dp Québec. Mgr 
1 \ >\ J t:op pris par l arlicn pour
;n >ir le ! vir cie publier ses oeuvres 

tto:r es. 11 1rs rédigeait, pourtant, 
c, I len ru il eût ie talent 

ci »*r»; . r,% j-: et nu'me, homme 
t r* '• i i/.e etîlturr, l !e< 
tit. 1 cur lecture démontre 

:s cuit nun * i*n! eu raison de

»de 
po­
li uC

social. L’égoïsme nous ferme les 
veux sur les k|>ckunions de ncs ac­
tes. L'union efficace des âmes pos­
tule une plus large compréhension et 
une meilleure conscience de nos de­
voirs de solidarité chrétienne. C'est .* 
ce besoin, comme à celui d’ur.c obéis­
sance plus filiale, que répond notre 
entreprise d'action soi iule catholique.

( "Ile-ci r.c sera j oint une oeuvre 
politique, quelque importante que 
soit la politique: elle sera au-dessus 
de toutes les opinions, c'est-à-dire ca­
tholique. Ni non plus ccolc de théo­
logie eu de philosophie, ou d'une 
doctrine r.litre que la doctrine ro­
maine. Pas davantage un journal, 
bien qu’un journal, un bon journal 
quotidien, soit ciéé pour ctic l’orga­
ne cîe l'action sociale catholique, sans

pieuse. Voilà pourquoi, à la suite 
de retraites ferventes où i‘on a pre- 
ché rt fait prendre ta croix, cm a 
dresse partout des croix de tempé­
rance. Enfin l'organisation est ne­
cessaire: on y a pourvu par l'établis- 
ement des sociétés de tempérance. 

Ainsi on ira à la bataille en armée 
disciplinée. Des résultats tangibles 
sont déjà atteints. 1 /attention est 
éveillée, le nu! compris cl la nécessi­
té de faire front. Bien des apa­
thies ont été secouées. 11 y a eu de 
beaux faits d'armes. La lutte est 
bien engagée; mais i! ne faut pas se 
coucher sur ses lauriers, d’où l'im­
portance de ce congrès, animateur 
d'énergie.

Un autre souci patriotique de 
Mgr Roy est la conservation de la

!éîi ment d'ailleurs d'autres moyens langue française. Nous aeons, sur

J'a- Lll I

ce sujet, plusieurs discou Deux 
d’abord du Président cîe la Société 
du Parler français, dont le premier

souriais, it nous exhorta à garder 
l'héritage des ancêtres: Dcpositum
custodi. Cet héritage court trois dan­
gers: li paresse à s'instruire de la re­
ligion. la révolte de l'esprit discutcur. 
celle de la volonté contre les oeu­
vres de foi. Grâce à Dieu, la foi 
pratique a mis son empreinte dans la 
Me canadienne. I émoins le culte de 
la croix, le signe de la croix, la sanc­
tification du dimanche (ici. la clair­
voyance de l'cvcquc manifeste quel­
que crainte), le foyer chrétien, l’es­
prit d’apostolat. 11 faut veiller aux 
remparts toutefois, pour conserver ce 
dépôt intact. Ces remparts sont le 
sol. la langue, l'école, la soumission 
au clergé surtout.

Le recueil *e ferme sur un pané­
gyrique de saint Vincent Lrrricr. pro­
nom " à St-I lyacintrc. < he/ les Domi­
nicains. I e fils de saint Dominique 
tut un merveilleux apôtre, envoyé de 
Dieu pour préparer la fin d'un grand

Kr borne à des paroles aimables pour < schisme d'occident. A l'appui d'u- 
îcs ouvriers de la jeune société, et le • ne prédication sans égale et sans mo- 
econd précise davantage les buts dclc dans le pa ", Dieu lui accorda

i

c ci

< i
en

i i it

U n SC COT2*«i#<>»t
cc va Mannes par j 
*cz c.*paratc3.
n, tout : .-, lut

. . ■ . ,vlî'c: c est cci:e
■-! ' ' 1 * • v 11X
. Je l'Llgli- 

ve canadien- 
t.*gc et consumé 
. au point de 
ce nui auréola

de propagande.
Not: * oeuvre sera “une sorte de 

>oi érative de tous les efforts sincè­
res rt généreux, <t leur orientation 
pratique vc;s !e plu? grand birn-ctre 

ue! et temporel de notre peu­
ple." Ii s'agit Je grouper toutes poursuivis: “fixer, aussi exactement
les L:ccs cas! cliques, chez nous ! que possible, les formes actuelles du

r..!:.- en cr;t.;ins autres pays, “au- pailer français au C inaci.i ’ dans un : nitencc. unique dans l'histoire,
tour d «n cmt.c unique et commun | r !os>airc canadicn-français dont on ! * ;4 *
le doctrine. 2* j«opagande rt d'or- ■ ose espérer publier le premier voiu- Il est bien évident que les 

j : r.; ation h.aie.” j me dans un an iu deux; veiller à la
Un an ulus laid, Mgr Roy est ! pureté de la langue, ce à quoi tra- 

en \ . é fcr. e de la jeunesse canadien-j vaille r t ; rca*. ement le Bulletin. qj!«

nombre de lecteurs de ses discours, premiers. Il fut toutefois décidé par 
qui sont dignes de l'appréciation des les juges qu'il ne serait pas accordé 
gens de goût. } celle année de Lyre d’Or. Que faut-

Beaucoup d’autres y profiteront. j il déduire d'une telle décision? Que ^ ,
Dans ce temps d'action catholique et les poèmes soumis p>:ir 1rs premiers Robe» val (Spécial 
d'apostolat, où la foi intrépide du j Lauréats avaient moins de valeur/8^* )
Pilote a lancé le Disc m altum, il que ceux de l’an dernier? Nulle- i \j n r ni* 
fait bon réchauffer son âme sur le ] ment... Mais les juges se sont mon-
coeur d’un npôtre, de celui, précisé-1 très plus sévères tout simplement, et 
ment, qui. chez, nous, devançant l’ap- ils ont voulu, en rendant plus diffi-

LE LAC ET LES
PROTESTATIONS

au "Pro

pel. est parti le premier; il sera uti­
le de mettre la main dans sa main, 
les pieds dans scs pas.

Cette série de discours sr termine 
à la date de 1020. La préface en 
laisse espérer d’autres. Mais quand 
Mgr Roy mourut, hier à peine, il y 
avait trois ans. nous savons trop pour­
quoi. que le rocher de Québec r.c 
es ap sotpa sap snjd jirisijuaja! 
grande voix. ( )n nous pardonnera 
cette phrase un peu sonore en faveur 
de sa vérité. I c pieux évêque ne 
prêchait plus que par la souffranc-* 
mais combien éloquemment encore. 
Ses compatriotes affligés n'curcr.t 
qu’une consolation, celle d- le voir

cile la conquête de la Lyre d’Or, sti­
muler l'ambition et le travail. Et M. 
Louis-Jacques Laporte, de Montréal 
qui s’est classé en tète des soixante- 
dix concurrents de 1926. retire au­
tant d’honneur de l’obtention de la 
Lyre d'Argcnt que n’en retirèrent 
ceux qui. dans les concours précé­
dents. se virent attribuer la Lyre d'Or.

Nous donnons ci-après la h<te des 
poèmes primés et les noms de leurs 
auteurs :—

Lyre d'Argcnt. — “A un ciseleur 
1 ’lois”, par M. Louis Jacques La­

. rtc, Montréal.
Lyre de Bronze. — "Le jardin 

clos", par Marie Sylvia, Institut
un don j. oc'iv uv ci * mi* iclcs, joint prendie ran..;, au moment de quitter Jeanne d’Arc, Ottawa.
à un emploi de I? prier c et de la pé-j ht terre pour

théorie

îcsu- 
fairc ne

ni d’admiration et de regrets

: J.''

microns donc bncvc- 
jurs dans la suite chro- 
on leur a donnée; puis, 

du mieux que 
it d’apostolat 
es principaux

ortir
J’C5

qu.‘
r..es que nou? venons de 
donnent p; s idée de compositions ri- 

tic5 dart et dr stvle, de conviction

c!
\ dans la glorieuse 
cques de Québec.

•‘-GAGNE, pire.

ne. accourue de partout au solennel ! a eu i honneur d’etre couronne par, et d'émetion, où !c< large i develop-
i ongies ce l’A C. J. C., tenu à l’Académie française: enfin cr.tretc- 
Qucbrc, en I90t* Après un bref j : ir le culte de la bonne langue fran- 
et y :riturl rapj el de la première an-1 çaisc par des concours littéraires, 
net* de vie de < et enfant, encore fré- Le L ongrès de la langue françai- 
! c, qui «i nom l'Action sociale catho- h\ en 1912. eut de l'envergure: cor.

a »1
?ur

juments abondent, à travers lesquel­
les court la flamme de l'apostolat. 
(. es discours furent prononcés par 
un homme que les grandes causes 
soulevaient, |»ar un prétie à l’âme 
grande et haute, j>ar un évêque conr-

cocur s épara lier dans celui de la j que, faudrait-il J;re. Il fut marqué t ient et tout pénétré de a grande mis- 
fièie et ardente jeunesse qui Pccou-lpar une séné d allocutions de sonlsion d ..tcur et dapotre. Et c’est 
te. et en qui il met tous espoirs prc.-idcnt. .vlgr Roy. Solennelle là ce qui apparente la diversité de 
pou: l’avenir d? son oeuvre . . . j bienvenue d’abord, adressée aux con-

aux..' 1 grcssislcs. Canadiens. .Acadiens et

j:que. le parrain de l’enfant laisse son , grès de la race française d’Aincn-

XIII Pour montrer

i* i.» in ■ i Louisiana**.Ln Ivlu. c e t le Lor.grc> euena- >• i r'. m liions de utique de .Montreal. Mgt Koy v

II

leur* rujets. Mgr Roy porte l’Egli­
se et la patrie dans <on coeur, et.

"au nom des trois mil-'comme i! j»arlc de l’abondance de 
anadiens f mais et d’A-

I ül and

lions c!e L anadiens t r.nçais "t d A- ’ >n coeur, ces deux amours s’unis- 
r'r 1 T' • ' 'radiers de l’Amérique du Nord"; *nt constamment dans sa bouche. 11

• - • * Y>....... -r délirai air
curint h nic:>e de minuit a No-. ■ • » 2 i i- jcîe li r rance dans

M' clans

représentants j eut auvent à s'adresser à de vastes
au:;.ici:»es, à dc^ foul^« en j»!"in «ir,

Cl4 a supreme paternité spi- 
Roy comjjaïc son ac­

uité à l e ;ard du monde 
'a résurrection du fils de \

: l :

, r *■ i cui roi, cm paiK*. le :a toi: des S 1, •imc.

M. L,-J. LAPORTE 
EST LAUREAT 

DU C8HG9URS

le Mention d'tfotmeur. — “l^c 
\ esuve", par M. Joseph Harvey, El- 
dred, Saskatchewan.

2c Mention d'honneur. — *’Tris­
tesse de mère", par M. l'abbé A. 
Giguèrc. Montmartre. Saskatchewan.

3c Mention d'honneur. — "Les 
derniers jours de l'orpheline", par la

UN o r DE LA QUESTION DU.
LAC

Les cultivateurs de Robcrval ont 
envoyé à Québec, des déLgucs sui­
vants: VIl\l. Hubert Villeneuve, mai­
re de la paroisse, Antoine I remblay, 
et Philippe Pelletier. L'opinion cou­
rante des cultivateurs tie l'Anse du 
moins c'est qu'ils sont chanteaux d’a­
voir eu L? journaux indépendants d\i 
bord et des hommes dévoués pour 
s'occuper de leurs intérêts. L'un de;, 
délégués disait à Québec Ls cultiva­
teurs ctannt traités d’exnltt ;. d’ex­
travagants par jdusicurs; de g* ns qui 
veulent s’enrichir à même la compa­
gnie. Quelle fausse notion des cho­
ies! Qu’il y ait 3 ou 4 ou même plur-, 
d'extravagants au lac Saint-Jean 
(juoi de surprenant? Québec ne 
rcnfcrmu-t-il pas en ses murs aussi 
scs extravagants? Puis on di ait que 
ia Compagnie avait trop ma:* me t 
payé les dommages de l’année, et 
quelle offrait amplement, plus que 
la valeur des terrains pour un règle­
ment délinitif. D’abord pour lot 
dommages de l'année jicrsor.nc n’er- 
tirr.e, ni ses voisins non plus, avoir

froidement, en Considérant la nitua- 
tion. Mais aursi les cultivateurs avec 
leur gros bon sens savent rendre hom­
mage à h compagnie lorsqu'elle \ 
été gîr.é.eiîse.

Ceper.u'ant lorsque les délégués 
sont parus, les cultivateurs n’étaient 
pas contents contre 11 coinjiagnic pn-- 
cc qu'ajeun t!e tou* ceux qui avaient 
voulu A/lcr avec elle n’avaient P'J
h* faire. La compagnie n'offrant, ni
ne voulant c*ffrir ce (jui. à tou* pa. 
laisiait raisonnable. Ils csjvèrmt 
donc mant'nnnt ijue le 'gouverne­
ment verra à ce que pleine justice 
leur mit rendue, le gouvernement qui 
officiellement le leur a promis.

(Communiqué)

Æ;rr-
.■iul__ . . _

,( n vi i vsij’liv.lllv , i.flt I.. r- i i • .•R Sr. M. du Divin G,,,,, de* RR. ,roi’ lil’acun 'V. f.“
.SS. Dominicaines. Quêbee.

!c Mention. "Il neige", par la
"A un ciseleur chinois” couronne par lu R- *r Marie-Rolande, d< rr. ss.

société des posies canadiens

A un poète c! ■ Mdntl'éal I'-\!'Vlt

dans l'iiuimité, là où l'on :: dévoile,

Veus ccnn?.iscez la ga- 
ran'ic ou: nroiège tous vos 
r.?î:at:. ci commandos au 
‘ i’ror.rcs (Va Sngir-nay” :

ar.îi cc ou 
ri5rc''a.K.iser. rcnri;es ou 
travail rccc.T.T.cncé à nos 
fra'i. I.'ous rembourserons 
rn tout Irrrn: toute diffé­
rence entre ro: prix »t 
cru: d’arcur. c'c no3 cou- (fl
P :( Îf-’P- * Dl

_______ _________ ____________ y

de Ste-Anne, Lichinc.
Mention. —- "Résignation", | 

par Mlle Eva Sénécal, La Patrie,

!

i

t il

par I aisée. .
e du P .ntii'- fut de i agonie. < uinze mille prêtres **1 fidè- 

uj Kultuikamjf. en obli- entourent, a l’heure d»- minùito
cie l’autel du sacrifice, cc qui; • s c-

d i Pclil Cap. l’est au banquet du le ajiostoliquc, A dut plus d'une fois

I N.
rr sous la domination *pi- 
à venir, quoi cju’il en eût

iO.

:j jiox ! \

iJiâtcau Frenlénac, que Mgr Roy 
reread. Urièvrrr.rnt. c! toujours heu- 
xeufrmçnt, la parole. .

r.iir l'ivrcsre d'attcmdrc tant » d’â- 
rner à la foi*. -

S n éloquence, volantiers véhé-

bicn
1 .éon

VI mmrnt, par 1 initiative de
de Québec. Mgr Bc- 

!
•que

I

r Arche . _
gin. 1 action sociale catholique, chez 
nous. \rut être une des réalisations 
de la devise de Pie X: Inslaurcrc L’action sociale est en marche et 
enmta rr C hnslo. L’unité, avant « n bonne ’.ou*. La lutte contre fal­
lout. a besoin d'être restaurée et cooiisme en es* un des asj>ects 
perfectionner, l'union d-s esprits et plus émouvant*. Au Congre' de 
de- coeur dans la vérité a la cha- tempérance. 1910. Mrr Roy il 
i.té du Clin*5t. Car deux choses nr. dans le discour* d'ouve/ture. des, 
nous manquent, à nous, Canadiens statistiques impressionnantes, mon- 
I an..iis; 1 amour de l’Eglise et l es- trant que. si notre pays est moin 
j?rit social. Nous aimons théorique­
ment I Eglise universel!", oui, mais, en tout

leur: O vere bci..........  . t
: mphe de l’amour: il n’v «vaît Gc ^ept de* jour* <!<■ belle fer, ' • • ' »««*»» auraient’spirituelle.

- I- W.It m arné pour ÎJaf. , 4i"' ceux-ci- cbnv'tù. L’élo- *• mordante a . 1 occanon.
oulà ,4 ilôts Jamais peut-, rî.c avait a détendre et a pro-

nnenv de l'Eglise, crux 
;*!*. qu'il f i g î l dc-s faux 

r:er ou des tueurs d’à- 
rps j»ar le poison de l’ai-

culcmcnt des t.rbcrr.arles qui I 1 • • diaou., cl * Vlûlum se termina «°Ç!; ct»wn» UMèi san* ménagement.
iVigr Koy a pourtant la note ten-

i! a des, caresses: justement

i. .n' .i. nue le verbe incarne |>our rcala ri *; v wv ; \ M
.. I étreinte divine qui se cor hme d '* .. * ‘ Jamais peui-, ‘

!•••< j’exposé du :è;ne de cnmmunion- Lt. comme l’Amour X}7* * idiom/ g* \i l‘rar.ee et du Ca-f •• /r
\| f î l Aulcu' de cette cri voudrait enflammer le n nde entier. ! rr -cùy\c'^tùncn\. ni si |c- no,Jc

‘ , I-s cto mi'lc catholiaues nui vont magnifiquement celebic par lui-mc.- nnus cc I ouvc. donner . .. phquc ieî cinq mine cainouques qui
. . ... , > .. i la t ible sainte devront . .

n n ' Uie.ncnt ties t;. >crnaeics c *.n , i . * u: cou. 
r renferment, mais des o trnsoirs ( ai j par !c s^. ment des Juifs en exil, que 
" montrent. I orateur adju.a le‘ ^ongrevt^gk» *bro- drc.

neater avec lui: "O verbe de France ! oür \- ;r-iVr- - bumbles,
cî verbe de Dieu,* que ma liiwb- i our h banque fra'RÇa-?. pour son

Hache a mon paî.xis
’elle t'oublie, ou ce::c seulement tic

jjropagcr et de te 
• iti< n qui, . ! s.

défendre!" îm- 
* ait cm-paraiu

p a j s et ceux qui l’aim.rtt. pour l’El­it........ • ... *
ri .lie., «a mere. r

S: l’occasion et l’auditoire s’y 
relent, il r;t cgaîsmtnt très caoabie

D’ailleurs,

cette fois-ci l'kanneur d'avoir lé |»rc- ( . \. . . .
rr.ier r^ng dans le concours de j>ocs:c ,2 Menûr.ri. La fete hehrai-
quorf......ait l'automne dc:n-r h '%l'e * \ V ’b C'^,rn” '* ’
Société de Poètes Canadiensi-i^ran-' 1 *' ’ ' . . ♦ #l- ..

:ça is! Ce coru ou: . le troisième du * , icimcntiei^uile .‘Au cimctic-
genre tenu par cette Société, à\ été un T • K.TA , ^°!!*
véritable raccr:, et tart par la va- • 'i;bu^ei:| GloçJja* de Pâques .

Pur que par le çombre d • • { .. 1 ' •’1 [ *. [ /•
soumis, on p-ut facilement couclure ! f Ur aAo:r I.nr/!^r*;‘' • Al-

phoftse -Martel. QtîébtL et A mon.
Enfant", par M. Léi;:, Rôy.V <fç

’rmec-AI ber t, Sas i» 1111 e w n:i. .
Lcr. donïirçur.s dei K’ Lyre4* d’Ar--

rtGct de ki hLyrc 23e Brbi;/! . /sont;
biochurc. scat dans h* jouinaüx, et 1.r*ï>clt,u‘SÏ]'’Iît M* Atphon^T 

revues
. PI

ont
Opt au/ ' . -. . u.ii v.l: i 1 4 ...................................... i
ciété. du 1er nov. ihr- au 31 dé- Ccouime • scrxt-tuire 
cembre 1926. un total de plus cie 1U‘-v ** L _________ ~ "_________ j

du mois d* janvi.:; dernier par MM. ci .• • t • . r
Alpiio *e H'V;. prrrtdrnt de il LiOUtlôI & L3C0J|i!.G« EîlPO.
Société, et MM. L.-Jo ?ph Douent, --------------------------—_______ _____ a

Les Ménagères IIcoaomes !

Préfèrent
La Poudre à pfita marque

6 i G L Pi DI Fl 7 0 ! a

La force et la pureté absolue r/o cette poudre 
.* à pâte la rendent *p/u« economique à

cmplryer
7'

Avil.i de Le!levai et Maurice Hé­
bert, directeurs. *

La révision de leur examen »*t de 
leur c! irsennt fut confi é

Assurances - Feu-\ ie - Accident8

Tel. 597

Sa force plus grande et - a put-tLô la rendent
ticsécor.o ique.

«i

ir i:. c.!c Monîrc.\l. j)oè*.

;ne entreprise contre le !ie\u
dienne. qui rn est l’organe concret, d 
nous montrons un coeur un tant soit urge 
j eu < .«ml et partagé. C’c:*t pour- en éclairant le jjcuplc sur la nocivi­
té r.t bien autour de celte Eglise que té, morale surtout, de l’ivrognerie, 
nous c;es on* nous unir et nous ser- Ensuite, la volonté qui devrait sui- 

! t. pui«. nous oublions trop que vrc fc .prit convaincu, mais qui ne 
noii mimes non seulement des in- le suit pas toujours, n besoin, jiour 
divide , r,.v Ir membres d’un corps marcher, d’une forte impulsion rrli-

| phat:que, mais qui était dans le coeur j d’éloquence académique.
V1., forntcur et dans l’âme de la | lettre d’instinct, de goût, de forma-

que d'autres, il l'est dJja trop. et. fou!c’ “ u* Roj.'' , ‘:on-. d’ciueisnemcnt et de prati -
as. assez pour justifier la ! ™ ‘'îfcZ ,P0Ur nc(');is s embal' '1 anc‘en d= 1 r-co!e

„ , r,. lier, venait d ailleurs deentreprise contre le {le tu •

txrué et memme c.u jury du
David, qui maint :t ! ;uqoment des encouragez* r.03 annonceurs

The Gladiator Tro
i

w* <•i v • t I 14 m . . r fl

l: V.4 ' sPP
Ri reau à Chicoutimi

»1„ r- 'iWw

‘i-*. ,
des Car-

|>rémumr j mes, l'ancien j rofeeseur de rhéfiori-j'ratiquemrnt, envers l’Eulssc cana- campagne uuuijidc tumu- *c mcau m* j. . . , 1 . ,. » , . -, ,
l’alcool. Cc qu’l! V a de plu, 1 aud:toirc ( ,n,rc ,c5 lendemains de- que. écrit et parle un français tou-
,*.11' * i» f a : ! ! .nfs. t r>t a nous oc savoir Si , jours pur et châtie, eue re^tv'* hibi-

nt. c est de démasquer 1 ennemi. ■» . . ... . \J , ‘ , * * .IC*' , 1- » i i t; or nent a c e et c-v toi: ^u; tenu, tuellcmnt I-* souci artistique. L art
Aj»;v* la IJnrue. le soi: voici un ‘ tourne-t-il i\ l’artifice? On en a. ce

• KÎ3

*o
w

;o
10:o
:5
:o
c

Savez-vous que
J ai cc printemps plus que jam as de la marchandi; 
très nouvelle flans toutes les lignes et qu’il me fait 
pîiisir tic vous annoncer que j'ai établi des prix qui 
vous .surprendront dans plusieurs de ces lignes.
I< sai> que bien des gens, à l’arrivée des chantiers 
ignorent que nous avons telle ou telle marchandise en 
magasin, mais je suis convaincu que tousccux qui vicn 
dont nous faire une visite seront très satisfaits er. 
r»; me temps que très édifiés des prix et de la valeur 
de la marchandise offerte.

Jef^vcndrai des caoot? d’hiver pour hommes et gar­
çons au prix coûtant. J’ai aussi un très beau choix 
d’habits pour hommes et garçons. Je vends encore, 
comme d habitude, tous les grair.3 et graines de se 
mener*.

Qualité et prix garantis
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disiour* sur la noblesse d: h char- 
rue. t est à mon avisî un des meil­
leurs ci u recueil. Nourri de sève pa­
triotique; de style simple, pressant, 
chaleureux, celui de 11 vraie élo­
quence. L'occa ion e t une remise 
de médailles aux représentants des fa

semble, quoique rarement, une lugiti- 
\r impression. De même, dans cer­
tain’: d:?» ours, la chaleur oratoire a- 
meir-t-cüe quelque emphase? Peut- 
être. Mais ce n crt, sans doute, que 
tour ou i>rotédé. rt l’on rn est peu - 
choqué. Le fond emporte tout. Il

DU 12 AU 19 MARS

r?

milles rin.idiennrs nu nombre de'ne fnu! pns jui^er un orateur comme

Achille Tremblay
ST-FULGENCE

l»

G.-A. BL0UIN & CIE
MARCHAND-TAILLEUR

t Chapeaux, Chaussures, Merce­

ries, Confections.

HABITS FAITS SUR COMMANDr
3

Rue St-Dominique
JONQUIERE

••

quelque drtux cents, dont l'origine re­
monte a deux s;è» les. C f t l’éloge 
fervent de la le rc, du colon et de 
l’agriculteur. Noblesse de l'épée, 
noblesse de ht charrue. La premiè­
re repassa les mers lors de la conquê­
te; la seconde est aujourd'hui fondée 
<ur de? titic* qu^ consacrent deux 
siècles de labeur et de services ren­
dus au pays. Dans 1rs moments dif­
ficiles, dr IVcrin contenant le précieux 
titre sortira une voix qui dira à son 
possesseur: "Mon fils, noblesse obli­
ge !"

Puis, rn 1913. ( V»t le tour des 
ouvriers. A rcs autres humbles 
gens, venus, au monument Laval, 
faire, à leur éminent protecteur. Mgr 
Bégin, qui célèbre son jubilé épisco- 

1 pal. une démonstration d’affection et 
Çj ! de reconnaissance, Mgr Roy rap- 
î ! pelle avec la plus forte conviction 
% qu’ils doivent tout à l’Eglise. Elle 
» les a T.»; •. ;] tirés de l’esclavage an- 
• tique, uni « ./j te <*t constitués en ces '< 

admirables corporations du Moyen 
Age, que l’mdignc révolution a abo­
lies, r» elle s eut aujourd’hui les ar­
racher nu socialisme. Qu’ils écou­
tent encore sa voix, et elle les sau­
vera des faux prophètes.

A la parole de l’évêque l’Eglise 
offre un thème inépuisable. Lors du 
centenaire de Louis Ycuillot, Mgr 
Roy prononça, dans la chapelle du j 
séminaire de Québec, un bel éloge 
du grand écrivain catholique. Irré­
ductible soldat de Dieu, de la véri­
té. du Christ et de l’Eglise, voilà, 
avec son prodigieux talent, ce cjuc 
fut Louis Vcuillot. "Il a donne, dit 

1 l'orateur en terminant, l’un des spec­
tacle ’* plus réconfortants qui aient 
cor.ro.. l’Eglise dans scs malheurs, 
et l'un des plus virils exemples que 
C. L.—10—Mgr Roy—Suite 

i l’on puisse proposer à des chrc- 
ri tiens... Il était opportun (il l’est 

plus que jamais) de remettre sous 
! les yeux des chrétiens d'aujourd'hui 
la figure et les gestes de ce vrai fils
de l'Eglise militante".........

Enfin, à l'occasion du troisième 
centenaire de l'éublissemnt de la foi 
.vj Canada, r:i 1916, Mgr Roy cé­
lébra nos trois siècles de foi; Je me |

un autre homme. I! n’est pas là 
pour passer des perles dans un fi! 
d or. Sa raison le suit, sans doute, 
et le guide, mais entraînée elle-rnc- 
rn*' par une grande passion, l'ir bo­
nus. disaient déjà le* païens. Qu’est­
er de l'ir sanctus? de Vir upostoli- 
cus P D iccndi peritus vient après. Dos 
deux princes cie l'éloquence ancienne, 
Déinosthène est le premier pour cet­
te raison. Lisez, de Mgr Roy, le 
discours aux ouvriers, en particulier 
les deux dernières pages, et vous sen­
tirez ce que c’est que l’éloquence à 
la Dcmosthènc.

Mais il suffit. Dans la multitu­
de de ceux qui ont entendu l’orateur 
et qui ont joui et frémi de son élo­
quence. il se trouvera sûrement bon

.... ..Nous exposerons
f

les plus nouveaux modèles d
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CHEVROLET I

NASH

Aux Ménagères
Nous pouvonsoffrir un 
choix complet d’us­
tensiles de cuisine en 
granit, en aluminium 

! et en fer-blanc.

Michaud & Paradis
Rue St-Dominique 
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Voyez les modèles les plus nouveaux et îes plus beaux
t . .

du jour, durant la semaine de l'Exposition de Chicoutimi

du

Côté, Boivin & Cie, Incorporée 
H.-R. Hillier
Desbiens Automobile Enregistré

« i*r i* a* 14 Ï!î hmtk m uuRgg[{fiiitJ y lit i Üee
L. A. Suseezeg
H. Gilbert
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Ktbcrval, 12— (De notr? rorres- 
f.or.c.nnt) —

7 courant avaient lieu 
à Reber* • ica funérailles d* feu Mî- 
4 •! Guay, décédé U 14 à i’âge de 
73 ans epoux de Dame Denise Gre- 
non. Feu M. Guay était l’un de nos

A î ertin du Séminaire de C 1 icouli-.tor Hmey. J.-A. I h.beault. Jean ie rû vente. L’on s'attend à ce que conseil «tu village a aussi ses projets, loge de Montréal, et entra ensuite à 
mi et Rvde Mère Monc-d.*s-s**pt- 1 arouche. Pitre Villeneuve. J. Hou- j la construction du chemin de ter

c' r. Icommerce incessamment, les inge-
Au choeur de l'orgue tous re- nieurs du gouvernement fédéral vien-

lljf MinUKTj s'! I Jl V I r>oule-!rs de 1* Hôtel-Die u-Si -M i* he! 
(Tl • .Ti } Si tm L. 8 d** Roberval. Mlle Gibrielle Girard

de Québec. MM. Didyme Fortin, 
A»0 :: Fortin, T*hs Ls Fort n. A, 
di if»i Stanislas. Marie-Alice. Mar­
guerite-Marie. ( laurida Fo’ti:«, de 
Ho'»* val. et plusieurs autres.

Son service et sa sépulture *nt eu 
li • : v.i tudieu d’un concours considé-

, D . . . râble ne parmi* • —-
rca-us citoveiis ut Kobersal. a>ant J VüU|;. *uj rc-«4drc un dernier temoigna-

.»♦ d

marquions MM. Chs-N. Dumais, 
Armand I evcvquc. Giricc Dufour. 
J.-L.-N. Boivin. I .mile I hcriault, 
lia' Gau non. Jos. Dufour. IdoL Gi­
rard. \\ iibrod Gauthier. I' Dumais. 
Lrnc't Gauthier. Adjutor Bouchard. 
Jos.-I\ Bolduc. Philippe Mcrin. As-

nrnt de crminer le tracé, par le plus
cou;t chemin à Mistassini, sa lon­
gueur sera de (18) dix-huit mille* 
seulement, le trace va en droite li­
gne. dr St-rélicicn à Mistassini; ce 
tronçon serait opéré si on en croit 
dirre r me»*r. à la fin de la présen-

amts qui ont

• t dtivatcur la plus grand? partie 
- ?a vie. il était avantageusement 

cornu et r.e comptait que amis. 
1 la::se pour pleurer sa t>ertc outre 

. -. . : lie (Marie) M.
P. Girard, de Québec, une tdlc 
pt:\e (Angelina) Mme Vve Au- 

utte Allard de St-Prime, trois fils 
' »il.v Joseph Fortin, avec qui il

gc d'^'^me, mentionnons* M. e* Mme 
Jo. ••• b Girard, rie Québec. Alexis 
G ay. Laura Guay M et Mme Lr- 

Vuav. M. et Mme EIzéir I or-
ti.\ M et Mme Chs C ôté. Mme V ve 
Kc.o » rd Guay. J»' St-bélic:cn. N.me 
N p Lon Guy et Antonio Guy. Di- 
dvrr.r Allard, Auguste Allard. Ar- 
tfu* Adard de St-Prirr.e, M. c? Mme

•rneuraif. Mu lie 1 bortin. Je_Robei - f |_jcm Grcron de Chambord. M et 
I Fortin de SnF - jJVxW 1 hs I a irise et Thmiu* dr­

.. isère M. Alexis Guay. de St-Fc j r p/ Mme Vve Onésime Fortin Web 
-m cinq demis freres: Joachim A-(jj: fo .t;n fa V.d J dbcrt. Mme

a-ci c e Albanel, Casimir Allard de 
;t-i\;roe. Antonio et Didyme Al- 
vd. Pamphile-Allard de Roberval.

. (,j one demie soeur (^o;hic
\r) Mme \ ve Alfred Fortin de

w

\ nal. six beaux-frères: Charles, 
i I en 5. L.oUiS. Jo?:ph, Hen** Gre- 

r.en, 1 Ienri Boivin. tous de St-Frs-de- 
. v une l 41*-‘ ;j«?ur Mile l .lmire ( j . 

. cv»n de R be va! et un grand nom- 
Je petits er.f ir.ts dont l’aEbc J.-

‘ittait au choeur le Rvd. T.-V. Mar- te année. Les voyageurs apprécie-
coux. chapelain des Lrsulines.

La levée du corps fut faite par 
le Rvd. 1 lie. Claveau cjui chanta le
service.

M. Armand Leverque de cette vil­
le a chanté “O Meritum Passionis" 
et M. Chs-N. Dumais. le cantique 
"A la Mort".

A 1 \ famille en deuil nous of­
frons nos plus vives sympathies.

.on* beaucoup cet amélioration, en 
outre du confort qui en résultera, le 
trajet s’effectuera en beaucoup moins 
de temp* que par nos chemins d’hi­
ver actui-ls.

SERVICE DES TRAINS 
CHAMBORD - - ST-FEUCIEN

Des changements seraient effectués 
en Mars, le train de’St-l rhcicn des­
cendrait à Chicoutimi chaque matin 
pour revenir l'après-midi et faire con-

SS,“Ga$pe TrotSer
SAISON 1927

Service do fret entre

Montréal, Québec, 
BagotviMe et Chicou-

t imi

Ce s Paradis et Joseph Paradis 
de Si*-Edwidkc, Adélard Leclerc, 
P i.it»s Hamel, Erice Trucb^n. D. 
N . o*: Chs Bilodeau. Napoléon Poi- 
v! :. jCmny Parent. ! rnest Parent. I 
V o .u ne Wilfrid Lévcil!é^,.Clé- 
int r.» S’mard. Na|x>!éo» Juneau. Vic­
tor Leutet, Horace H. rvey. Octave 

lLv*eu On** me I^isve. Je s. f or- 
ti ». îeKnr.v Blackburn, Lé-an l^oy. 
L\r«>j.iy, Gauthier. J.-L. Bol 
d* ,, .'rt. du Iremî fay. Au'ru-te 
B «ici. Edgar Guay Gédcon Eon- 
r. •: il, Jos. 1 remblny l\ , André Do­
naldson. Henry Savard, Alfred La-

AMELIORATIONS A LA LAKE^tT 
ST-JOHM POWER PAPER CO vant.

vj — - - î é * — u * ' *w ’ w

tels que la conduction d’un aqueduc La Tracpe d’Oka le 16 septembr 
municipal et d'un système d égoût, b 1912. Il y prononça ses voeux s:m- 
bureau d hygiène exige cette amélio- pies le 18 octobre 1914. et ses voeux
ration aujourd’hui. Le village quoi­
que situe sur le bord du Lac St 
Jean, ne souffrira pas des inconvé­
nients de l'inondation, mais les dé-
boulis de terre sont à craindre, !e
village étant bâti sur l'ccart, des 
dommages pourraient être causés aux 
terrains adjacents seulement.

LE DEURRE ET LE FROMAGE 
QUE LE QUEBEC PRODUIT

La production de la pro­
vince en 1926, estimée à 
$24,935,248

La Compagnie assure un CHAMBORD ORGUEILLEUSE
service de commodités; ^ ^ QGJQQ^|RE3
a ses voyageurs

Jonquière tvia Chi­
coutimi

PGUP. INFORMATION;

YJM. BELLEY
202, rue Racine

Roberval. 16 février — (Spécial 
i.u "Progrès”) - 1-cs travaux de la 
"Lake ^î. John Power Paper Co." 
vont e poursuivre activement d-^s 
i r a\ ,:>urs du printemps. M. L- 
rr:!e ^ Ioreau « onstructcur de hâti.v- 
.**5 à Mistassini, nous annonçait, le 
I 0 ! -rie . que la construction a été 
assez active malgré les froids de ces

Chambord, J3,— (De notre cor­
respond*^) — Proportionnellement 
à sa population la paroisse de Cham­
bord croît posséder le plus grand

• G ulet. Hercule La- j derniers mois, le coût du transp
v - A'thur Allard l.o;:i' lav ic. étant cî.* 4.. ic 100 livres de St- 
1 *:.* ! i tebvTe. Joseph Desgagré, T iis Félicien à Mistassini par traction ani- 
G r.v. 1 oui* Boucha; L 1 »:g. S - male, cependant qu'il c<t de 15 sous
Pierre, Orésixne Girard. J os. S:-!?- 100 hvres n été par bateau cî'
!\**rr, I.-P Dumon V’c^ccdas Roh.rva! .1 M::*aiôini. Le bois cm- 
B- rr. eu, Cliophc 1 av .ic I. >uîi Mo- î*!oyé dans les ccr.structions de mai­
re ,u ! :epfc Otis. C hs Fc»tiP, Jos. î sons à Mistassini, vient en grande pnr- 
INriiri, J.-L.. Talb >t. isidor- C jutu- j ti? de la région environnante. Le B.

f t> *ron. Ch? Ei1 \Üeueuve. C. f;n r.î cm.iîoyc pour travaux c!:
A *. D. rad: . Hector G n % Meise parachèvement. Le coût d'achat ert

nombre d’oi locénaire;.

I
1 frv

V. ilfrid Gauthier los.
A rd î .arou1 T.e. Geo.

L. .*ci.c A'thur Fortin, Gédéon

d’environ >30.00 on ColomSic-Bri-
oc

1 . : ; la>. ; !e m. H rvi y, An orr.c 
Boî !;c. I.uc Simard, I.udger fi'm- 
b »y. j *eph Boldur ( Oc-
trv' Lu.iv, F.cimonrl Pctyin. Pnm-

tannique, L ccût du transport 
$15.00 le î 000 environ.

!.a C :e a un gros contrat h dor.- 
r pour ne hôpital et une cinquantai*

ar.e ci? mmcor.s d’ouvriers. Le* cm 
plr.cerr.ents destinés à être venous

I .n premier lieu vient :
Madimr.Vvc Hcrménégilde I^a 

eau! (n ’r Joséphine Girard) 89 ars;
M. Auguste Boilchard, 84 ans:
M. Henri de Grandmaison, 83 

ar ;
M. Benjamin I remblay. 8 3 ans;
Madame \ ve C !»ar!?s Bouchard 

(r.e* JaréplÛRc Bclduc) 83 an2;
M. Jean-Baptiste 13ra:s?rd. 82

p’iile Allard. IV.e Gaudrèâuh, Hcc- scr.l chaires, maie ne sor.l pas er.co-

rr«p- -t JWB' -t~* -T-- -»——

Peinture et YVrnis SHER\VIi\T V/ILlIAMS

• w

sy
Z\

Peinture à l’eau,^peinture à l'huile, blanc de plomb, huile de lin crue 
et double bouillie, essence pure de térebentine, maet'c, etc.
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M. Antoine Pa^c épousa
( n *.» Mane I iol vin ) C 1 anr ;

M. Iules Doré. 81 rr ;
Madame \ ve Théophile Boviia- 

r.a (r ? Phdomène Hudon), 82 ans;
M. L-uc Boüy, 81 rr.r.;

• M. Léopold i ardif, CI ars;
M. Philippe Garncn. 80 ars;
M. Alfred Gagnon. 80 ans:
M. Laurent Lcstourrr.vj, 80 ans;
Madame \ v? Luc!g*:t Lcmay 

(r.é- Anna Hardy). CU ans; •
Madame \ vc Onérirre Boivin 

(née Emérer.cicrne Lavoie). 80 ans;
Cette Le! 1 e phalange c!e vieillards 

est duc, nsn-scjlemnt à l'a;r pur cîe 
notre b “ou Le, ma à L vie calme 
et pn.’a b!e de ces travailleurs infati­
gables qui cr.t passe leur vie, à l’om­
bre du clocher, ignorant Ls plaisirs 
bruyants et funestes des grandes vil-

:s.

LE DEVELOPPEKEiiï CU 
VILLAGE CE 5TE-EMEL1E 
S’ACCEHTÜE SA?iDE:-.ÏE;:T

Constitué en corporation 
depuis le mois d'aeût

Sîr-Lm.he—(Spécial au **Pro- 
gr’is”) — Le véüage d ' St-Em;l:ce 
(Desbiens) est constitue cm corpora­
tion depu.s le n^is d’août dernier. 
Les Pè.cs Rcdemptoristes dessenent 
la paroicrc. Fs ront résidents, et 
pr©[ -»ren# d’ériger un monar’.èrc à 
cet endroit. M .Armand Fortin, r:t 
maire* du village: M. Adélard Plour- 
dc, secrétaire. Il y a une ccole de 
3 clisses, trois marcînnds généraux 

La ï>u!.->c chimiques est la principale 
.r.dustrie de l’endroit. Un moulin y 

; o;. èrent depuis quelques années. 60 
hommes y sont actuellement employés.

, Le pouvoir électrique de la compa- 
| mie de pulpe ne peut pas être dé­
veloppé «à son maximum a cane d** 
la glace qui obstrue l'écluse du pou­
voir. La Cic vient d’installer une 
machine drrtir.ée à ?écher L papier, 
machine perfectionné, qui réduit la 
ma in-d'oeuvre.

Cette réduction de la main-d’oeu- 
vre, qui c:t recherchée ce me semble, 
par toui •! les compagnies, peut s’ac­
corder d.ms notre région, étant donné 
ou'il y a pénurie de inain-d'oeuvre.

I l C;e de pulj)c chimique de St- 
Lmihcn projette de grandes amélio­
rations cette année, par exemple, un 
nouveau barrage sur la rivière Me- 
tabctchouan pour augmenter le pou­
voir hydraulique et électrique. Le

Québec, 17 février 192 7. —On 
trouvera ci-après une estimation p.c- 
liminaire de la fabrication du beurre 
et du fromage en 1926, dans les I .­
602 fabriques de la Province, d’a­
près les apports reçus des inspecteurs 
de res fabriques. Ce nombre de fa­
briques *t répartit comme suit: 718

' brui i cri-s, 592 fromageries et 292 
iabriques combinées, ce qui constitue 
une augmentation de 3 fabriques sur 
le nombic de 1925.

Le nom1 rc de vaches qui ont ali­
menté cr«< fabriques a été de 734 - 
753. en comptant celles dont la pro­
duction d servi à faire du beurre durs 
quelques villes. I.n 1925. ce nom­
bre était de 716.290, ce qui cons.r- 
tue ur:c augmentation de 18,463 va 
cher, dont L lut a été porté aux fa­
briques rn în26.

Le nombre de livres de beurre fa­
. 2 '-1('.81 I. ç<

pa*-c à -H, 128.804 livre:» l’année pré­
cédente, soit une augmentation de 2,­
891 007 livrer en 1926. La quanti­
té ce fromage fabriçu e, en 1926, 
ê été d* 45,562.775, contre 51.­
761,903 livres l’amée d’avant soit 
une diminution d~ 6.399.133 livrée
en l°26. I a prix moyen re vente- 
c!u beu re. à h I vre, en 1926. a 
été de .3 37 et le fromage dr .162, 

o:S P^5 de 5 sou; de moins; la livre, 
que ie i^rir. r!*' v**nte de l’anné? d'a­
vant pour le beurre rt rn peu plus de 
4 roui de moins que l'année d’avant 
pour le fromr.ge.

La valeur totale du beurre vendu, 
en 1926 beurr ' provenant des fa­
brique» a êt* de ‘ ! 7.r>66.089. ccm- 
paré a î9*5 >8,651 l’aünt * d’avant, 
pendant que !» vente du fromage i 
rapporté $7.339,159. comparée a 
$10.685.139, ci 192 3. fait une

• . 1926. com­
paré* à 1925, de plus de $3.000,
000.

Ici que dit dans le prerréer pa­
ragraphe ci-decsus, ce cor.t là des 
chiffres ore liminaires et qui pour- 
icr.t e. men c; de lc;ùrcs madificaticr.s 
qurnd In celliers contenant Ls :ta- 
tfrtiqucs détaillées des inspecteurs au­
ront été transmis au Bureau d s Ste- 
t::!.que.« de L province c'e Québer, 
pour v hification. compilation et pu­
blication. Le chiffres ri-dcfsur nous 

nt : u . di eten nt j . ! * : ^ - 
pact"U.'< et n'cr.t pas été révisés à 
l’aide c.** rapports de chaque fabri­
que.

solennels le 21 novembre 1917. Il 
fut ordonné prêtre le 21 décembre
î 918.

En septembre 1919, il fut chargé 
de la surveillance des élèves à l'Ins­
titut Agricole d’Oka. et deux ans 
après fut nommé préfet de discipline. 
II remplit ce dernier emploi jusqu'en 
1926, à la satisfaction de tous. Au 
mois de juillet suivant, le Très Reve­
rend I);*tc Abbé rrut devoir lui im­
poser la charge de Supérieur de La 
Dappc de Mistassini, en remplace­

ment du R. P. Gabriel, qui prenait 
la direction du juvénat cistercien, 
oeuvre fondée par lui et qui est très 
prospère.

Les Religieux de Mistassini ap­
précièrent bien vite leur nouveau Su­
périeur et le lui prouvèrent L 23 oc­
tobre suivant, par leurs suffrages, en 
le désignant comme Prieur titulaire.

Le R. P. Ubald e«t jeune, — 56 
>RS, — actif, dévoué, a:niant la 
Règle et scs Frères, et nous ne dou­
tons pas que. sous son gouvernement, 
ne se réalise pleinement la devise de 
son prieuré: AS peu in if mine", et 
que la grande oeuvre à laquelle l'a 
appelé la confiance de son Supérieur 
Immédiat, le I. R. P. Dom Pacô- 
me et '•♦•Ile de ses I*rcre«, ne soit 
couronnée de succès. C'est le voeu 
que forment avec eux tous les ami? 
du monastère, et que Dieu et Notre- 
Dame lui soient en aide.

port financier. Ce fut M. le notai­
re Fortin qui lui-même remplit cet of­
fice. Le rapport fut immédiatement 
accepté Les feux ayant été nom­
breux. plus que d'habitude dans le 
cours de l'année, M. Jos. Dufour 
expose différents moyens de préven­
tion con re l’incendie, tels que:

1 o Deux semaines préventive» qui 
seraient en mai prochain pour le lac 
Saint-Jean ;

2o L’emploi de l'instincteur chi­
mique. Il explique le fonctionne 
ment de l'instincteur et par une ex­
hibition. démontre les services que 
cet instrument nouveau est suscepti­
ble de rendre. 11 exhorte les socié-

EXPOSITIONS
INTERESSANTES

JEUNES MUES
et

RANGERS

Collection des minerais susceptibles de 
faire une excellente publicité a notre 
pays

LE FRANÇAIS CHEZ DODGE
Il nous fait plaisir d'apprendre

Une collection de minéraux ca­
nadiens sera exposée à Londres et 
à New-York et fera connaître les 
ressource» minérales de notre pays. 
Cette collection. l’une des plus com­
plètes du genre, a clé faite par M. 
C. Price Green, commissaire des res 
sources naturelles au Chemin de fe 
national du Canada. Lllc comprend 
environ 150 spécimens et a été ex-' 
pédicc a Londres, par P'Aurania 
de li ligne Cunard, dans dix-huit 
grosses Laisses.

Dans ta collection l'on trouve tou^ 
les minerais précieux et semi-précieux 
Ls mieux connus du public: l’or, l'ar­
gent. le cuivre, le /inc, I’amunle. rtc.

• • i

que la publicité française ainsi que L-cs *J>cc:m?ns d or sont très beaux 
toutes 1rs traductions pour les auto- et montrer! dans plusieurs cas le pré­
mobiles Dodge Brothers rt 1rs ca- c:cux mctal à I état pur. 
niions Graham ont cté confiées au | Fn outre de ces métaux tics con- 
Bureau technique de la revue dr nu< Ion tro ive dans la collection des 
nublicité "La Clé d’Oi". dirigée par spécimen? de baryte, produit qui en­
M Raoul Renault, journal sic et tre dans h fabrication des peintures, 
publicist?. du peroxide d’hydrogène, etc : des

Nous devons féliciter M. Renault spécinicnts c!e dolomite employé dans 
d’avoir obtenu cct important contrat, la préparation du caoutchouc, du

papier et à divers autres usages; des

L’ASSURANCE-FEU 
REELIT M, BELLEY

specimen!? de feldsnar employé dans 
la céramique. (L Canada produit L 
plus riche mirerai) : d-s spécimens de 
talc, dr* spcciments de molybdenite, 
meta! qu'on emploie pour durcir l'a-GOMME PRESIDENT cier, dans la fabrication des munition•

" et comme mordant d-.ns l'industrie
des teintures; des soécimcnts de nie-

U. Jos. Dufour donne do sages conseils r.-i, produit en majeure partie car.a-

qui désirez pren­
dre maison at: 
printemps, vou: 
trouverez dan: 
notre magasin 
l’am eublement 
corrp’et de votre 
maison à des prix 
et conditions très 
facile?.

Nous vous donne­
rons 12 mois pour 
payer votre mé­
nage, sans inte­
ret.

*
-
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Simard & Simard
aui sociétaires—Auditoire nombreux ( di™ rt dam on se sert largement coni­

________ 1 me alliage dans l'acier: des rpcci-
Hébe.tville, 22 — (Spécial au niers de cinabre ou sulfure rouge d« 

"Prc •"> - L’assemblée accueil* mercure qu’on emploie dans la récu 
dr- sccr t tires de la Cie d'/V'urar.- Potion l’or, des spécimens de «c­
cc paroi*siale contre les incend^s a r:cite. steatite, etc. 
en lieu le 9 février, à Notre-Dame * I ous ce« minerais ont été tires de 
d'Héber.ville sous la présidence de territoires deseervis par le Canadien 
M. Alphonse Fortin. Auditoire National dans l:s diverses provinces 
nombreux Je sociétaires. rt donnent une excellente idée des ri-

On donna d’abord lecture du rap- chéries naturelles du Canada.

rue St-Dominiqus

JONQUIERE !
Psï tl'fnronce, pîs do s-jcc'j

rr^i —n

—— -mr>

imwm
y

MODES DO PRINTEMPS
POUR RAMES

LONDON CAFE

L’e’ectioi du P. P. Dom Ui.a!d Diiran!eau 
a cstle charge est confirmee ces jours 
derniers
Le samedi, 12 février, le I rèô 

Révérend Père Dcm Pacôme Ga- 
boury. Abbé de N.-D. du Lac 
Deux-Montagnes, a confirmé, par 
délégation du Rcvércndissime Abbé 
General de Citcaux, l’élection faite, 
!e 23 octobre dernier, du R. P. 
Ubald comme Prieur titulaire d«* 
La 1 rappe de N. D. de Mistassin». 
rt. en sa qualité dr Père Immédiat du 
monastère, a procédé le jour même 
«à son installation.

Le nouveau Prieur titulaire de 
.Mistassini, le R. P. Don Ubald Dé- 
ranlcau est né à l'Acadie, le 23 jan­
vier 1891. Il fit ses études au Cot-j

*i »

S’

Habits faits sur mesures, paletots de printemps, chapeaux, merceries,
chaussures, etc.

HABITS SUR MESURES - $23.75

Nous aurons un choix complet au goût de tous nos clients.'

d.-O. LACROIX
Marchand-général KENOGAMI

fÜiTI

SPECIAL ;

Chop-Suez

REPAS HORS LIGNE

GOLD STAR
LAUNDRY

Spécialités: 
Lavage pour famille et 

voyageurs

SERVICE RAPIDE

// nous fait 
plaisir *

HE souhaiter aux c- 
U <lileurs du "Pro­
grès du Saguenay" plei­
ne d entière réussite dans 
leur entre prise dr publi­
cation quotidienne.

1

J.-T. Laferrière & Cie
Agents Manufacturiers 

Rue Racine, ( hicoutimi

m

li

7.

Robes,
gants,

manteaux, chapeaux, souliers, bas,' 
sacoches, sous-vêtements, étoffes à 
robes, patrons Butterick, etc.

Mesdames, nous aurons pour le printemps tous
les articles que vous désirerez.

J.-O. LACROIX
Marchand-général KENOGAMf
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ST-FIDELE i

Saint-Fidèle. 21 — (De notre cor- 
r«c‘»ondant) —■ w -"J
Statistiques #

|| y .1 ej durant l'année 1926. 
57 baptêmes; 22 sépultures et 6 ma­
riages.
Baptêmes

M. et Mme Roméo Body. un 
hl* Louis Henri Fidèle. Parrain et 
in-urainc M. et Mme Henri Dallai-
re. ,

M. et Mme Ulysse Dallaire, une
f,||c Marie Rachel Gcrardine. Par­
rain M. Gérard Villeneuve; marrai­
ne Mlle Rachel Bergeron.

M. et Mme Edgar Savard, une 
fille Marie Rose. Parrain Napo­
léon Body; marraine Mlle Laurette 
fremblay.

M. et Mme Arthur Jean, un (ils. 
lofeoh Arthur Adrien. Parrain M. 
j‘liilijpe Lapointe; marraine Mlle
Mavina Jean. ,

M. et Mme Aimé Jean, une fille 
Marie Marielle I hcrèec. Parrain 
r\ marraine M. et Mme Hercule La-

son oncle.
—Mlle Adir.c Lapointe de Cap- 

à-l'Aiglc était en visite au presbytè­
re la semaine dernière.

—Mlle A. Lajoie de la Pointe­
au-Pic est en promenade chez M. 
Ludger Bhcrcr.

—Mlle Blanche Carré, de Ncw- 
'l ork, c:t en visite chez ses parents. 
Marguillier

M. Ulysse Mailloux fut élu mar­
guillier le 1er janvier en iemplace­
ment de M. I Irctor I larvev. sortant 
de charge.

—A la première séance du con- 
cril présidé par notre nouveau maiie 
M. Savard. M. Alcide 1 remblay a 
été nommé icciétaire du conseil en 
remplacement de M. Ulysse Ville­
neuve sortant de charge.

—M. Arthur Labcrge, de Chi­
coutimi. est rn promenade au presby­
tère.

I L’AKHUAIRE GRANGER

Il s'agit de l'Annuaire Granger. 
Dire que c'est un livre pour la jeu­
nesse n'est |K*ut-étic pas tout à fait 
juste, car plus d’une grande person­
ne pourrait partager le plaisir que 
nous avons eu en parcourant cette 
brochure de 1 60 pages. L'abondan- 
cc de matières pour le journal ne 
nous avait pas jusqu'à présent per­
m

lints”. Plus de deux cents enfants 
venus des parties les plus (Joignes c!e 
li paroisse, firent la communion gé­
nérale.

Pendant la messe le programme 
de chant fut exécuté par la chorale 
des Enfants de Marie, sous la di- ^ 
rection de Mlle Bérari^èrc Desga­
gnés. A l'Evangile. M. le Curé 
leur donna une courte instruction sur 
la belle vertu cl obéissance.

ST-NAZAIRE
P*c

vis.te ses nom-

voie.
— M. et Mme Alnhonse R er Fie­

ri une fille, Marie Blanche Jean­
nette. Parrain et marraine M. et 
Mme Ferdinand Bergeron.

M. et Mme Lucien Néron, un fils. 
I -ph Alcide Charles I fenri. Par- 
]•! M. Henri Harvey; marraine 

VIL Anne-Marie Néron.
M. et Mme Armand Dallaire. un 

«. Joseph Wilbrod Adrien. Par- 
>n M. Arthur S. Savard; marrai­

ne Mme Léda Lavoie.
Mariais

M. Louis Guérin avec Mme Lau- 
Dufour.
M. J.-Elic Bhérer avec Mlle Y- 

\ prr "I remblay.
M. Wilfrid Desbiens avec Mlle 

Ann-Marie Pilote.
N s voeux de bonheur aux nou­

veaux époux.
Culture
Le seize janvier a etc inhumé dans 

paroisse M. Joreph Gagnon, 
•>ux de feu Dame Cécile Boics, 

Té de 80 ans. Le service a été 
.até par M. l'abbé J. Dufour, cu- 
tL Saint-Agnès, neveu du défunt. 
\ sistaient .aux funérailles: M. Vi­

: I Gignon de Coaticook, frère du 
1,funt; Phili.as. Edgard. Adélard et 

1 utigrr, ses fils; Mme Vve Johnny 
Dufour, soeur; M. et Mme Adé- 

; cl Dufour. M. Joseph Dufour. 
I John Dufour, M ne Ulysse 

! >.* -, «es reveux de la Malbaic et 
, <ji «r.d nombre de parents et amis 

l< < e!t? paroisse.
A la famille «i cruellement eprou- 

r.ous offrons nos plus sincères
•rnp-.thic».

—M. l’abbé J.-A. T remblay, 
• re, professeur au séminaire de 
- >roo* <\ est venu passer ses vn­

’: •$ chez M. Joseph Tremblay,

L’AI MANACH OU
OOCTEUR A. W. CHASE

L'almanach calendrier du Dr A - 
W. Chase, pour l'année 1927 
vient d'être distribué à 1,700,000 
personnes. On estime que tous 1rs 

| foyers Font reçu, mais s'il se trouve 
quelques personnes qui ne Font pas 
eu la Compagnie sera heureuse de 
leur envoyer sur demand'*.

C 'est 1 habitude dans les foyers 
canadiens de conserver l'almanach a 
titre de mémoire. On l’accroche 
bien rn vue dans la cuisine. Quand 
!a ménagère constate que quelque 
chose manque à la maison elle l’ins­
crit clans l’almanach, et le dimanche, 
en allant à la messe, on achète les 
objets qui ont été inscrits sur l’alma­
nach.

I est aurai une sorte d’cncyDopé- 
, d;r très détaillé, sur la médecine, La 

température, les saisons.
I Un peut se procurer 1 almanach 
' en s'aclrcs? \nt à

iis ch* signaler à nos lecteurs la pu I a et rient 
blication de cet ouvrage. Mois si j - Mlle Bcrangcre Desgagnés est 
restreint que soit l’espace qu’on nous de retour d'une promenade à I a- 
accordc cette fois-ci. nous tenons à 
en dire, au moins, un mot d'appré­
ciation. Il est difficile de concevoir 
qu’un tel format puisse contenir au­
tant de matière, et de la matière in­
téressante. avant qu'on ait parcouru 
cet annuaire. Il faut dire que 
l’exemplaire de l’année dernière nous 

I avait un peu préparé à cette abon­
dance. Mais si intéressant qu’ait étc 
ce dernier, celui de cette année 1927 
est encore plus complet. On y 
trouve de tout: quantité de dessins 
par Edmond-J. Ma&sicotte, qui plai­
sent toujours à voir parce qu’ils s’en 
dégage un fumet du terroir; grand 
nombre de reproductions des plus 
jolis coins de notre Province; plu­
sieurs de nos bonnes chansons ca­
nadiennes; des vers tant qu’on en 
veut; et combien de sujets inté- 

j restants, tous de nature à nous faire 
aimer notre histoire, à nous faire 
apprécier davantage notre pays, à 
nous faire mieux connaître le rôle 
caché de nos institutions religieuses.
Personne autre que des canadiens 
ont collaboré à ce captivant ensem­
ble.

Si on avait pris soin de le mettre 
entre les mains d’un plus grand 
nombre de petits Montréalais, par 
exemple, il n'y aurait pas eu 78 en­
fants dans Fhccalombc du Laurier 
Palace. Iout en s'amusant à la
lecture d’autres sujets, ils auraient Gauthier, oncle et tante de l'enfant.

doussac où elle a 
breux parents et amis.

| —Madame Yvc Ernest "Fremblay
• est de retour des Escoumains où elle 
J a passé quelque temps au presbytère* 
avec sa fille Anita.

—M. L.-P. Maltais est parti 
pour Québec, <n voyage d'affaires, 
dans 1 intérêt de son commerce.

—Madame Joseph Eugène Bou- 
lianr.c de I adoussac Ouest, est en 
promenade ici chez ses oncles MM. 
Arthur Gonzague cl Adjutor Du­
four.

; 7 ablcau d honneur
De l’Ecole Modèle sous la direc­

tion de Mile Marie 1 remblay. Inst.
Oc année: Alice Fremblay, Eu- 

nysse Boulianne, Edmour Hoving- 
ton, Lucie Dufour et Juliette 1 !o- 
vington.

4e année; Angélir.c I iovington. 
Emile Drsch.’ne# et Simon Dufour.

3e année: W illiam Simard, Chris 
I liane Guérin. Mariette ! Iovington. 
jO/ina I remblay. Lauretta Simard, 
I hlzéai Maltais, R ta I remblay et

St-Na zaire, 21.—
Statistiques

Il y a ou au cours de l'année 1926 
06 baptêmes, 19 sépultures et 12 
mariages.
/'dec tiens municipales

M. Philippe Bergeron a été réé­
lu maire de la paroisse pour un troi­
sième terme et MM. Philippe Ex­
forest, Arthur Girard, ont été 
réélus échevins par acclamation et 
M. I In nu l Côté en remplaçant M. 
Philippe Collard.
Baptême

Joseph Maurice Gérard, fils de 
M. et Mme W clly I remblay. Par­
rain M. Léonidas Fleury; marraine 
Mlle M. J tanne Harvey de St-Coeur 
de Marie, cousine de l’enfant.
De passage

-Mme Paschal Angers et Mme 
\ ictor Nadeau de Jonquières, étaient 
chez des parents la semaine dernière.

Mlles Cécile (ôte et Marie- 
Ange Bilodeau, institutrices, sont de 
retour d une promenade chez leurs 
parents à St-Jérôme.

- Mme Eugène Simard et ses fils 
Louis et Welly Simard, M. John­
ny Simard et sa fille Jeanne sont de 
retour de St-Jérôme où ils ont as­
sisté aux funérailles de leur parent 
M. J.-A. Dussault.

M. et Mme Léopold I remblav 
dr St B ruiio étaient dimanche, les 
hôtes de M. et Mme Charles La fo­
rest.

-M. J (jfeph \ illencuve e«t a* - 
tuellement à Chicoutimi en voyage 

! d’affaires.
Fernande fremblay.
À aissancc

8 février-—M. et Mme Mcridé —Dimanche le 6 février, il y 
Dufour, font part à leurs parents et avait réunion chez M. et Mme Char-
amis de la naissance d’une fille qui 
reçut nu baptême les noms de Ma­

les La forest. 11 y eut parties de 
cartes, c liant cl musique. A minuit

rie Apolline Yolande Gemma. Par- un réveillon réunissait les convives 
rain et marraine M. et Mme Albert • i ! >ti; des tables Lien décorer'

The Dr. A. W. profité du morceau intitulé "Les dan- 
Chase Médecine Co. Ltd, Toronto, Gers du cinéma pour les enfants”.

Il ..
de

Or.t". U. B.

VOYAGE DU CUC ET SACRE-COEUR de JESUS
DE LA DUCHESSE D’YORK

Le prochain voyage, qui doit du- 
icr six mois, du duc et de la duches­
se de York, en Australie et en Nou­
velle-Zélande. 'Utcitr Ir plus vif in­
térêt dans ces deux Dominion?, et les 
dispositions les plus complètes ont 
été prises pour assurer le confort tt 
la satisfaction au couple ducal.

C’est ainsi que le Canada est ap­
pelé à contribuer du fait que la Cic* 
Goodrich, de Kitchener, Ont., vient 
d: recevoir une commande cibl - 
par san représentant en Nouvelle- 
Zélande pour 23 Pneus Bailors 
"Silvcrtown” complets, qui serviront 
sur les autos de ces distingués visi­
teurs pendant leur voyage.

Sacré-Coeur de Jésus, 21—(De 
notre correspondant) —
Baptêmes •

Janvier 23, Joseph Gaspard Ré­
mi. enfant d'Ovila Grand et d'Em­
ma ] remblav. Parrain Ad !uii ■ • •
Krmblay. oncle cie U n: tnt: marrai­

ne Fdize Morin, grande-tante de l’en 
: ml

Janvier 29. Joseph Laurent René, 
enfant de Joseph Bouchard, maire, 
et d'Anats Duchesne. Parrain et 
marraine M. et Mme ArtVj. Dj 
four, cousin et cousine de l'enfant. 
Direr s

— Jeudi dernier avait lieu en no­
tre paroisse la mrss* ordinaire 6e 
chaque mois, dite: "Messe des En-

A cette occasion un groupe 
parents et d’amis m: réunirent à 

|résidence de M. et Mme Dufour. 
Parmi les invites on remarquait : 

• MM. et Mmes Albert Gauthier, Cy 
i is Bourgoir.g. Philippe Bourgoing, 
Arthur Dufour, Adjutor Dufour; 
Mmes Gonzague Dufour «•: Joseph 
Eugène Boulianne: Mlle? Bérangû 
u Df-vuuni•, Laura Duiuui, Ma­
li?* Idc 1 remblay et Aline Savard. 
institutrice, Berthc Perron. Germaine 
Boulianne, Anne-Marie Hovington, 
Marie Alic * Rour ro:n.;, MM. !..- 
fl. P.ni'cult. R. I ïcr-fcr.unrs <t R. 
i )ufour.

Après la partie de cartes qui 
très aminée, un superize réveillon 
seni par Mlles (.aura Dufour

e i • .
ure heure aszcz avancée emportant 
un bon souvenir de celte joyeuse soi­
rée.

w k

P
tous » amusèrent ici inc. 

armi les invités on remarquait
la M. 1 Icnri La forest, M. et Mme Léo

po!d 1 remblay de St IL une», M. 
Johnny Bouchard. M. et Mine Phi­
lipp* Laforest, M. et Mme Albert 
La forest, M. Euclide Bouchard et 
M. F.dmond Fradetle.

REUNION DES 
CULTIVATEURS 

DE CHICOUTIMI
lut
fut
et

Une résolution à 
du lac St-.Jean

propos

Abonnez-vous au “Froî.’ès”

1 ne asrr'rr.blée du cercle c!»* ( lu­
c .ul mi de Ft nion Catholique cira 
C ulli.utcurs d** la province a eu l.cu 
d.manche matin après la grande mes­
s'*. le ! 3 courant dans la salle publi­
que.

Ap:c l’adoption du procès veroai

Ide la dernière réunion. Ic secrétaire 
donna lecture d’unc communication 
du bureau de direction et d’une ré­
solution émanant du même bureau 
concernant les dommages subis par 
les cultivateurs du Lac Saint-Jean. 
Cette résolution sc lit comme suit:

Considérant qu'il y a au lac Saint- 
Jean un grand nombre de cuit!va­

peurs lésés par une compagnie puis­
sante qui a inondé leurs terres ;

Considérant que plusieurs d’entre 
eux seront forcés de quitter leurs ter­
res :

Considérant le* ruines matérielles 
et morales qui doivent en résulter ;

Considérant que l’honorable pre­
mier ministre, M. 1 aschereau. a dé­
claré publiquement que la compa­
gnie a agi "illégalement et sans 
croit ;

Considérant que la violation du 
droit de propriété est une menace 
permanente pour l'avenir :

Il est proposé par M. Antoine Ri- 
verin, appuyé par M. J.-A. Gobcil 
que les membres du cercle de FU. 
C. C. de Chicoutimi au nom de la 
solidarité professionnelle agricole ap­
puie formellement les revendications 
légitimes de leurs confrères du lac 
Saint-Jean et demande justice pour 
eux.
Chicoutimi, 13 février 1927.

C rttr résolution a été adopte unr 
nimernent par les quelque» deux ccn! 
membres présents.

On a discuté l'opportunité d’une 
telle résolution et des remarques ont 
été faites concernant l’entrevue que 
les ministres ont donnée à la déléga­

tion du lac Saint-Jean récemment. 
On a surtout insisté sur le fait qu’il 
y avait contrat entre le gouverne­
ment provincial et la compagnie Du 
ke-Price et que lo rom de la provin­
ce était inscrit sur c* contrat. C’est 
même sur cet a ,'ument. ont f lit i 
marquer quelques membres, que le 
prermei n.inbtK* a in* <té auprès de 
!i délégation pour lui dire que le lac 
ne serait pas baissé. Cependant les 
directeurs r.Yr.t par. cru que le fait 
de voter cette résolution pou; mit fai­
re toit à l’Union et que d’autre part 
ils tiennent à manifester leur clésap- 
pr »b;ition contre l’état de chose ac­
tuelle, et empêcher qu’il so.î répété.

Quelqu’un a même fait remarquer 
que le prenne, ministre n’avait pas 
le droit d’inscrire Je n» m de la pro­
vince sur un tel contrat, pour léser 
nos cultivateurs.

Monsieur Antoine Ri vérin, mr une 
.emarque d’un assistant, a déclaré 
que FU. C, C. avait été fondée pré­
cisément poui protéger les cultiva­
teurs. Si ceux-ci veulent vendre 
leur* produits qu’ils les mettent for 
le march*, local avec l’aide de FU- 
nion et c’est là le seul moyen de lut­
ter contre les produits de l'extérieur 
cen arrivent en abondance dans la 
égion. 11 e*t faux, continue M. R* 

vérin, de dire que l’établissement de 
grandes indu.ti.e' c t un débouché

fpour le marché local, au contraire 
c’est un embarras.
. La ci?cus::on ne s'est pas prolon­

gée que l’on se réservait pour la 
journée régionale de jeudi, de reve­
nir à loisir sur toutes Ces que-t ions.

M. A. Tremblay occupait le 
fauteuil présidentiel, ayant à ses cô­
tés Mgr A. Lnrouche, l’aumônier. 
MM. A. Gobcil, Oncsiine Dallaire, 
Oncsiir.e Gobcil. Antoine Rivcrin, CL 
Fremblay, S. Fortin, Ladislas Trem­

blay, secrétaire.

Encouragez nos annonceurs

Mons! *jr Ch"rlf» Euî;cne Ville 
r.'iive, dtr Jiiin’r (‘ro.v, rn promena 
dr « !)»•/ <!<■•« p irrnt.i rie Jonqui^re ne 
ccr..pa,.»;ô '•* n -o% .r Matic-Louisc
c ? t actuel!' mrr.t à l'hôpital de Chi 
co..timi, où il a »uhi ur.'* opératio: 
qui lr rrtirndra plusirut» jo :r*.

SCENE D'INTERIEUR

— Pourcjuoi. demande le mari 
portez-vous sur la tête les cheveu 
d une autre femme?

—Pourquoi, réplique la femme 
portez-vous sur la main la pcai 
d’un autre daim?

s
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Un Remède po4s»

Pour Les Personnes jd 
Epuisées ^LJ

ir Toute la Famille
A

VOS ENFANTS
GRANDISSENT 

ET SE
DEVELOPPENT

Ils sont à râge où un to- 
nicjue fortiùant leur est ne­
cessaire. Cette sen ?at ion d af­
faissement, de faiblesse, ces 
vertiges, cette insomnie, ces 
désordres de leur système 
exigent un reconstituant que 
vous trouverez dans le toni­
que ANCHOR. Demandez-le 
à votre pharmacien ou four­
nisseur.

ïï. BRUNET Snl
DEPOSITAIRES GERERAI».?

139-141

ü bit, Rue st-Jcscph, Quebec

i
Fn vente cl C7 tous 1rs pharmaciens et les

n crchnnt's ''nûraux
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Chcmiics de loiictte pour hommes,
m
m
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pour
Cravates en tricot de soie,

pour
Mitaines en mule,

o
Q:
et
UJ

a.

pour ..............................
Mitaines garanties tout laine,

pour ....
Souliers en cheval, 7 oeillets, Mo 1, 

pour . .
Bas en pure laine, noir, gris et blanc, 

pour . . . . ...
Mouchoirs en lawn, fini ourlet, 4

pour.......................................................
Habits en serge bleu-marin, rég. 35.00, 

pour . .....................................................

POUR LA MAISuN
Toile* de fenêtres, crème 6x3, 

pour . .
Toile à nappe damassée,

pour ..........................................
Coutil garanti pour la plume

pour .......................
Panneaux en point, pour fenêtre,

pour.............................. ...
Cretonne, trois dessins differents,

pour . .*........................................
Poles à rallonge en cuivre,

pour.............................................
Marquisette à rideaux

pour........................................ ..
Pure toile à rouleaux, 

pour
Pure toile du psys, 

pour . .
Toile à rouleaux, 

pour...........

O*'

; ’ w >
v»e* , • tfC?°

*3*

S0&
1 .©s
4Se
25c

18.5Q

r'ÜLM D A M t S
Bas en cachemire lain?, teintes paies,

pour . ...................
Robes de maison, tous !cr. zoini.2,

pour ...................
Chandails nouveaux, en lare de far. ris’e, 

pour ..
Souliers en cu:r verni, talons hauts c cuver!:, 

pour ............................
Claques, talons hauts ou bas,

pour ............................
Gants de laine grise ou beige, 

pour
Manteaux en Seal Chapal, 

pour

53"
■

POUR GARÇONS

Gc c­

fe, B x Ô

n «8 ‘
L- u i1ÎQ

Bottir.es noires en veau, 1 à 5 pts,
pour ...............

Bretelles élastiques avec boutonnières en eu» 
pour ...............

Souliers en cheval No 1, ^
B npour

S’jp

ft

•V

Chandails en bonne laine, (S
peur ^

B?s pour pantalons bout-
fants, la paire pour " c. ^

m.t. ^ .O-

<1

•Ae

\ ^

cegRivsiiiierî

bas,

49c

POUR FILLE
Chandails en laine,

pour .........................
Claque;. 11 à 2 pts, 

pour
Pantoufles. 11 à 2 pts, 

pour c
Bas, couleurs 

pâles

bâc

El OIIS
vendons,celte marachandise qu’au comp-' 

' seulement et ne nous , . ir les comman­des par malle ni par téléphone
tant 

vons rem

j

rn
*

7 7: .TC

k >

v # >^u;fail s
- notre force. \

o t r e pouvoir
d’achat au comptant 

nous permet d’acheter

* •• •»,

A <0-*' aux plus bas prix du marché

COTONNADE

o%, ^

* à?

LAINE
Laine, troii ou quatre plis, noi­

re, blanche, rouge, grise 98c
et brune, pour

Flanellette, très épaisse, 36 pouces de large, la verge
pour .....................................................................

Coton blanc, shirting, très fin, pas d’empois,
pour .............................

Coton ouaté, pesant. Rég. 40c,
pour ................. .................. ...............................

Tapis-prélart, 2
pour ......................................................

17c

Graisse garantie No 1, 20 livres Q
pour

Fèves blanches No 1, la livre 
pour

Biscuits avec confitures, à la caisse, 
pour . .

Biscuits au thé No 1, à la caisse, 
la livre, pour .

Biscuits au vin, à la caisse, la livre, 
pour

Vermicelle et macaroni, 2 livres 
pour

5c
12c
13c
12c
25c

25 c

BEURRE CHATEAU, la Iv ...

38c
!îâle:*vous. la cuantité est limité?.

BALAIS

CORDES

SPECIAL

HATEZ-

VOUS

75-Thé garanti No 1, la livre, 
peur ...

Avec une jolie tasse el une soucoupe en por­
celaine japonaise GRATIS.

Gélatine assortie, 5 paquets 
pour .....................

Savon de toilette. 9 barres 
pour

Essences assorties, 3 bouteilles 
pour ....................................

Sirop, extra fancy barbade, 
pour ............................

PAPIER DE TOILETTE

&

D
ni

33

O
£

6
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25c

25c VA
VA
VA
VA

VA
£

pour
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. A. SWEEZ Y
REPRESENTANT

D0DGE BROTHERS GRAHAM BROTHERS

'«(A

Prix F. A. B. Chicoutimi 
Dodge Brothers 
Autos passagers

TOURING SPECIAL,

TOURING SPORT,
1250.00
1235.00

ROADSTER SPECIAL,

ROADSTER SPORT
1250.00
1375.00

SEDAN SPECIAL,

SEDAN DE LUXE,
1435.00
1550.00

COUPE SPECIAL.

COUPE DE LUXE,
1315.00
1406.00

Prix sujets à changements sans avis.

RICKENBASKER•r

* V. >1 » •

t VTl *

f . ‘‘I

• ■ ■— j, • ■ '■ '* /.«Çcflftr T.»- T>J7v.>r. v.
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Certaines améliorations fondamentales apportées 

au dessin de tous les sedans Dodge Brothers en 

rendent les lignes de la carrosserie encore plus 

gracieuses et plus élégantes. On ferait bien de se 

hâter de venir les voir.

Les camions et les autos commerciaux GPAHAM

BROTHERS répondent à 91 

camionnage.

07/O des besoins du

Ils sont en usage dans l’univers entier. .

Leur service est fourni par le représentant de 
Dodge Brothers.

Autoi usagés en très bonnes conditions.
»

L.

Prix F. A. B. Chicoutimi 
Graham Brother* 

Camions

CHASSIS, 1015.00

y4 CHASSIS et CAB, 1185.00

% OPEN EXPRESS,
• 1230.00

% CANOPY EXPRESS, 1270.00

% SCREEN 1285.G0

% PANEL, 1300.00

Prix sujets à changement sans avis,

DODGE BROTHERS GRAHAM BROTHERS
RieKENBACKER


